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AVERTISSEMENT 

DES . 

LIBRAIRES. 

L 'Auteur de cette Histoire 
n ayant pas jugé a propos de 
fe faire connoître , nous n'avons 
eu garde de ne pas nous conformer 
a fies intentions a cet égard. Nous 
nous contenterons de aire que ce 
n'efl pas ici le feul ouvrage qu'il 
ait donné au Public , quoiqu'il ait 
toujours ajfeclé de ne fe point nom - 
mer : Peut-être , comme il nous le 
marquoit un jour 3 parce que le nom 
D’Auteur, autrefois fi refpeclable , 
efi devenu fi commun , par ce nom - 
bre infini d’ Ecrivains dont les 
deux tiers rien ont que le titre , & 
fi peu efiimé par la maniéré dont 
les bons Ecriva ins profitaient le ta- 
lé ome I. a 



AVERTISS. DES LIBR. 

lent d'écrire. Nous ne dirons rien, 
non plus touchant cet Ouvrage. 

L Auteur n'a rien laijfé h ajou- 
ter dans la Lettre qui il nous a écri- 
te , en nous envoyant le Manufcrit. 
Nous avons jugé à propos de l'infé- 
rer ici y pour y tenir lieu de Préfa- 
cé Elle nef pas longue , & con- 
tient des particularités qu'on ne 
fera peut-être pas fâché de voir. 
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LETTRE.- 
DE L’AUTEUR 

AUX LIBRAIRES . 


Messieurs, 

Voici l'ouvrage dont je vous 
avois parlé, & que vous m'aviez 
témoigné que vous feriez bien ai fe 
• de donner au Public. Je fouhaite 
qu’il puifle lui être de quelque uti- 
lité & je confens que vous l’impri- 
miez , pourvu toutefois que vous 
n’y mettiez point mon nom. J’ai 
de fortes raifons pour le cacher, 
par rapport à certaines circonftan- 
ces que vous me difpenferez de 

aij 
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LETTRE 

. vous détailler, & qui peut-être 
ne ferviroient qu’à vous ennu- 
yer, vous & le Public , à qui 
vous ne manqueriez apparem- 
ment pas de les communiquer. 

-11 fuftira de vous dire comment, 
& à quelle occafion j’ai entrepris 
d’écrire I’Histoire du Prince 
Eugene. 

Dans le dernier voyage que je 
fis à Francfort fur Y Oder , je trou- 
vai un Gentilhomme Hongrois 
déjà âgé , qui accompagnoit un 
jeune Seigneur de fa nation dans 
fes voyages, fur le pié d’Ami ou de 
Gouverneur. Dans les fréquentes 
converfations que j’avois avec lui, 
il étoit ordinairement queftion 
d’ouvrages d’efprit , nous en rai- 
fonnions , nous les approuvions , 
ou nous les condamnions , félon 
qu’ils nous paroiftoient bons ou 
mauvais. Un jour ce Gentilhom- 
me me dit qu’il étoit furpris qu’on 



A de L'AUTEUR. 

n’eût pas encore écrit I’HistoirE 
du Prince Eugene en François : 
»> Car, ajouta-t-il, je n’appelie pas 
» H ifioire quelques petites brocha- 
»res , qui ne font à proprement 
>5 parler que des abrégés de l 'Hif- 
» toire militaire de ce Prince, écri- 
m te par Mr. Dumont. » Comme il 
fa voit que depuis trois ou quatre 
ans que je fuis en Allemagne , j’y 
ai affez bien appris V Allemand y il 
me dit que cette cntreprife me 
conviendroit, parce que je pour- 
rois mefervirdece qui étoit écrit 
du Prince Eugene en Langue 
Allemande ; & m’offrir, ( fi je vou- 
lois me donner la peine de déchif- 
frer le Cara&ere Teutonique ) de 
m’envoyer de V^ienne , où il alloit 
fixer fon féjour,plufieurs Mémoi- 
res manufcrits qu’il avoir recueil- 
lis fur ce qu’il avoit vu lui-même, 
ou entendu de la bouche de plu- 
fieurs Miniftres 8c Généraux.. Je 



LETTRE 

le priai de fe fouvenir de Tes of- 
fres en tems& lieu, l’airurantque 
dès que mon humeur ambulante 
fe feroit un peu dillipée, & que je 
ferois une fois tranquille quelque 
part, je pourrois bien penferàce 
qu’il me propofoit. Il n’eft pas né- 
cefïàire que je vous nomme l’en- 
droit où je trouvai ce doux repos 
que je fouhaitois alors, vous le 
favezdéjà. Etant arrivé là j’écri- 
vis à mon Hongrois , pour le prier 
de fe fouvenir de fa promelïè. Il la 
tint exactement. Je reçus un gros 
paquet , qui contenoit divers ma- 
«ufcrits qui n’en faifoient pour- 
tant qu’un réunis enfemble. Je les 
arrangeai , je les parcourus , & les 
trouvai femés de plufieurs anec- 
dotes curieufes. Il eft vrai qu’il y 
avoir aufli bien des chofes que 
j’avois vu imprimées ; mais en ré- 
compenfe j’en trouvai quiétoient 
contraires à ce que certains Au- 



DE L’AUTEUR. 

tcors avoient écrit, & c’eft ce qui 
ma donné lieu de faire quelques 
notes critiques. Mr. Dumont me 
.pardonnera li je ne fuis pas tou- 
jours d’accord avec lui , ce n’eft 
pas ma faute. S’il eût un peu 
moins fuivi le défir de plaire au 
Prince dont il écrivoit les a&ions, 
il auroit plus confulté la vérité , 
il n’auroit point pallié fes pertes , 
îii groffi celles des ennemis. Pour 
moi , qui n’ai aucun motif d’inté- 
jrêt ni de crainte, j’ai dit les choies 
telles qu’elles étoient , ou telles 
qu’elles m’ont paru devoir être. 
Je n’ai pourtant rien avancé que 
fur la foi de mes garants , foit pu- 
blics, foit particuliers. J’ai fou- 
vent cité l’Auteur Italien qui a 
écrit la vie & les campagnes du 
Prince Eugène : c’eft de tous fes 
Hiftoriens celui qui m’a paru le 
plus raifonnable. Pour l’Auteur 
de l 'Hifloire allemande de ce Pria- 



lettre ' 

ce, il ne vaut guères la peine 
qu’on en parle. C’eft à mon avis 
le plus impertinent Ecrivain qu'il 
y ait jamais eu. Si l’on retran- 
choit de Ton Ouvrage les injures 
& les louanges dont il eft rem- 
.pli , de fort gros qu’il eft on le 
réduiroit à très-peu de chofe. Je 
ne vous en citerai qu’un trait, 
qui n'eft pas le plus plat ni le plus 
fade du livre. Après avoir dans 
une de fes Préfaces fait un long 
te ennuyeux Catalogue des plus 
grands Capitaines qu’il y ait eu , 
te s’être efforcé de prouver pito- 
yablement que le Prince Eugene 
les furpafle tous , il prend le ton 
goguenard. Les François , dit-il, 
ont beaucoup vanté leur Tu ren- 
ne ; mais ce Tu renne a été 
fort heureux de n avoir pas vécu 
dansletems de notre incompara- 
ble Héros; car a coup sur il aurait 
été tué a Hochjledt , ou fait prifon - 
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niera Crémone. J'ai pourtant tiré 
de cet Auteur certains faits véri- 
tables, que je n’ai pas trouvé ail- 
leurs , &. je l’ai cité ; mais je me 
fuis bien gardé d’imiter fon ftile, 
ni fa maniéré de penfer. Je me 
fuis fait une affaire eflèntielle 
d’être impartial ; & fi je ne me 
trompe , je crois avoir allez bien 
réufli. Quoique né & élevé en 
France y je n’ai point pallié les per- 
tes des François ; &, lorfqu’ils ont 
manqué de cœur & de réfol ution^ 
je ne l’ai point caché. J’ai relevé 
les fautes de leurs Généraux , en 
homme du métier; &: par la mê- 
me raifon je les ai loués , lorf- 
qu’ils m’ont paru le mériter. J'en 
agis de même à l’égard des Alle- 
mands & des Turcs mêmes ; & fi 
l’on me difpute le mérite de bien 
écrire , je me flatte qu’on ne me 
refulera pas celui d’écrire fincére- 
ment. Les bons efprits préféré- 
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LETTRE* 
roftt peut-être cette derniere qua-» 
lité à la première ; non-feulement 
parce quelle eft plus rare dans le 
fiécle où nous vivons ; mais aufli 
parce qu’elleeft plus utile,, &c p us 
conforme au véritable but de 
l’Hiftoire, qui eft d’inftruire. 

Mais -peut-être je m’allarme 
fans raifon ; car qui fait fi l’on 
ne trouvera pas que j’écris en mê-^ 
me tems bien & Jincérement ? C’eft 
au public à en décider. Ce que je 
fai de certain, c’eft que je n’ai 
pas négligé de joindre l’agréable 
à l’utile. 

Peut-être que mes réflexions 
ne déplairont pas non plus. On 
y verra du moins un défir ardent 
du bonheur des hommes , qui 
doit être le premier - ufage de la 
raifon. La guerre étant devenue 
un mal néceflàire, pour le repos 
de la plus grande partie des hom- 
mes, qui font tous les jours at* 
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DE L’AUTEUR, 
taqués par d’autres, j’ai loué ceux 
qui s’y font diftingués , & blâmé 
ceux dont l'application , la né- 
gligence & le génie borné , ont 
caulé la honte d’une Nation, la 
ruine des Provinces, & la perte 
de plufieurs milliers d’hommes. 
Je luis de ce feptiment , que tout 
Général qui manque des qualités 
néceffàires à un Chef d’Armée , 
ne doit pas fe mêler de comman- 
der ; non plus qu’un homme or- 
dinaire , qui manque de cœur , 
ne doit pas s’avifer de prendre un 
moufquet. En un mot, je crois 
que pour le bien de la Société , 
chacun devroit confulter fon ta- 
lent, &. embrader l’état qui lui 
convient uniquement. 

Voilà à-peu-près tout ce que 
j’avois à dire fur cet Ouvrage. 
Vous m’avez marqué que vous 
n’oublieriez rien de tout ce qui 
pourrok contribuer à fon embel- 



LETTRE DE L’AÜTEUR. 

liflcment, & je fuis très-alluré 
que vous tiendrez votre promelïè. 
J’en juge par les foins que je fai 
que vous avez pris pour trouver , 
un habile maître , capable de bien 
graver les figures qui entrent dans 
le corps de l’ouvrage , & vous y 
avez réulfi. Je fuis , 


MESSIEURS, 


Votre, &c. 
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LIVRE j . 

’I L ne s’agiffoit que d’écrire t’tà ft . oîr * 
l’hiftoire d’un Héros ordinai- F l ‘ ge "e Ce 
re , il ne feroit pas bien diffi- eft une 
cile d’y réuftir , même à unS :ard . een * 
hcrivain médiocre : mais il 
eft queftion ici de raconter les aétions 
d’un des plus grands Capitaines qu’il y 
ait jamais eu j qui a brillé en Orient 8t 
en Occident, dont on peut dire fans hy- 
perbole , que les exploits fout connus 
de l’un & de l’autre hémifphere^ des 
Nations barbares & civilifées, des grands 
& des petits , des vieux & dés jeunes, 

Eu effet , le nom du Prince Eugene 
eft auflicé’ébre parmi les Perfans &le$ 

Tome /. A 
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î Histoire du Prince 
Turcs, que parmi les François. Ce n’eft 
donc pas une petite cntreprife que l’Hif 
toire d’un tel Héros , & il n’y a- pas peu 
de difficulté à remplir la haute idée que 
le public en a conçue. 

Ce qu’H Mais ce n’eft pas encore allez de le 
pour y‘ re repré/enter comme un grand Capitaine, 
réuflîr. il faut le dépeindre comme un excellent 
Politique -, car tel étoit le Prince Eu- 
gène. Ses talens ne fe bornoient pas à 
3a guerre \ il étoit auffi redoutable dans 
ie cabinet ,qu’à la tête des Armées , & 
fouvent il a plus dû fes vidtoires aux 
re/Torts de fa politique , qu’à fa valeur 
& à fa capacité. 

l’Auteur II s’agit donc de bien développer tout 

lie ^uel Ce ^ a ^ anS cours cet ollvra 8 e > & 
que r: c e ^ ce fl ue j e me flatte de faire avec 

«è», ou du quelque fuccès. Et quoiqu’un récit pref- 

que continuel de lièges & de batailles 

fç'ura gré ne foit guères fufceptible des agrémens 

«le fa fin. du ftile , je tâcherai néanmoins de varier 

fénté. j e m j en ? & de le rendre aulîi agréable 

qu’il eft poffible. Du moins je puis alTu- 

rer d’avance , qu’on ne m’accufera pas 

d’avoir compofé un panégyrique , pareil 

à quantité de petits livres qui ont paru 

fous le titre d 'Hifloire du Prince Eugene . 

Je relèverai les grandes qualités de ce 

Héros ; mais comme je ne crois pas qu’il 

ait été infaillible , je ne lui palferai pa& 
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Eugene de Savoye. Liv.I. 5 
tes fautes quand l’occafion s’en préfen- 
fera, ni ne pallierai point fes pertes lors- 
que je trouverai qu’il aura eu du défa- 
vantage. En un mot , c’ell au public feul 
que je veux plaire j & fi l’impartialité 
eft un moyèn fuffifant pour y parvenir , 
j’ofe me flatter du fuccès. 

Je ne m’amulèrai point à faire une Ion- Origine, 
eue généalogie du fang dont le Prince 
Eugene eft ilfu (ij. Je dirai feulement 
que C H A R L E S-E MANUEL, fur- 
41 0 m me Je Grand, époufa Cathé- 
rine d’AuTRiciiE fille de Php* 
lippe II. Roi d’Efpagne , dont il eut 
plulieurs enfans , entr’autres cinq Prin- 
ces } fçavoir , Philippe - Emanuel , 
mort en bas âge ; Victor Amédée , 
qui lui fuccédaau Duché de Savoie , 8 c 
aux titres de Roi de Chypre , de Jéru- 
falein & d’Arménie. Le troifiéme fut 
Emanuel - Philibert , Vice - Roi 
de Naples Chevalier de l’Ordre de 
St. Jean. Le quatrième eft Maurice , 
qui fut d’abord Cardinal , & enfuite re- 
nonça à l’Etat Eccléliaftique pour épou- 
fer la fille de fon frere Victor- 


(1) L« Maifon de Savoye eftfi connue, qu'il fe» 
roit inutite de vouloir démontrer Ton ancienneté 8c 
tes alliances. 

Ai- 
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4 Histoire du Prince 
Âmédée , dont il étoit devenu amou- 
reux , & dont il n’eut point d’enfans. 
Enfin, le cinquième fut Thomas- 
François , Grand-pere de notre Hé- 
ros , & le Fondateur de la Branche de 
Carignan. Celui-ci palfia en France , 
y époufa Marie de Bourbon, 
fille de Charles Comte de Soissons , 
tué à la Bataille de Sedan en 1641. 
Elle lui porta le Comté de SoifTons 
dont il porta le nom. Ce Prince elfiiya 
plufieurs revers : il fe brouilla avec le 
Cardinal de Richelieu , palTa au fervice 
des Efpagnols dont il fut peu fatisfait, & 
revint enfuite en France , où il finit fes 
jours dans une charge (1) confidérable. 
'XI eut de fbn mariage avec Marie 
de Bourbon trois Princes , qui fu- 
rent Philibert - Emanuel ., Prince 
de Carignan, Joseph Ema- 
nuel, Comte de Soissons; & 
Eugene-Maurice (i) , pore du Hé- 
ros dont j’entreprens d’écrire l’biftoi- 
re ; & qui après la mort de fou frere 
J 0 s e P h-E manuel , prit le nom 
de Comte de Sois -sons, obtint la 
charge de Colonel-Général des Suiffes 
& Grifons , avec le Gouvernement de 


(0 II étoit Grand-Maître de France* 
(j.) II naquit en 163;. 
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Eugene de Savoye. Lit. I. 5 
Champagne , & époufa Olympia 
Mancini, nièce du Cardinal Maza- 
rin , dont il eut quatre fils & trois filles 
(O. L’Aîné des Princes fut Louis- 
Thomas (2) Comte de S o iss on s. 

Le fécond fut Philippe , décédé à 
Paris en 1693. Le troifîeme Louis- 
Jules (3) , qui pafla , le premier de 
fes freres , au fervice de l’Empereur r 
& y eut d’abord un régiment de Dra- 
gons. 

François Eugene de Sa- San «f- 
V O Y E , le plus jeune des fils d’EuGE- ance ‘ 
NE-MAURICE & d’O L Y M P I A 
Mancini , naquit à Paris le 18 Oc- 
tobre 1663. 

On fçait alfez qu’en France c’eft le . II f ad , e , c 
fondes Cadets d’être deftinés à l’Eglife.gi "^* 1 Ê ' 
A peine le jeune Prince eut atteint l’âge 
de fept ans , qu’il fut pourvu de deux 
Abbayes ■, de celle de Cala Nova , & de 
celle de Saint Michel de Clufe , toutes- 

( I ) Cet trois Princefles furent Marie-Jeanne- 
Baptifte , morte à Lauzane en 1705. Louife-Phili- 
berte, née en 1667 , 8c Françoife morte en 1675. 

( 1 ) Mort au Siège de Landau en 1701. Grand-* 

Maître de l’Artillerie au fervice de l’Empereur. 

(f) Il mourut d’une chû e que fit fon cheval dan* 
un choc contre un parti de Tartares , le 4 Juil- 
let 1683. Quelques Miftoxiens l’ont nommé Philip- 
pe ; mais à tort. 

A 3 
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6 Histoire du Prince 
deux fituées en Piémont , près de Tu- 
rin. (i). 

Son édu. On lui donna dès - lors un fçavant 

«non. Eccléfiaftiquc pour lui enfeigner les 
langues Grecque & Latine. Le jeune 
Prince apprit avec une facilité furpre- * 
«ante ces premiers Rudimens li péni- 
bles aux enfans. Mais , l’état ecclé- 
fiaftique n’étoit pas ce qui luiplaifoitle 
plus -j & quoiqu’à cet âge là les inclina- 
tions & les pallions des hommes loient 
difficiles à démêler, à caufe qu’elles 
font pour ainfi dire enfévelies dans l'in- 
différence & l’infenfibilité naturelles des 
enfans , ceux qui étoient prépofés pour 
être auprès du jeune Prince, ne laifldient 
pas que de remarquer en lui des incli- 
nations fort oppofées à l’état auquel il 
étoit deftiné» 

Sa paRion Dans cet âge , où il n’y a que des ob- 

«rrnes leS j cts extérieurs qui nous frappent , le 
Prince Eugcne aimoit à entendre 
parler de lièges & de batailles : on 
voyoit fes yeux pétiller de joie au fon 
d’un tambour , ou d’une trompette : il 
aimoit bien mieux voir défiler des Sol- 
dats avec des moufque.ts , qu’une Pro- 
celîîon avec tout le dévot attirail ; & Juf- 
tiu ou Quinte-Curce étoient bien plus 


( i) Vita, è Campeggiamenti Di F&A-NCESCfr 
Eugewio 58 Sayoïa. , pag, t, 
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Eugene de Savoye. Liv. I, f 
de fon goût , que tous les Bréviaires du 
monde. 

Le Prince Eugene avoit environ dix p Mort du 
ans loifque la mort vint lui enlever 
fon pere. Cette perte n’apporta cepen- fon pere. 
dant aucun changement aux progrès de 
fon éducation , dont la Princeffe fa mere 
prit lin foin extrême ; mais elle en caufa 
à fa fortune , par le retranchement des 
pendons & du Gouvernement dont fon 
pere joui/Toit. 

Ce qui acheva de déranger les affaires Sa mere 
de fa mai/bn , fut la difgrace delà Com- e ?, dlf S ri ' 
teffe de Soilfons fa mere , qui arriva 1 
quelque * tems après. Cette Princeffe 
avoit de la beauté , & de l’efprit infini- 
ment. Elle avoit d’abord fçu plaire au 
Roi : mais ce Monarque , peu confiant 
dans fes amours , étant prefque aufli-tôt 
devenu amoureux de Mademoifelle de la 
Valiere , s’abandonna entièrement à fa 
nouvelle pafîion , & oublia d’avoir aimé 
d’autres que la Valiere. La Comteffe 
de Soilfons parut fenfible à ce change- 
ment : elle penfk à fe venger de fa ri- 
vale, &l’on prétend qu’elle engagea le 
Comte de Guiche à écrire cette fameu-, 
fe lettre Efpagnole , qui caufa fa difgra- 
ce & celle de ce Comte. 

La Comteffe fe retira dans les Pays- ret f r ' e ,e ^ 
Bas, où elle fe fit admirer par fon efprit, Brabant. 

A4 
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5 Histoire du Prince 

6 par fes belles maniérés. Cependant 
Ja Cour de France continuoit une pen- 
lion au Prince Eugene , pour qu’il pût 
paroître félon fon rang. 

l e Roi On J’appelloit l'Abbé de Savoye y & 
l’appeiieiele Roi le noromoit en badinant le pe- 
pctitAibe. t j t Abbé ; nom que Meilleurs les Etats 
«Je Hoi- Ceneraux changèrent eu celui de grand 
lande lui Abbé de Hollande (i>, lorfque.lqs vi&oi- 
eeno 8 »"* rcs ce Pftnce eurent mis leur Répu- 
blique en état de ne plus appréhender, 
les invafions de la France. Et ce n’eft 
pas-là un vain titre , puifqu’il y a des 
revenus confidérables qui lui font atta- 
chés. Le Prince Eugene relîentit fort 
la difgrace de la Comtelfe fa mere, & 
la foiblelfe de fou âge ne l’empêcha 
pas de former des delfeins de ven- 
geance (2,) contre ceux qui en étoieut 
caufe. 

U demsn- Son inclination martiale augmentoit 
dedei’em- jjv ec l’âge. Déjà le 110m déAbbé\\xl.êto\t 
les trou- devenu odieux , a cauie quu etoit un 
pes. obdacle à fon ardeur guerriere & dès 
qu’il fut hors de tutele } il remercia le 
Roi. des Dignités Eccléliaftiques dont il 
avoit la bonté de le revêtir , St le pria 

4 ... 

(O Voyez l’Hiftoire Allemande du Prince Eugena 
I. Part. Cifcouxs préliminaire. 

(a) Vie du Prince Eugene , traduite del’Angloî»> 
FS- 3* 
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Eugene DE Savoye. Liv. I. 9 

inftammçnt de lui accorder un emploi 
dans fes troupes , qui le mît en état de 
le fervir plus utilement que fous le nom 
àu 4 .bbé. Louis XIV. étoit pour lors eiu 
paix avec fes voifîns $ les charge» mili- 
taires étoient occupées ; & d’ailleurs le 
jeune Prince lui paroiffoit fi peu propre 
aux fatigues de fou tempérament , qui 
n etoit pas en effet des plus robuftes , 
que ce Monarque s’imagina que la na- 
ture ne l’avoit formé que pour être Pré- 
lat. Il fe trompa cette fois-là , & la fuite 
a bien fait voir que le corps de ce jeune 
Prince , qui paroiffoit être d’une confti- 
tution fi foible , étoit capable de fup- 
porter les plus rudes fatigues. 

Sa demande fut donc rejettée', & le Hêft're-* 
régiment qu’il follicitoit lui fut refufé } fufî * 
foit pour la raifon que je viens de dire 
foit à caufe du peu de crédit qu’il avoit 
à. la Cour depuis la mort de fon pere Se * . 
la difgrace de fa merej foit aufli par une ' 
efpece de haine que le Marquis de Lou- 
vois , qui gouvernoit alors , avoit con- • * 

Çue pour lui , dont la caufe étoit la fierté 
naturelle du Prince, qui 11e luipermet- 
toi* P a s de fléchir devant ce Miniftre. - 
Quoiqu’il en foit, le Princeparut piqué : 
de ce refus ; il protefta devantquelques- 
uns de fes amis qu’iliroit fervir ailleurs 7 * 
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& qu’il ne reviendroit en France que- 
les armes à la main.. 

Ses exer- En attendant que l’occalion d’effec- 
* seî ' tuer ce projet & ces menaces fe pré- 
ientât , le Prince Eugene continuoit à 
apprendre tous les exercices qui con- 
viennent à un Prince qui fe deltine aux 
armes. Son AltelFe fit des progrès rapi- 
des dans ceux du corps & de l’efprit j 
perfonnene le furpaffoit en adrelfe pour 
montera cheval, pour faire des armes ; 
les Mathématiques n’avoient rien qui 
fûtau-deflus de fafagacité } ni le génie, 
ou l’art de fortifier , d’attaquer & de dé- 
fendre les places , rien de fi difficile que 
fon application & fon goût pourlaguer- 
—!.■■■ , re ne lui rendît aifé. 

"i68î. Enfin r le jour auquel le Prince Eu- 
I.e$Turcs gcne-devoit commencer à faire briller- 
ë/ciarenV fe s talens pour l’Art militaire , arriva* 
la guerre Les Turcs venoient de déclarer la guerre 
à l’Empe- ^ l'Empereur , ils avoient inondé la 
Hongrie de leurs troupes , ils faifoient 
des courfes jufqu’aux portes de Vienne r 
& ne menaçoient pas moins que de 
venir faire le fîége dé cette ville. Les 
Volontaires accouroient de toutes les. 


parties de la Chrétienté , pour venir,- 
faire appreutilTage d'armes contre, les; 
Infidèles*. 
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Les Princes du Sang de France, ani- 'FEU* * 
més de cette noble ardeur fi naturelle 1683. 
à la Maifon de Bourbon , obtinrent du 
Roi la permiflion d’aller fervir comme 
Volontaires dans les Armées de l’Em- 
pereur. Le Prince de Conti , celui de la 
Roche-fur-Yon fon frere , le Prince de 
Turenue , neveu du célébré Vicomte de 
Turenne , & quantité d’autres jeunes 
Seigneurs de la première qualité , fe 
difpoferent %-pafler en Allemagne pour 
ce fujet. 

Le Prince Eugene ne manqua pas Le Prince - 
une fi belle occafion de parvenir à ce Eugene 
qu’il s’étoit propofé. Il partit avec les vunne^ 
Princes du Sang de France. Il ne fera dans le - 
pas hors de propos de dire ici eu peu defiein de 
de mots quel fut le fujet , ou le pré- 
texte qui occafionna l’irruption des riaux. 
Turcs dans les pays héréditaires de la 
Maifon d’Autriche. 

La maniéré dure dont la Cour de Ràîrons > 
Vienne en avoit ufé à l’égard du Comte q ui P° rte ~. 
Etientie Tékéli, avoit indifpofé toute la ^ gro “ 
Noblelfe Hongroife contre elle. Ce Sei- àferévoi- - 
gneur tenoit un rang confidérable dans ter *- 
fon pays j fe s grandes richefles eurent 
beaucoup de part à fes malheurs. O11 « 
l’accufa d’avoir trempé dans la confpira- 
îion du Comte de Serin; Le Comte'-* 

On envoya des troupes pour occuper TékdHefc* 
3 e Château du Kus , où Tékéli s’étoit a Æ««;é.- 
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SêSSES enfermé. A peine les Impériaux avoient 
1683. commencé l’attaque , que le Comte 
par lesim- mourut affez fubitement pour faire 
meurt fu- f° u PÇ onner que fa mort n’étoit pas na- 
bitement. tutelle. 

Son Son fils Emeric qui n’avoit que quinze. 

ùuye. ans , fe fauva , & abandonna ce-Châ- « 
teau pour fe jetter dans un autre , où il 
fut encore pourfuivi par les Impériaux^ 
enfin if trouva- le moyen de fe fauvcr eu- 
Tranfilvanie. Les biens quofon perelui 
avoit laiffés furent confifqués , & fes- 
Terres furent ravagées, 
lî çsgne Le jeune Tékéli arrivé en Tranfilva- 
îe r s a ^ s nn ^* nie,fçut fi bien gagner les bonnes grâces- 
Michel A- du Prince Abaffi , qu’il l’engagea à fe- 
baffi , qui courir les Mécontens de Hongrie contre 
lut donne j e$ vexat i ons des Impériaux. Abaffi fit 

avec la- marcher au fecours des Hongrois une 
quelle H armée de 12000 hommes , & choifit 
guerre 3 à Tékéli pour la commander en chef. Ce- 
l’Empe- nouveau Général , animé d’un défir de. 
rcur. vengeance , fit des progrès rapides ; il 
pénétra dans la Baffe-Hongrie , y affié- 
gea &pritGran, Les Turcs, fous prétex- 
te de maintenir les Hongrois dans leurs 
privilèges, fe mirent aufîi en campagne. 

La guerre dura quelque - tems , après 
quoi il y eut une trêve entre les Impé- 
riaux & les Mécontens. Mais les affai- 
res s’étant de nouveau brouillées , les 
Turcs reprirent les armes , & promirent 
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au Comte Tékéli de lui donner la Prin- 
cipauté de Tranfilvanie en Souveraine- 1683. 
té , d’abord après la mort du Prince 
Abaffi , s’il vouloit recommencer. Té- - 
kéli , pouffé autant par amhitâon que par- 
vengeance , confentit à tout. Les Mécon- 
tens s’engagèrent de leur côté à payer 
80000 écus par an au Grand-Seigneur 
moyennant qu’il leur envoyât un piaf- 
fant fecours. La guerre recommença dé- 
plus belle j au mois d’ Août 1681. Téké- 
li joignit fes forces à celles des Turcs, 

& ravagea la Hongrie Impériale (1). 

Voilà l’origine de la guerre qui mit l’Em- 
pereur à deux doigts de fa ruine. 

Revenons au Prince Eugene. Il partit LePrïneé 
de Paris avec des équipages &. un train ar f ive à 
magnifique, & arriva à Vienne dès lé Vienne * • 
commencement de l’été» 

Le Prince qui pour lors occupoit le Caraélère 
Trône Impérial , étoit Léopold (2)1. fa- pe re uf m * 

Léopold, 

(1) Leur jonétion fe fit près d’Efleck , où le 
Grand-Vizir droit venu camper , & où il rendit des 
honneurs extraordinaires au Comte de Tékéli. On 
prétend même qu’il le couronna Roi de Hongrie. , 

Voyez les Mémoires concernant le Prince Eugene , 
pag. 90. 


(2) Né le 19 Janvier 1*40. il eut trois fem- 
Ines ; la derniere fut Anne-Marie* Jofeph de Neu- 
bourg , fille de Philippe-Guillaume de Neubourg, 
Prince Palatin du Rhin. Il en eut le 27 Juillet 1678 
deuj fils ; Jofeph Jacob-Jean-Ignace-Euftache , qui 
fut Empereuc après lui ; l’Archiduc Châties > <ÿii 
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■S— 5 * meux par les revers qu’il éprouva. Ce ; 
1683. Monarque étoit d’une humeur un peu 
fombre , mais affable. Il fe plaifoit à) 
donner ,& 11e donnoit pas avec difeer-* 
nement.Ses peuples auroient été heu- 
reux fous fbn régné , il des guerres con- 
tinuelles n’avoient été un obftacle au 
penchant qu’il avoit de les foulager. Il 
étoit du refte extrêmement bon , & por- 
té à faire du bien. Il eut des Minières 
qui abuferent de fa facilité pour affouvir 
ljpur avarice , & ce fut ce qui lui attira 
cette guerre ruineufe des Turcs & des 
Mécontens. Cela prouve que la trop 
grande facilité des Princes peut pro- 
j duire des maux auffi grands que ceux 
que la cruauté a coutume de caufer* 
Les Princes doivent apprendre de ; là 
combien il leur importe de ne pas fé-ç 
, conder aveuglement toutes les vûes de 
leurs Miniftres , & de bien diftinguer 
les intérêts de l’Etat d’avec ceux de ces 
Mefîîeurs. 

lePrfnce Le Prince Eugene fut reçu de l’Em- 
#ft Set bien P ereur Léopold avec de grandes mar- 
reçu de ques d’affe&ion j & après que Son 
l’Empe- Àlteffe lui eut fait fa cour pendant cinq 
feur. ^ jp urs ? e n e f e rendit à l’armée r . 
commandée par le Duc dé Lorraine*-. 

fut apf elîjé à la fucceflïon d’Efpagne » & qui eft ï pré} - 
fest Empereur., 
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(1) où fervoit le Prince Ton frere avec 
fou régiment. Cette armée s’étoit reti- 17^ Sa 
rée , à l’approche des Turcs , du côté 
du Raab , pour mettre à couvert les pla- 
ces qui étoient expofées , & que les In- 
fidèles auroientpu prendre chemin fai- 
fant fans beaucoup de difficulté 9 n’étant 
ni alfez fortifiées , ni pourvues de gar- 
nirons fuffifantes. Le Grand-Vizir (1) r 
fans fe foucier s’il laifïbit des places der- 
rière lui , continua fa marche vers Vien- 
ne , que fon avarice lui repréfentoit com- 
me fort aifée à prendre. Il fe contenta 
d’envoyer un gros détachement de Spa- 
his & de Tartares pour ravager le ter- 
rain qui eft entre le Raab & le Rabwitz r . 

& pour tenir l’armée du Duc de Lorrai-»- 
ne en allarmes, laquelle s’étoit retirée-là 
pour n’etre pas enveloppée parce nom- 
bre prodigieux de Turcs. Le Duc fit 
alors un mouvement fort fage : il s’alla 
porter dans l’Ifle deTabor près des ponts 
de Vienne : mais fes troupes ayant pris , 

( 1 ) I! »*appeItoit Charles-Léopold-Nicolas-Sixte, 
plus connu fous le nom de Charles V- Il étoit fils v ‘ .H 
de François Prince de Vaudemont , qui avoir été 
Cardinal , & qui voyant que la Branche de Lorraine 
alloit s’éteindre , fe maria avec la Princeffe Claude de - 
Lorraine , de laquelle eft forti le Prince dont >1 eifc 
ici parlé» 

fi) Cara Muftapha , premier Msniftre du Sultaa 
Mahomet ly. 


. f 
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SHHBce mouvement pour une fuite , fe rom-'- 
f 6 %p pirent d’elles - mêmes. Les TartareSf 
tombant alors fur elles le fabre à la 
main , auroient achevé leur défaite , fi r 
le Prince Louis de Bade n’étoit accou- 
ru avec quelques régiinens qui étoient 
reliés en bon ordre ; & 11e les eût dé- 
gagées. 

Le Prin- (Je fut dans cette a&ion que le Prin- 
Louisfon ce J u l es 'L°uj s de Savoye reçut cette, 
frere contufion mortelle dont il mourut quel- 
ques jours après à Vienne. Il pourfui-t 
voit les Tartares à la tête’ de les Dra-: 
gons ,„lorfque fon cheval s’abattit: le 
pommeau de la felle le frappa fi rude-> 
ment dans la poitrine , . qu’il relia quel- 
que tems fans refpiration & fans con- 
noifiance. La douleur du Prince Eugene- 
fut égale à l’amour qu’il avoit pour ce» 
cher frere. . 

L’Empe- L’Empereur fut obligé d’abandonner, 
reurfere-f^ Capitale , & de s’enfuir avec l’Impé- 
vienne. 6 ratricequi étoit enceinte. Les Turcs ou* 
Siège de vrirent la tranchée devant Vienne , & 
cette ville étoient fur le point de s’en rendre maî- 
Tw«. $ * tres » l° r % ,e I e fecours qu’on attendoib 
de Pologne arriva , conduit par le Rof 
Jean Sobieski lui-même. Les Ele&eurs. 
de Bavière & de Saxe ( Maximilien- 
Emauuel & George III. ) amenèrent auP 
36.22,00© hommes de leurs troupes- 3 ôc. 
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tous ces Corps combinés enfemble 
foient une armée de', quelques 10000 1683. 
hommes , qui valoient bien 20000 
Turcs* 

Les Infidèles furent attaqués & bat- Les Turc* 
tus : ils abandonnèrent toute leur artille- [ ont & j >,t ‘ 
rie r leur bagage , une quantité prodi- ° € u ^ 
gieufe de chevaux , & des richefles im- pillé, 
menfes. Ce fut le 12 de Septembre qu’ar- 
riva ce grand événement. 

Le Prince Eugene fervit comme Vo- Eugend 
lontaire dans ce combat , & pendant «ç?* 1 un 
tout le relie de la campagne. On fut fi re S l!nent * 
fatisfait de fa conduite & de Ion courage, 
que l’Empereur, voulut entièrement l’at- 
tacher à fon fervice , & lui donna pour 
cet effet ( le 12 Décembre ) le régiment 
de Dragons de Kuffflein , vacant parla 
mort du Colonel de ce nom. Ce fut-là 
le premier degré par où le Prince Euge- 
ne commença de monter aux Dignités 
militaires. Apres l’heureufe viélpire rem- 
portée fur les Turcs devant Vienne, l’Em- 
pereur réfoîut de profiter de leur confi- 
ternation , & de faire un grand effet en 
Hongrie pour humilier les Rebelles de 
ce pays-là } & mettre les Infidèles hors 
d’état de retourner dans l’Autriche. 

Dans ce deffein le Duc de Lorraine i* Duc 
reçut ordre , dès le commencement du de l orrai, 
Printems de 1684, de mener l’armée en g*™**.® 
Hongrie. Le Prince Eugene fut deftiné^ûé. 


% 
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JTfTIÜT? à fervir dans cette armée , à la tête de* 
1683. fon régiment. Dès qu’elle fe fut alTem- 
blée , on tint confeil de guerre , & le 
fiége de Bude fut réfolu. Le Duc de 
Lorraine fe mit à la tête de la Cavale- 
rie , & marcha vers Neuhaufel. On fe 
faifit , chemin faifant , de quantité de 
Beftiaux, & l’on campa à demi-lieue de 
la ville; Trois jours après l’année mar- 
cha à Vicegrad r les bagages furent lail- 
fés à Gran , que le Duc de Lorraine 
avoit reprit fur les Rebelles. 
teColo- Le Colonel Hallveil eut ordre deref- 
ne ! Ha * 1 ’ ter auprès des bagages avec un corps 
k u d’infanterie & dé Cavalerie. Le Duc 
garde du ayant palfé le Danube fur les ponts 
b*g*ge. conftruits près de Gran , s’approcha de 
Vicegrad , & le fit attaquer fans per- 
dre de tems. Les Turcs défefpérantdc 
pouvoir défendre la ville , l’abandonne- 
reut & fe retirèrent dans le Château , 
d’où ils firent une fortie fur les Afîié- 
gcans , mais ayant été repoulfés , ils fe 
rendirent le lendemain , 25 Juin. On 
y mit 700 Impériaux en Garnifon, pour 
fe conferver ce pofte , qui n’étoit qu’un 
Château a/Iez peu fortifié mais impor- 
tant pour le projet du fiége de Bude , à 
caufe qu’il favorifoit la communication 
letTurc* avec Gran. 

pouA^en- L es Turcs ayant découvert qu’à caufe 
Imr. de la difficulté des chemins les Impé- 


t 
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riaux avoient été obliges delailTer leurs 
bagages près de Gran , formèrent le def- 
fein de les enlever , ou de caufer du 
moins une diverlion. Ils firent donc un 
gros détachement qui marcha en dili- 
gence vers Gran. Celui qui le condui- 
sit s’arrêta dans un bois qui étoit au 
pied d’une petite montagne , dont il fe 
couvrit pour venir de-là tomber à l’im- 
provifte fur les troupes qui gardoient 
les bagages. Mais le Colonel Hallveil 
ayant eu avis de leur marche, fe mit à 
la tête de 600 chevaux , &c courut au- 
devant des Turcs , ordonnant au ref- 
te des troupes de le fuivre. A peine fe 
fut-il approché pour reconnoître l’en- 
nemi , que celui-ci débouchant par les 
côtés de la montagne , l’enveloppa dans 
un inftant. Hallveil ne fe déconcerta 
point } il rangea fon monde du mieux 
qu’il put , & faifant face de tous côtés , 
il donna le tems par fa belle défenfe aux 
autres troupes qui marchoient , d’arri- 
ver , &c alors les Turcs prirent la fuite. 
On en tua plnfieurs , & l’on en fît 
quelques-uns prifonniers j mais les Im- 
périaux y perdirent le Colonel Hall- 
veil , qui fut percé d’un coup de lance 
au travers du corps. 

Après la prife de Viccgrad , le Duc 
de Lorraine repafTâ le Danube près de 
Gran , &. s’arrêta quelques jours de ce 


1683. 


I,e Colo- 
nel Hall- 
veil eft 
tué. 
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LeDuc de 
Lorraine 
bat un 
corps 
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l - - côté-là , pour donner le tems à Ion ai> 
1684. m ée de Ce refaire. Le 2.7 Juin il la me- 
na à Weitzen, pour y attaquer un corps 
de 10000 d e 2,0000 Turcs qui ç’étoicntaftemblés 
* * fous cette petite place , qui eft lîtuée 

furie bras leptentrional du Danube , à 
l’endroit où il forme fille de Saint An- 
dré. A fon approche les Turcs firent 
grand feu de cinq pièces de campagne, 
qu’ils pointèrent contre l'aile gauche de 
l’armée Impériale, dont l’artillerie com- 
mença aufiï à jouer. On vint aux mains, 
& dès le premier choc les Turcs furent 
mis en défordre : un moment après ils 
prirent la fuite T & lailferent quantité 
de morts & de prilonniers. 

U prend La prife de la petite ville de Veitzen 
IVeitien. fut le fruit qu’on retira de cette viéioirc. 
De-là le Duc de Lorraine marcha àPefth,. 
en côtoyant toujours le Danube. Dès 
que fon avant-garde parut la garnifon 
Turque mit le l'eu à la ville ,.en ruina les. 
fortifications ,& fe retira fur un pont de 
bateaux vers Bude , qui eft vis-à-vis de 
Pefth , de l’autre côté du Danube. Les 
Impériaux tâchèrent d’éteindre le feu , 
& attaquèrent Te.pont , qjui fut emporté 
nonobftant le feu continuel du canon de 
Bude qui tiroit fur eux. O11 répara les 
fortifications de Pefth , & on y la lia 
que’ques régimens pour conlèrver le 
pefiÉL, qu’o.i fut pourtant obligé d’ab. n- 
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donner , à caufe du fracas qu’y caufoitS 5 “ 53 l 
le canon de Bude. Tous les polies qui 1684V 
pouvoient favorifer la prife de cette im- 
portante place ayant été ainfi nettoyés, 
le Duc retourna avec l’armée à Weit- 
zen , où l’on tint un nouveau conlèîl 
de guerre pour prendre les dernieres 
réfolutions touchant le liège de Bude. 

Le réfultat des délibérations fut qu’il 
feroit entrepris. L’armée repalTa dans ce 
deflëin le Danube fur un pont près de 
Weitzen. 

Dès que tout fut de l’autre côté , le Le Dué 
Duc de Lorraine ne penfa plus qu’à fe prépare 
chercher quelque polie avantageux, ne^ su n0 “^ 
doutant point qu’il ne dût être bien- com b»t. 
tôt attaqué par l’armée que les Turcs 
avoient affemblée fous Bude. L’ille de 
Saint André , près du village de même 
nom , fut celui qui lui parut le plus 
favorable. Il fe hâta de l’occuper. Il 
appuya fa gauche au Danube $ la droi- 
te s’étendoit jufqu’au pied d’une mon- 
tagne impraticable , & le centre avoit 
devant lui un marais large & profond. 

Les Turcs qui ne s’imaginoient pastesTurcil 
que toute l’armée Chrétienne eût pu font ba *^ 
palferle Danube en li peu detems, s’a- tus * 
vancerent dans le delTein de combattre. 

Ils étoient conduits par treize BalTas : 
l’attaque commença à l’aîle droite , & 
l’aile gauche fuivit un moment après» 
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L’engagement devint alors général , ex- 
1684. cepté au centre, où l’ennemi ne put pé- 
nétrer , à caufe du marais qui lecouvroit. 
Les Turcs firent de grands efforts pour 
rompre les deux ailes } mais dès la fécon- 
de charge ils furent repouflcs , & menés 
tambour battant jufqu’à l’Eglifé deSt. An- 
dré. Ils fe rallièrent pourtant , & revin- 
rent à la chargeais furent auffi-bien reçus 
que l’autre fois, les Impériaux les mirent 
en fuite. Ce fut le régiment de Savoie 
qui commença leur déroute. Le Prince 
Lugene lui fit faire une fi belle manœu- 
vre , &fe comporta lui-même avec tant 
de bravoure , que fes Dragons , animés 
par l’exemple de leur Colonel, firent per- 
dre du terrain aux Infidèles j & comme 
ils furent foutenus à propos, ils pouffè- 
rent leur avantage , & contraignirent 
enfin les Turcs à prendre la fuite , après 
avoir lailfé quelques mille des leurs fur 
la place. Les Impériaux perdirent fort 
peu de foldats , & n’eurent que quelques 
Officiers de tués } entre autres le Comte 
de Vehl , le Baron de Servy , & les 
Comtes Scotti & Telly. 

Ils fe reti- L’ennemi après fa défaite fe retira du 
rem du c ôté de Bude , où le Duc de Lorraine le 
Rude. * ^ erv ^ de P f ès. Ce Prince arriva le 14 
Juillet devant le vieux Bude , village rui- 
né à’un quart de lietie de la forterelfe , 
dont il fe prépara à faire le fiége. Bude 
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a été autrefois le féjour des Rois de H011- — ^ 
grie. Soliman s’en étoit -rendu maître en 1684* 
1541 les Chrétiens avoient tenté plu- 
fieurs fois inutilement de le prendre. La 
garnifon étoit forte de 18000 hommes , 
y compris les débris du combat de St. 

André qui s’y étoient jettés, & quimon- 
toient après de 25000 Janiiraires , com- 
mandés par cinq Ballas. 

Le Gouverneur nommé Kara-Méhé- *■* 
met Balfa., étoit un des plus braves Offi- ^aadoT* 1 
ciers que les Turcs euflent. Il entendoit dans cette 
mieux la défenfe d’une place, que l’igno- 
rance où les Infidèles étoient alors à cet r v * 
égard 11e fembloit le permettre. Le Duc 
de Lorraine fit ouvrir la tranchée , fans 
donner le terns à fes troupes de fe repo- 
fer. Je me fuis propofé de ne faire de dé- 
tail de fiéges , que de ceux où le Prince 
Eugene aura commandé en chef ; c’eft 
pourquoi je palferai légèrement fur ce- 
lui-ci , comme j’ai fait fur toutes les cir- 
conflances qui l’ont précédé. 

Les batteries ayant été drefiees , on Belle 
commença à faire un feu terrible fur la^ fe 1 u ’4 
place. Les affiégés firent une grande * 
fortie par quatre endroits différons , net- 
toyèrent la tranchée , & pouffèrent les 
Impériaux jufqu’à un moulin à poudre 
allez éloigné. Mais ceux-ci ayaut reçu 
un renfort de quatre bataillons fe ralliè- 
rent, & obligèrent les Turcs à rentrer 
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S ?— dans la place. Les Chrétiens perdirent 
*6 84. dans cette occafion environ 200 hom- 
mes avec quelques Officiers de marque. 
Mr. de Carlowisz , Lieutenant-Colonel 
2 *. Commandant de Gran , les Comtes 
•de furftemberg & de Hocnzokern , & 
le Baron de Potheim furent du nombre 
des morts. Le lendemain le Comte de 
Stahremberg fut commandé pour don- 
ner aflàut à la baffe ville par les deux 
breches que le canon y avoit faites. A 
fon approche les ennemis l’abandon- 
nerent après y avoir mis le feu , & fe 
retirèrent dans la haute ville. Le 20 on 
dreffa une batterie fur le montGérard , 
pour battre en ruine une maifon qui 
“étoit au-delfous de la ville , & où les 
Turcs avoient jetté quelques troupes. 
'Ils l'abandonnèrent -dès lès premières 
décharges. Sur ces entrefaites le Duc de 
Lorraine ayant reçu avis qu’un corps 
de 12000 Turcs commandé par le Se- 
raskier, campoît à demi lieue dcBude, 
il réfolut de les attaquer fans leur 
donner le tems de fe groffir. Il laiffa 
fon Infanterie à la garde des lignes , 
partit avec la Cavalerie , les Huffards 
'& quelques régimens d’infanterie. Il 
arriva le 22 en préfence de l’ennemi , 
qu’il fit attaquer fur le champ. Le Se- 
raskier fortit de fes retranchemens , & 
fe rangea en alfez bon ordre. La vi&oire 
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fut long-tems difputée j mais enfin elle 
fe déclara pour les Impériaux , & cer- 1684. 
tainement le Prince Eugene n’y contri- 
bua pas peu. 

Il combattit fous les yeux du Prince Pd“ c ® 
Louis de Bade , juge éclairé dans la con- f a “ t ge a dmi! 
duite militaire, & qui charmé du fang- rer par fa 
froid que le Prince Eugene fit paroître valeur & 
dans cette occafion. Ce jeune Héros fe düite. COn " 
mit avec quelques autres Colonels , à la 
pourfuite des Turcs , dans le deflein de 
leur enlever leur artillerie, qu’ils avoient 
eu le fecret de fauver. Sa valeur lui attira 


des louanges de la part du Duc de Lor- 
raine , qui dans la Lettre qu’il écrivit à 
l’Empereur , au fujetde cette viéfoire t 
fit un grand éloge de la conduite & de 
la bravoure du Prince , auquel il recon- 
noiffoit qu’on ne devoit pas peu le gain 
de la bataille.Le Séraskier ayant rafiem^ 
blé les fuyards defon armée , évita avec 
foin un fécond engagement } il ne penfa 
plus qu’à chercher des pollee fi avanta- 
geux , qu’il ne pût être forcé à combat- 
tre. Cependant le fiége continuoit tou- 
jours avec la même vigueur. Les afliégés 
firent de fréquentes forties , dont on fe 
démêla pourtant allez heureufement. Ils 
firent la plus belle réfiftance qu’on eût 
encore vu d’eux $ & les Impériaux ayant 
voulu donner un alïaut général , furent 
repouffés. Ce malheur joint à la diflen- 
Tome I. B 


Digitized by Google 


2(5 Histoire du Prince 

terie qui défoloit l’Armée , obligea le 
1684. Duc de Lorraine à lever le liège , après 
avoir perdu près de 30000 hommes inu- 
tilement. Il fut attaqué lui-même d’une 
violente fièvre-tierce, qui faillit le met- 
tre au tombeau. 

Le Prin- Quelques jours avaut la levée du fié-, 
ce Euge. ge,Ie Prince Eugene étant allé avec le 
»«eft Wef- p r ; nce d e Salms vifiter les tranchées , &c 
s’étant approché d’un ravelin d’où les 
Turcs faifoient un grand feu , reçut 
un coup de moufquet qui lui perça le 
bras , fans pourtant offenfer l’os , ce qui 
rendit la blefl’ure peu dangereufe. Ce 
füt-là la première que ce Prince eût re- 

Î ue depuis qu’il avoit endolfé la cuiralfe. 
amais les Turcs n’avoient montré au- 
tant de bravoure que pendant ce fiége. 
ils faifoient des forties continuelles , 6c 
quoique l’EIe&eur de Bavière eût amené 
aux Afliégeans un Corps de 12 à 15 mille 
hommes qu’il commandoit , 8c que les 
Troupes de Suabe s’y fuffent aufli ren- 
dues , ceux-ci furent prefque toujours 
repouffés dans les divers alfauts qu’ils 
livrèrent; deforte qu’à la fin du fiége 
ils étoient aufii avancés qu’au com- 
mencement. 

On leve I e i* Novembre l’Armée impé- 

le fiége de riale décampa de devant Bude , & fe re- 
fieBude, tira du côté de Gran , après avoir réduit 
en cendres la petite ville de Pefth , 6c 
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fait fauter entièrement fes fortifications. ~ — 
L’Armée fouffrit beaucoup pendant fa 1 
marche. Le Séraskier étant forti des gor- 
ges & des montagnes où il s’étoit re- 
tiré , lâchoit de tems en tems de gros 
Corps de Tartares & de Spahis contre 
elle. Ceux-ci en caracolant tomboient 
fur les Impériaux , en fabroient quan- 
tité , avant qu’ils éulfent le tems de fc 
mettre en défenfe. Il courut à Vienne 
divers bruits touchant l’expédition mal- 
heureufe de Bude. Les uns difoient que 
l’Armée avoit manqué de bons Ingé- 
nieurs. D’autres , que c’étoit la difette 
de vivres qui avoit caufé la contagion. 
Quelques-uns en rcjettoient la faute fur 
le Comte de Stahremberg , qui dans les 
Confeils de Guerre ayant toujours opiné 
contre ce liège , avoit été fi piqué qu’on 
l’eût entrepris contre fou avis , qu’il n’a- 
voit rien oublié pour le faire échouer. 
D’autres enfin prétendoient, (& ceux- 
ci raifonnoient plus jufte ) que les Mi- 
niftres de l’Empereur avoieut fait exprès 
manquer l’Armée des chofes les plus né- 
celfaircs , afin d’abailTer par cet échec le 
crédit du Duc de Lorraine auprès de S. 

M. I. lequel par une fuite de bonheur 
continuel , s’étoit augmenté au point de 
leur caufer de l’ombrage. Tant délivrai 
qu’il ne faut pas toujours attribuer au 
Général ni aux Troupes , les malheu- 
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reux événemeiis de la guerre , fur-tout 
1684» qpand le Souverain n’entre point dans 
lé détail de ce qui fe palfe. 

Les Turcs eurent bien leur revanche 
dans la[levée du liège de Vienne } & cer- 
tainement celui-ci ne leur étoit pas plus 
honteux que celui de Bude l’étoit aux 
Impériaux ; car cette derniere place 11’a- 
voit que de vieilles fortifications qui 11e 
valoient pas grand’chofe. Après la re- 
traite des Impériaux vers Gran , les 
Turcs reprirent la petite Ville de Weit- 
2en , & auroient poulie plus loin leurs 
conquêtes , s’il n’eût été le grand froid 
qui lurvint , & qui les obligea à entrer 
dans les quartiers d’hyver. Les Impé- 
riaux , après avoir beaucoup fouffert du 
froid & de la faim , furent aulfi mis en 
quartiers d’hyver. 

Pendant que la guerre avoit été ainfi 
faite dans la Baffe-Hongrie, le Comte 
de Tékélin’avoit pas relié les bras croi- 
fés dans la partie de ce Royaume qu’on 
appelle la Haute-Hongrie $ & quoiqu’il 
eût toujours été plus foible que le Géné- 
ral Schultz qui commandoit les Impé- 
riaux , il 11’avoit pas lailfé de le tenir en 
allarmes. Schultz avoit cependant eu fur 
lui quelque avantage , que la Cour de 
Vienne fit beaucoup valoir , pour con- 
foler les peuples du mauvais fuccès de 
fes armes dans la Baffe Hongrie. 
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Cependant le Duc de Lorraine & les . 'V J. 
autres Généraux reprirent la route de 1684. 
Vienne.Le Prince Eugene s’y rendit aufi 
fi , & y fut reçu de l’Empereur le plus 
favorablement du monde. Sa valeur , que 
le Duc de Lorraine ne pouvoit fe laf- 
fer de vanter , le faifoit admirer de tou- 
te la Cour & S. M. I. le combloit de 
carefles , prévoyant bien qu’un jour ce 
jeune Prince feroit le bras droit de la 
Maifon d’Autriche, &Ie reftaurateur de 
la gloire de l’Empire. L’Impératrice ne 
fit pas moins paroître d’eftime pour le 
Prince Eugene , & ce jeune Héros de 
Ion côté parut fi affable dans fa faveur , 
qu’il fe fit aimer des Courtifaus & des 
Miniftres mêmes. 

Le Confeil de l’Empereur ne s’appli- 
qua pendant tout l’hyver qu’à drelfer un 
nouveau plan d’opérations , qui ne fût 
pas fujet aux mêmes inconvéniens que 
celui de la campagne précédente. L’Em- 
pereur vouloit abfolument qu’on fe ren- 
dît maître des places que les Mécontens 
occupoient en Hongrie. Le Duc de Lor- 
raine repréfentaque cela étoit impoflïble, 
à moins qu’on n’eût une armée plus nom- 
breufe que celle qu’on avoit eue pour le 
fiége de Bude. S. M. I. entrant dans les 
raifons que le Duc de Lorraine alléguoit, 
réfolut de faire les derniers efforts pour 
lever de plus nombreufes troupes. 
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Il fît repréfenter par fes Miniftres à la 
1684. Diette de l’Empire, le befoin où il étoit 
L’Em- d’argent & de troupes , pour continuer 
pereur fe la guerre avec fuccès contre l’Ennemi 
donne de commun. La plupart des Villes Impé- 
rn ouve- f i a l es lui accordèrent des fubfides confî- 
menspour dérabîes. L’Empereur ne fe contenta pas 
des'^'e Ce ^ a 9 ^ envoya le Comte de Thaun 
cours des & I e Baron de Meyersheim dans toti- 
Princesde tes les Cours Electorales , pour y follici- 
1 Empire. ter ^ es Troupes , & obtint du Pape la 
permiflïon de lever le troifieme denier 
fur les Biens Eccléfîaftiques de fes Pays 
Héréditaires , pour être employé à la 

f uerre contre les Turcs. La plupart des 
rinces de l’Empire lui envoyèrent , les 
uns des Troupes , les autres de l’argent. 
L’EleCteur de Saxe envoya quelque fix 
mille des plus belles Troupes & des 
mieux exercées qu’il eût. L’EleCteur de 
Brandebourg afl'ura S. M. I. qu’il étoit 
dans le deflein de partir à la tête de 
izooo hommes des Tiennes , avec de 
l’artillerie j mais que les François fai- 
fant de grands mouvemens du côté de 
Bergue & de Juliers , il craignoit qu’ils 
nientrepriflent quelque cliofe fur fes 
Etats , & que cela l’obligeoit à retenir 
fes Troupes pour fa propre sûreté. 

A juger des raifons de l’Ele&eur par 
les circonftances où Ton étoit alors par 
rapport à la France , il paroît qu’elles 
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n’étoient qu’une défaite j puifqu’en ef- 
fet il n’y avoit pas d’apparence que 1004. 
Louis XIV. eût voulu fi-tôt rompre la 
trêve de 20 ans qu’il venoit de conclure 
avec l’Empire. Ce Monarque , quoique 
d’ailleurs peu fcrupuleux fur la foi des 
Traités, fçavoit fort bien que çauroit 
été foulever l’Europe , que d’attaquer 
aucun Prince de l’Empire pendant que 
l’Empereur étoit encore li mal mené 
par les Turcs. Si ceux-ci avoient eu le 
deffaus , alors il y auroit à craindre. La 
fuite fit aflez voir que Louis XIV. 
fauffroit les avantages du Turc, plutôt 
pour abailfer & affaiblir l’Empereur que 
pour s’en prévaloir j puifqu’il ne lui dé- 
clara la guerre , que lorfque les chofes 
eurent tourné de maniéré qu’il étoit à 
craindre que le Vi&orieux n’imposât 
telle loi qu’il voudroit à celui qui avoit 
été ci-devant fan Vainqueur. Quoiqu’il m , 
en fait , le refus que fit l’Eleéleur de 1685. 
Brandebourg d’envoyer des Troupes à 
S. M. I. n’empêcha pas qu’elle n’eût 
cette année une très-belle &très-nom- 
breufe Armée en Hongrie. 

Le mariage de l’Eleèfeur de Bavière L ’ Elec * 
avec l’Archiduchefle Marie - Antoine , gaviere 
dont ce Prince étoit pafîionnément éponre 
amoureux , retarda un peu l’ouverture 1 ’ 1 Ar i S h ' < î u * 
de la campagne. rie-Amoi- 

Cependant le Duc de Lorraine eut ne, ce qui 
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35 "“ 5 a ordre de J’ouvrir par le liège de Neu- 
2685. haufel , que le Confeil de l’Empereur 
avoit jugé plus à propos d’alîîéger que 

regarde^ Bude # 

où l’on fçavoit que les Turcs 
l’ouvertu- avoient fait de nouvelles fortifications , 
re de la & des réparations capables d’arrêter 
campagne | on g.tems mie Armée , & de la ruiner. 
Le Duc partit de Vienne pour aller join- 
dre les troupes qui s’étoient ralfemblées 
en Hongrie , & qu’il trouva fortes de 
60000 hommes effectifs. Les Princes du 
Sang de France , dont nous avons déjà 
parlé , & plufieurs autres illuftres Vo- 
lontaires de la même nation, arrivèrent 
aufiï à l’Armée Impériale. Ils y revirent 
avec plaifir les jeunes Princes de Com- 
merci , Thomas de Vaudemont , & fur- 
tout le Prince Eugene , pour qui ils 
avoient confervé une eftime. particuliè- 
re , & dont la renommée leur avoit ap- 
pris bien des chofes.il y avoit une grande 
émulation parmi ces jeunes Seigneurs. Il 
arriva une avanture qui penfa être fatale 
aux Princes du Sang de France , & à 
ceux qui les avoient fuivis. Le Duc de 
Lorraine avoit réfolu de fe faifir de No- 
wigrad , pour ôter à la garnifon deNeu- 
haufel la communication avec Bude. 
Avant que de faire avancer les troupes * 
le Duc voulut lui-même reconnoître la 
place , pour voir fi on ne pourrait pas 
Vinfulter &: l’emporter l’épée à la main. 
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Comme lé Duc s’approchoit , & exa- 5^55» 
minoit le fort & le foibJe de cette for- 1685. 
terefie , il en fortit un gros de Cavale- 
rie entremêlé de Janilfaires , qui fit tout 
au monde pour attirer l’efcorte du Duc François 
de Lorraine au combat } mais perfonne s’enga- 
ne branla , excepté Meilleurs les Volon- 
taires François , qui fe détachant avec mou che 
plus de bravoure que de prudence , fu- où ils on e 
rent fur les Turcs le piftolet à la main. dudeff< w* 
Ceux-ci caracolant félon leur coutume 
pour éviter les coups de feu , revinrent 
fur ces Efcarmoucbeurs , & eurent bien- 
tôt mis forces têtes Françoifes à bas. 

11 ne feroit retourné peut-être aucun de 
ces Meilleurs , fi le Duc de Lorraine 
n’avoit envoyé quelque Cavalerie pour, 
les dégager. Le Duc , qui n’étoit pasfa- 
tisfait de cette manœuvre imprudente r 
dit à ces jeunes Princes par maniéré de 
réprimande , que la vivacité Françoife 
ne s’aceordoit point du tout avec les fa- 
bres des Turcs dans les combats partie 
culiers. Cependant le Duc de Lorraine 
ayant reconnu que le Château de Nowi- 
grad Tarrêteroit trop lông-tems ne pou- 
vant être emporté d’emblée, fedétermf- , 
na à palfer outre , & à faire le fiége de: 
Neuhaufel' , fins avoir pris Nowigrad.. 

Il continua donc fa route vers la premie- 
. >re de ces deux places , & la vint invel- 
tir le 7* Juillets Soit Armée occupai le 
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même terrain que les Turcs avoient oc- 
1685. cupé lorfqu’ils la prirent en 1663. 

L’Elec- L’Eleéleur de Bavière arriva quelques 

teur de jours après à l’Armée Impériale. On 
arrive^» ouvrit cependant la tranchée devant 
l’Armée. Neuhaufel , où les Turcs Ce défendirent 
fi bien , qu’à peine après un mois de 
liège les Impériaux pouvoient Ce flatter 
de s’en rendre maîtres. 

teSéras- Comme on Ce préparoit à donner l’af- 
Weraifié- faut au chemin couvert , on apprit que 
ge Gran. | e Séraskier avec une Armée de 60000 
hommes marchoit de l’autre côté du 
Danube pour alliéger Vicegrad , & peu 
de jours après on eut avis qu’il s’en étok 
rendu maître en très-peu de tems 3 qu’il 
en avoit paJfl~é la garnifon au fil de l’é- 
pée, & qu’après cette expédition il avoit 
ouvert la tranchée devant Gran. 

Le Duc Le Duc de Lorraine , qui n’ignorok 
«leLorrar- pas que Gran étoit dépourvu des chofes 
re marche ] es p] us nécelfaires, & qui appréhendoit 
au êcours q Ue igS^raskier 11e l’emportât en fort peu 
de tems , & ne lui vint enfuite tomber 
fur les bras , avec des Troupes animées 
par de fi heureux fuçcès , fit delTein de 
les prévenir , & de les déconcerter par 
une démarche hardie. Pour cet effet il 
laiffa le Comte de Caprara devant Neu- 
haufel, avec les T roupes néceffaires pour 
continuer le liège , & marcha au fecours 
de Gran. Le Séraskier informé de foo. 
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approche leva le fiége , & fe prépara à — 
la bataille, efpérant de délivrer Neuhau- 1685. 
fel s’il la gagnoit. Pour être plus sûr de 
fon fait , il choifit un pofte extrêmement 
avantageux .-c’étoit entre un bois épais, 
une montagne & un marais. Cepen- 
dant le Duc de Lorraine s’avançoit à 
grands pas, & ayant jetté deux ponts fur 
le Danube à Commorre , il le palfa , & 
vint bientôt camper en préfence de 
l’Armée Turque. 

Ce Prince fut la reconnoître en per- Il va re- 
fonne j mais ayant jugé que le pofte . c ,® nno ] tr * 
qu’elle occupoit étoit impraticable, il vit ennemi, 
bien qu’il falloit ufer de quelque feinte 
pour obliger le Séraskier à fortir de-là , 

& pour la combattre avec moins de rif- 
que. Il fit donc courir le bruit que fon 
Armée n’étoit que de 20000 hommes , 
quoique dans le fond elle fût forte de 
40000 , n’étant refté qu’environ 20000 
hommes devant Neuhaulèl. 

Le Séraskier donna dans le panneau ; L* Sé ru. 
& lorfque le Duc de Lorraine feignoit ki " do "“ 
de fe retirer avec précipitation , ce Gé- J'Jeau * 
neral 1 urc prenant ce ftratagême pour 
une marque de crainte , fortit de fon 
pofte pour attaquer des gens qu’il cro- 
yoit déjà être en déroute. L’Armée Im- 
périale marcha fans s’arrêter jufqu a un 
endroit où le Danube d’uu côté , & des 
montagnes de l’autre , forment un champ 
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^"* aP * très-propre à une bataille , & très-avan» 
1685. tageux à ceux qui ont le bonheur de l’oc- 
cuper. Le Duc de Lorraine , connoif- 
fant la nature & la bonté de ce porte , y 
rangea fou armée en bataille. Il appuya, 
fa droite aux montagnes , fa gauche au 
Danube, & plaça fou artillerie devant le 
centre. Après cet arrangement le Duc 
femità la tète de l’aile, droite , l’Elec- 
teur de Bavière commandoit l’aile gau- 
che , le Prince Louis de Bade eut le 
commandement du centre , où fe trou- 
voit le Prince Eugène à la tête de fes 
dragons à pied. Les Princes de la Cour- 
de France, avec les autres Volontaires 
François , obtinrent qu’on leur Jairtëroit. 
former une ligne à part , à la tête de : 
l’aîle droite. Le Duc de Lorraine eut 
bien de la peine à y confentir , à caufe 
que c’étoit-là l’endroit le plus dange- 
reux ; mais enfin il la leur accorda. Le?, 
brouillards font fort fréquens en Hon- 
grie , & fur-tout le long du Danube , & 
caufe de l’extrême fraîcheur qu’il fait 
pendant la nuit , & qui condenfe les 
vapeurs que le fleuve exhale , & que le« 
Soleil a attirées pendant le jour} ce qui; 
fait que les matinées font prefque tou- 
jours obfcurcies par des brouillards 
épais. Il: s’en leva un fi à propos ,, qu’il; 
déroba, au Sérqskier la connoifTance, dtii 
nombre <ks Troupes, Impériale. 
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Pendant tous le tems que dura le 


brouillard , le Général Turc ne fongea 1685. 
qu’à faire fa difpofition pour le combat. 11 livre 
Il fe mit à la tête de (à gauche , & défi- bataille 
lant derrière une colline , il vint atta- 
quer la droite des Impériaux avec une i» perd, 
furie & des cris épouvantables. 

Les Volontaires François les reçurent 
avec tant de fermeté r qu’ils enfoncèrent iontairer* 
les premiers efcadrons qui s’étoient avan- François 
cés - y mais les Turcs revenant à la char- 
ge , ces jeunes Princes auroient été ac- 
cablés , fi la Cavalerie Impériale ne fe 
fut approchée pour charger celle des 
Turcs. Les Infidèles furent repouffés 
avec une perte confidérable à cette aile ,, 
pendant que l’Ele&eur de Bavière les 
battoit à gauche. Les Turcs, voyant la, 
réfiftance de ces deux, ailés , & n’efpé- 
rant pas de pouvoir, fi aifément les en- 
foncer , fe jetteront fur le centre où ils- 
croyoient trouver mieux leur compte $ 
mais ils eurent affaire à deux Princes-: 
dont la valeur ne leur fut pas moins fu- 
iiefte que celle qu’ils avoient déjà éprou- 
vée à l’aile droite , &t à la gauche. Le* 

Prince Louis de Bade & le Prince, Eu- 
gène firent des merveilles. Enfin , après; 
iept heures & demie de combat y l’Ar- 
mée Ottomane fut entièrement mife en: 
déroute. Les Hanovriens y commandés-; 
çac lePrmce d’üaano.vre.& garle.Com?' 
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te de la Lippe , les pouffèrent jufques 
1685. fur les bords d’un marais , où toute 
leur Cavalerie fe précipita \ & comme 
les Turcs & les Tartares font habiles à 
paffer à cheval l’eau la plus profonde , 
il ne fut pas difficile aux Cavaliers Turcs 
de traverfer le marais , fans que les Im- 
périaux puffent les pourfuivre , à caufe 
de la péfânteur de leurs chevaux , qui fç 
feroient enfoncés à ne s’en pouvoir ti- 
rer. Il n’y eut que les Huffards qui avec 
leurs petits chevaux entrèrent dans le 
marais, & coupèrent quelques têtes aux 
Fuyards. Les Janiffaires s’enfuirent par 
d’autres endroits. Le Séraskier , après 
avoir reçu une bleffure à la cuiffe, s’ar- 
racha la barbe de rage, fe voyant réduit 
à chercher comme les autres fon falut 
dans la fuite. 

Cette vi&oire coûta fort peu aux Im- 
périaux , ils n’y perdirent que 300 hom- 
mes , & eurent environ 600 bleffés. 
Du côté des Turcs 7000 hommes reliè- 
rent fur la place , outre un grand nom- 
bre de bleffés & de Prifonniers. On 
leur prit 37 pièces de canon , 1500 
bombes , 16 mortiers , 40 drapeaux ou 
étendarts , & tout leur bagage. Après 
qu’on eût aiufi diffipé l’Armée du Sé- 
raskier , le Duc de Lorraine ramena la 
fienne devant Neuhaufel. Ce Prince fit 
, fçavoir au Baffa qui commandoit dans 
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cette place , qu’il n’y avoit plus pour fui Igg 
de fecours à attendre , & l’exhorta à ne 1685. 
pas s’opiniâtrer davantage à fe défendre 
contre une Armée viéèorieufe \ le mena- 
çant de le paflerlui& fa Garnifon au fil 
de l’épée , s’il 11e fe rendoit au plus vite. 

Ce Turc fit faire une réponfe aulTi fiere 
que s’il n’eut pas perdu tous fes dehors , 

& qu’il eût eu encore des ouvrages con- 
fidérables pour arrêter les Aflîégeans. Le 
Duc de Lorraine voyant cela , fit atta- 
cher le mineur au corps de la Place , 
pendant que l’Artillerie tonnoit de fon 
côté. Et le 19 du mois d’Août la 
brèche s’étant trouvée propre à un af- 
faut , les Impériaux fe préparèrent à le 
donner , &les Turcs à le foutenir. 

Le terrein fut long-tems difputé } les Neuhau- 
Volontaires François s’y comportèrent feieftem- 
avec une bravoure digne d’éloge, & ce fe° r t tedaC ‘ 
fut le Prince de Commerci qui parut le 
premier au haut de la brcche , & qui ar- 
bora avec le Baron d’Afli le Drapeau 
Impérial fur les ruines du rempart. Ce 
jeune Prince fe mit à crier en même- 
tems que le Baffa étoit mort , ce qui 
n’étoit vrai que par anticipation }puif- 
qu’il ne fut tué que dans le carnage gé- 
néral , qui fe fit dans la Villelorfque les 
Troupes y furent entrées. Alors on fit 
main baffe fur tout ce qui reftoit de 
Turcs en état de porter les armes. Le 

• • . ■ 1 . « ' • • : 4,*.' • ■ • . — 
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— ¥ — Duc de Lorraine fît tout fon pofîible 
2685. pour empêcher la férocité du foldat j, 
mais tout cela fut inutile } il n’échappa 
que ceux qui s’étoient bien cachés , 6c 
qui 11e parurent qu’après que ces pre- 
miers mouvemens lé furent appaifés.. 

> Il y en eut environ zoo parmi lefquelfc 
fe trouvoientle Vice-Balfa , & le Muff- 
ti ou l’Aumônier de 1 a. Garnifon. Le 
Lutin que l’on fit dans, cette Place fut 
très-coufidérable , fur-tout en munitions 
de guerre êt de bouche. On s’y arrêta 
quelques jours r pour donner le tems k 
l’armée de fe refaire de tant de fatigues* 
On y lailfa le Colonel Rockam avec des 
troupes pour réparer les fortifications .£•. 
, & après avoir fait un détachement de 

dix Régimens pour la Haute-Hongrie 
fous les ordres du Gcrmtede Capraraquit 
devoit remplacer le Général Schultz y 
l’armée fe remit en marche à delfein de. 
repalfer le Danube à Cemmore fur les. 
ponts qu’on y avoit jettés r &c de venir 
camper près de Gran. Cependant le. 
Séraskier s’étoit retiré du côté de Bude- 
avec les débris de fon armée , qui avoit 
été renforcée par des troupes que quel- 
ques Bafîas lui avoient amenées. Les; 
ordres qu’il avoit reçu du Sultan por- 
toient qu’il livreroit encore une fois ba- 
taille aux Chrétiens , & que s’il ne Je 
faifbk pas avant la fia de. la. campagne*, 
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il lui en couteroit la tête. Il fe mit donc 
en devoir d’exécuter ces ordres -, fe s 1685. 
troupes montoient à 30000 hommes , il 
les mena contre les Chrétiens, & vint 
camper entre Weitzen & Pefth. Mais 
foit qu’il eût reçu de nouveaux ordres 
contraires aux premiers , foit qu’il efpé- 
rât de faire approuver fa conduite au 
Grand Seigneur } il fe contenta de brû- 
ler les Forterelfes de Nowigrad & de 
Vicegrad , après en avoir enlevé toutes 
les provifions , & fait fauter les fortifica- 
tions par des mines. Il fit le même trai- 
tement à Weitzen, & ces trois endroits 
qui avoient coûté tant de fang &. d’ar- 
gent furent ainfi miférablement rafés 
jufqu’auxfondemens, & réduits en cen- 
dres par ce Barbare. Après quoi il écri- 
vit une Lettre au Duc de Lorraine, qu’il 
lui envoya par l’Aga Achmet-Chéléby , 
où il l’exhortoit à porter l’Empereur 
des Chrétiens à une paix qui mît finaux 
maux que les peuples iôuffroient par une 
guerre fi longue & fi fanglante , affu- 
rant que le Grand-Seigneur fou Maître 
étoit tout difpofé à nommer des Pléni- 
potentiaires pour fe rendre en quelque 
endroit de sûreté, afin d’y traiter cette 
grande affaire. Le Duc , qui vit bien 
que le Séraskier ne vouloit que l’amufer, 
il fit réponfe que l’Empereur fon Maî- 
tre 11e vouloit point entendre parler d© 
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paix que les Turcs ne fuflent châtiés de 
1685. leur manque de foi aux Traités , & 
qu’on ne les eût mis hors d’état de faire 
craindre pour la liberté de l’Empire. Ce 
Prince après cette réponfe continua la 
marche , dans le delfein d’afiîéger quel- 
que petite place avant que de finir la 
campagne. Il fît un détachement de 
4000 hommes fous les ordres du Géné- 
ral Haufler, qui prit Zollnock , St. Ni- 
colas & Savorbaz. Après quoi y voyant 
lafaifon déjà fort avancée , il ramena 
fon armée vers Gran. Le Séraskier , qui 
avoit toujours évité d’en venir à une 
aéfion , fe défiant de fa capacité & de 
fon bonheur , fe retira entre la Save & 
la Drave , où il étendit fes troupes , & 
établit fes quartiers d’hiver, . . >> 

LeCom- L’Empereur n’avoit; pas été moins 
te de Té- heureux dans la Haute-Hongrie. Les 
kéh eftar- Turcs ayant arrêté & chargé de chaînes 
Eaffa du le Comte de lekeh , ion armee le 
Grand- voyant fans Chef fe joignit , fous cer- 
^ ara_ taines, conditions , à l’armée Impériale : 
ce qui , à mon avis , valoit plus que tou- 
tes les petites places qu’on avoit prifes 
en ce pays-là. Cardans farinée de Té- 
kéli fe trouvoient plufieurs Seigneurs 
Hongrois de la première qualité qui pro- 
fitèrent de l’Amniftie , & qui affoibli- 
rent beaucoup le parti des Mécontens* 
Ainfi finit la Campagne de 1685, Les 
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Impériaux eurent leurs quartiers d’hi-***®* 
ver, une partie dans la Haute-Hongrie, 1685. 
ik l’autre dans la Croatie. 

Les Généraux partirent enfuite pour^ P e nnce 
Vienne , Eugene s’y rendit auflî j & coin- ertpréfrn. 
inc fa valeur l’avoi't infiniment fait efti- té à l’Em- 
mer du Prince Louis de Bade , fous les | P e er p U r j p " 
yeux duquel il avoit prefque toujours Louis de 
combattu , celui-ci voulut le préfenter Bade, 
lui-même à l’Empereur. Ils furent tous 
deux enfemble chez ce Monarque pour 
lui faire leur cour. Le Prince Louis de 
Bade prenant notre jeune Héros par la 
main , le mena dans la Salle où l’Empe- 
reur recevoit les vifites de fes Généraux, 

& dit : Sire , voici un jeune Savoyard que 
fai t honneur de préfenter a Votre Ma- 
jefté Impériale , & qui ma tout l'air d'é- 
galer avec le tems tout ce qu'il y a eu 
jufqu aujourd'hui de grands Capitaines . 
L’Empereur reçut encore le Prince Eu- 
gene avec de grands témoignages d’af- 
fedfion & d’eltime , & pendant tout le 
tems que ce jeune Guerrier fut à Vien- 
ne, il eut fujet d’être fatisfait des accueil* 
qu’on lui faifoit par- tout où il alloit. 
Quelque modeftc qu’il fût naturelle- 
ment , il eft à croire qu’il ne voyoitpas 
avec chagrin ces premiers effets de fa 
réputation nailfante. f 

Dans le? diverfes délibérations que le ^"mine à 
Çonfeil Aulique de Guerre tint fur laaffiéjer 
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J | y? campagne -prochaine de 1685 , on y 
1685. réfolut une nouvelle tentative fur Bude, 
Bude une & l’on efpéra d’y avoir un meilleur fuc- 
feconde c £ s q Ue dans ] e fiége précédent. L’Em- 
pereur avoit fait agir fes Miniftres auprès 
des Princes de l’Empire fes foins n’a- 
voient pas été infru&ueux. L’Ele&eur 
.> de Saxe , celui de Brandebourg, & divers 

autres Souverains envoyèrent de leurs 
troupes. Le rendez-vous général étoit à 
Gran, les recrues y arrivoient de toutes 
parts, pour completter lesRégimens Im- 
périaux. Le Duc de Lorraine , qui l’a- 
voit jointe avec les autres Généraux, la 
trouva forte de quatre-vingts-quinze- 
fgmgmmm mille hommes. Il la divifaen deux corps, 
l 6 % 6 . fe mit à la tête du premier , palTa le Da- 
nube fur le pont de Gran le 13. Juin , 
& marcha vers Bude. L’autre corps étoit 
fous les ordres de l’Eleéfeur de Ba- 
vière } il défiloit fur l’autre bord du Da- 
nube , ce fleuve entre deux. Le Prince 
Eugene fe trouvoit avec le Prince Louis 
de Bade dans ce corps d’ Armée , Çc 
l’Eleéfeur s’applaudilfoit d’avoir dans 
fon école un jeune Guerrier , qu’il pré- 
voyoit bien qui feroit un jour un grand 
maître. Le Duc de Lorraine arriva le 
18, devant Bude , & l’inveftit d’un côté, 
pendant que l’Eleâeur de Bavière, ayant 
> pafle le Danube près du vieux Bude fur 

un pont de batteaux , le vint inveftir* 
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l'autre- C’étoit encore ce brave Bafla , «HESS 
dont nous avons parlé , qui comraan- 1686* 
doit dans Bude , & l’on s’attendoitbien 
que le liège feroit long & meurtrier. 

Je n’en rapporterai que les principaux 
événemens. 

La marche de l’Armée Chrétienne Onaffié- 
s’étoit faite avec tout l’ordre & tout le 8* ® ud ® 
bonheur imaginables. Les Turcs n’a- V eau. n ° U " 
voient pas feulement penfé à la troubler \ 
ils n’avoient point prévu qu’on en vou- 
loit à Bude, ils étoient reliés tranquilles. 

Les troupes de Brandebourg arrivèrent 
au camp peu après l’inveftiture de la pla- lt ? 
ce } elles étoient commandées par le Gé- 
néral Schoning , & étoient fort belles. 

Le 24. de Juin on ouvrit l’attaque par 
trois différens endroits. L’Artillerie Im- 


périale , qui étoit nombreufe & bien fer- 
vie , fit un terrible feu fur la place. Il y 
avoir une Tour , dont le canon incom- 
modoit fort les Afliégeans,on la battit en 
brèche & on y donna un alfaut. Les Im- 
périaux & les Brandebourgeois , com- 
mandés par le Général Schoning , mon- 


On don- 
ne l’affaut 


terent les premiers avec beaucoup de ré- 
folution j mais les mines & les fougades Le* ïm. 
que les Afiîégés firent jouer , ralleuti- 
rent beaucoup leur ardeur par le grand p0 ufféi. 
nombre de morts qu’ils eurent. L’Elec- 
teur conduifoit une autre attaque, & 


avoit fous lui les Prince -Eugène & 
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■■SS* Louis de Bade , qui faifant des prodiges 
ïtS 8 (î. de bravoure animèrent tellement leurs 
troupes , qu’ils chaflerent les Afliégés 
de leur côté , tandis que le Duc de Lor- 
raine , ayant apperçu le défordre des Im- 
périaux & des Brandebourgeois, & s’é- 
tant mis à leur tête , avoit rcnverfé tout 
. ce qui s’étoit oppofé , & s’étoit entière- 
ment rendu maître de la Tour. Ce pofte 
coûta cher aux Impériaux \ ils y perdi- 
rent 15000 hommes, & eurentun grand 
nombre de bielles. Les Turcs y perdi- 
rent beaucoup moins. 

Fermeté Après cette prife le Duc de Lorraine 
de Rude! ^mma la Baiïa de Te rendre , & lui of- 
frit des conditions honorables. La ré- 
ponfe de ce brave Turc fut des plus fie- 
res. »I 1 fut même li peu ému des con- 
féquences que le Duc de Lorraine lui 
faifoit envifager , qu’ayant appris que le 
LeCrand- Grand-Vizir s’approchoit à la tête d’une 
Vin s'ap. puilfantearmée , & qu’il n’étoit qu’à une 
froc e " demi-journée , il fit faire une décharge 
générale de fou Artillerie en ligne de 
réjouilfance. Le Grand-Vizir n’étoit en 
effet pas bien loin , il n’oublia rien pour 
jetter du fecours dans la place •, mais il 
bazarder* I1C P ut en vei, ‘ r ^ bout. Il auroit Voloil- 
un<bataii- tiers hazardé une bataille ; mais il avoit 
te. peur de la perdre , & il ne falloit que ce 
malheur pour renverfer tout l’édifice de 
fa fortune , & pour lui faire même don- 

\ 
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lier la mort. C’eft comme chacun fçait 
une coutume dans la Cour Ottomane , 
de faire expier aux Généraux les défaf- 
tres de la Guerre. Excès non moins dan- 
gereux que la tolérance de la lâcheté. 
Ainfile Vizir , pour n’être pas la viétime 
de cette mauvaife politique , ne voulut 
rien hazarder. Il fe contenta de faire di- 
vers mouvemens pour attirer l’Armée 
hors des lignes , 8c l’amener en quelque 
endroit défavantageux } mais on n’eut 
garde de bouger. L’Armée Impériale , 
li belle 8c fi nombreufe au commence- 
ment de la campagne , étoit alors trop 
fatiguée 8c trop affaiblie pour qu’on 
l’allât expofer au fort douteux d’un com- 
bat prefqu’inutile , puifqu’il n'étoit pas 
befoin d’en livrer pour fe rendre maîtres 
delà place. Le z6 de Juillet on com- 
mença à tirer en brèche de l’attaque de 
Bavière fur le Château de Bude. Trois 
mille Turcs fortirent le mêmefoir de ce 
Château, 8c vinrent tomber fur les Af- 
fiégeans dont il en tuerent 80. De ce 
nombre fut M. de Zewitterthal , Lieu- 
tenant-Colonel des troupes de Son Al- 
telfe Electorale de Bavière. Le Prince 
Eugene eut un cheval tué fous lui dans 
cette fortie. Cependant la brèche ayant 
été faite au Château , on fe prépara à 
l’afiaut. Il fut extrêmement fanglant 8c 
meurtrier. Les Impériaux pénétrèrent 


\ 
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Les Turc* 
font une 
fortie. 


Eugene a 
un cheval 
tué fous 
lui. 
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! jufqu’à deux fois , l’épée à la main , dans 
l 6 % 6 . l’iutérieur clu Château j mais autant de 
fois ils Ce virent repoulfés , avec perte 
de 500 hommes tués fur la brèche. Le 
Prince Eugeue &c le Priuce Louis de 
Bade y furent blelfés légèrement. Les 
Comtes de Stahremberg,d’Héberftein 
de Caunitz y refterent pour morts. En- 
fin les Afiiégeans poullerent leurs atta-* 
ques fi avant , qu’ils fe virent en état? 
de donner un allâut général. Avant que 
de le commencer on n’oublia rien pour 
faire rentrer le Baffe en lui-même, mais 
ce fut envahi , il répondit toujours avec 
hauteur. L’affeutfe donna donc. La ville 
fut prife, faccagée , & le Balfa tué fur la" 
brèche ; heureux de n’avoir pas éré té- 
moin des maux qu’il caufa par fou opi- 
niâtreté , &. de n’avoir pas furvécu à la 
gloire qu’il acquit dans cette occafion, & 
qu’il auroit peut-être flétrie dans une au- 
tre. Pendant que l’affeut général fe don- 
noit , le Prince Eugene étoit refté à la 
garde des lignes avec la plus grande par- 
tie de l’armée , pour arrêter le Grand- 
Vizir au cas qu’il voulût les forcer. Cé- 
toit une grande marque de confiance 
ceEugene q*f on lui donnoit , en le defiinant à la 
•ft com.défenfe d’un pofte fi important. Il eft 
mandé ^ bien vrai que la valeur du Prince devoit 
gade dès 1111 P eu Souffrir ? de fentir les autres à 
ligne*, fa (faut , & de fe voir enfermé dans des 

lignes 
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lignes. Mais auflî il faut avouer que les — 

Généraux dévoient bien connoître la 1686. 

Î jrudence 8t Iâ capacité d’Eugene , pour 
e charger à l’âge de 23 ans d’une com- 
miflïon aufli délicate que celle de gar- 
der des lignes à la barbe d’une armée 
beaucoup plus nombreufe que ce qu’on 
lui avoit lailfé de troupes. Quoiqu’il 
eu foit, Bude fut pris St abandonné an 
pillage. Les foldats y commirent mille 
excès. Irrités qu’ils étoient contre les 
Turcs , à caufe de leur longue & opi- 
niâtre réfiftance , qui avoit coûté la vie 
à une infinité de leurs camarades , ils 
11e refpeétoient ni âge ni fexe. 

L’Eledfeur de Bavière St le Duc de Le Duc 
Lorraine , attendris parles gémilïemens de Lor ™>; 
des hommes qu’on égorgeoit 8t des 
femmes qu’on violoit , donuereât de fi n3ge. 
bons ordres ^ qu’ils firent celfer le car- 
nage , St fauverent encore la vie à plus 
de 2Ô00 Turcs. Le Vizir étoit fur une 
hauteur , d’où il pouvoit voir couler le 
faug de fes freres. Après que le défordre 
eût été appaifé , chacun rejoignit fou 
Drapeau. On laifla 4000 hommes d’in- 
fanterie 8t 1000 chevaux daus Bude , 
fous les ordres du Baron de Bek. Après 
cela l’armée fe mit aux trouiles du 
Grand-Vizir , qui fe retiroit avec une 
diligence extrême , brûlant tout ce qu’il 
trouvoit fur fa marche pour retarder 

Tome J . Ç . N 
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celle des Impériaux. Cela n’empêcha 
1686. pas qu’on ne le pourfuivît jufques dans 
la Haute-Hongrie allez près de Bel- 
grade , où il trouva moyen de s’échap- 
per, en fe couvrant du canon de cette 
Place. 

Il détache Le Duc de Lorraine n’ayant pû atteiu- 
lesPrînces dre le Vizir pour le combattre , forma 
LouiT'de d’autres deffeins. Il fit un détachement, 
Sade. dont il donna le commandement au 
Prince Louis de Bade & au Prince Eu- 
gène , pour aller faire le fiégc de Cinq- 
Eglifes (1) , tandis que le Général Ca- 
rrara foumettoit le refte des Places que 
es Mécontens occupoient encore au 
i^ord de la Haute-Hongrie. 

Ils allié- Le Prince de Bade & le Prince Eu- 
gent & gene s’acquirent beaucoup de gloire 
SiVerfes* dans leur expédition. Ils marchèrent à 
Places. Colokz , qui avoit été ruiné par le Vizir, 
& dont ils n’eurent pas de peine à fe 
rendre maîtres. De-là ils marchèrent à 
Simontorna , petite ville fituée fur la ri- 
vière de Sarowitz , & qui n’ayant aucu- 
ne fortification fe rendit à diferétion. On 
vint enfuite à Capoflwar ; la ville n’eff 
nullement forte mais elîe a un château 
allez bon. L’Officier qui y commandoit 
ayant témoigné qu’il étoit réfolu de fe 

( 1 ) Petite Place fur les frontières de l'Efclayo- 
nie , à l'extrémité méridionale de la Hongrie. 
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défendre jufqu’à la derniere extrémité, 
on jugea à propos de ne pas s’arrêter 1686. 
pour ie réduire. O11 pilla la ville , & 
après y avoir mis le feu on pafla outre. 

La petite armée des deux Princes arriva 
enfin devant Cinq- Eglifes. Elle y fut ren- 
forcée par le camp-volant du Général 
Comte de Scharffenberg , & le 19 la 
Place fut invelèie. Cinq-Eglifes eft une 
Ville Epifcopale , elle eft entourée de 
vignobles dont on tire un vin fameux 
parmi les vins de Hongrie. Elle n’eft 
qu’à trois ou quatre lieues de Siclos , & 
à une diftance prefque égale de la Drave 
& du Danube. Elle étoit célébré autre- 
fois par une Academie qui y a fleuri 
jufqu’à ce que Soliman l’eût conquife 
en 1543 car il fallut alors que les Arts 
fiftent place à la Barbarie Turque. 

La Ville n’étoit du tout point forti- 
fiée , ainfi les Turcs 11c s’amuferent pas 
à la vouloir défendre \ ils y mirent le 
feu & fe retirèrent dans le Château. Le 
Prince Eugenefît mettre pied à terre à 
fes dragons , & leur ordonna d’éteindre . 
l’embrafement : ils en vinrent à bout 
après bien des foins & des peines. On 
combla enfuite le folfé du château, non- 
obftant le feu continuel des Turcs } & 
l’on fit dire au Commandant qu’on étoit 
prêt à attacher le mineur , &que s’il at- 
tendoit qu’on eût fait brèche pour fc 

C 1 
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iL - L rendre, on ne lui feroit point de quar- 

i 6 % 6 . tier. Pourtoute réponlè les Turcs arbo* 
rerent fept Drapeaux, fix rouges & un 
noir. Cela irrita les Princes, l’Artillerie 
commença à jouer par leur ordre , & 
l’on travailla férieufemeut aux mines ; 
mais une Bombe ayant ruiné le puit des 
Aflicgés, ils battircntla chamade. On 
ne voulut les recevoir que prifonniers 
de guerre j ils furent obligés dicn pafier 
par-là , & fe rendirent au nombre de 
3000. Les Impériaux trouvèrent dans la 
place 18 pièces de canon , force muni- 
tions de guerre , & des chevaux en 
quantité. On mit dans le Château cinq 
compagnies du régiment de Lellies , 
trois de celui d’Heftcri fous les ordres 
du Général Thungen $ & on laiiTa dans 
la ville la moitié des régimens de Mon- 
tecuculi , de Palfy & d’Merbeville fous 
le Colonel de Place. On marcha enfuite à 
Siclos , qui fe rendit à difcrétion. Quoi- 
que la faifon fût déjà fort avancée , le 
Prince Louis de Badé forma encore une 
entreprife qui caufa un grand dommage 
aux Turcs \ car ayant fçu que les marais 
étaient li fecs que les chariots pouvoient 
y palfer, il mena fes troupes vers Efleck, 
dans le delfein d’en brûler le Pont. Son 
avant-garde parut à peine devant Dar- 
da, que les Turcs qui gardoientceFort, 
lequel défeudoit la tête du Pont, fereti- 
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rerent au nombre de plus 1000. fans 
attendre qu’on les attaquât. Les Impé- i< 58 < 5 . 
riaux fe voyant maîtres du Pont y mi- 
rent le feu , & le vent fut fî favorable , 

? ue dans moins de trois heures , il en 
ut brûlé de la longueur de plus de 
200 pas. Ainfi périt ce Pont , dont la 
longueur étoit de 7000 pas fur 24 pieds 
de large , &c dont le lëul entretien coû- 
toit tous les ans plulieurs milliers de flo- 
rins , &jnfqu’alors avoit fervi de paira- 
ge aux Turcs , toutes les fois qu’ils 
avoient voulu palfer la Drave pour pé- 
nétrer dans la Balle- Hongrie. 

Je ne m’arrêterai point à décrire bien ségédin 
d’autres petits fiéges qu’on fît encore pf r s ^Gé- 
avant que d’envoyer les troupes danserai ta 
leurs quartiers d’hyver. Je ne parlerai Vergne. 
que de celui de Ségédin. Dès qu’on fe 
fût rendu maître de Bude , on envoya 
ordre au Général Caprara, qui coraman- 
doit dans la Haute-Hongrie , de s’em- 
parer de Ségédin, qui étoit , pourainli 
dire, la Place-d’ Armes des Rébelles. Ca- 
prara s’en excufa fur je ne fçai qu’elle 
indifpofîtion , & le Général la Vergne y 
fut envoyé à fa place. Celui-ci étoit bra- 
ve à l’épreuve } mais peu avifé. Il crut 

2 u’en marchant en diligence avec de la 
iavalerie il pourroit furprendre la vil- 
le } mais il fut repoulfé , & perdit la ce 
vie daqs çette occafîon. Son régiment rat. 
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.. — d’infanterie fut donné an Comte d’A- 
i6‘ù6. versberg. Le Major-Général Iwallis eut 
par intérim le commandement des trou- 
pes , après quelques jours de fiége la 
place fe rendit à lui par Coinpolitioii. 
Il vouloit encore prendre Gyula , 
mais comme il faifoit un froid extrê- 
me , il eut ordre de mettre fes troupes 
dans les quartiers qui leur étoicnt defti- 
nés dans la Bafle-Hongrie. Les autres 
corps d’armée des Impériaux furent en- 
voyés les uns dans l’Autriche , les au- 
tres dans la Moravie , dans la Bohê- 
me , la Siléfic } St les troupes auxiliai- 
res furent prendre leur quartier d’hy- 
ver chez elles. 

la Prin- Dès le commencement de cette cam- 
«fj pagne , l’Empereur efpérant que la dif- 
Mégée grâce du Comte deTékéli attireroit la 
dansMon- JPrincefl'e Ragotzi fon époufe dans fon 
& ttz ’ parti , donna ordre au Comte de Capra- 
r a de s’avancer près de Mongatz , (i) 
pour fonder fi elle ne voudroit pas fe 
rendre à des conditions avantageufés. 
Caprara ne réufiît point : il avoit af- 
faire à une Héroïne , qui nia toujours 
que Ion mari fût arrêté , & qui té- 
moigna être réfolue à défendre fa for- 
tereire jufqu’à la derniere extrémité. Le 

(/) place forte où cette PrincefTe faifoit /a rdfi.. 
dence arec les enfans qu'elle avolt eu du Prince Rîc* 
gotzi fon premier mari. 
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Générai Impérial voyant qu’il n’avan- œshh 
çoit rien par la douceur , fe mit en 1686. 
devoir d’inveltir Mongatz. Cette place 
eil fituée fur un Roc élevé & efcarpé 
de toutes parts. La riviere de Torza pafle 
tout près de-là. Caprara , fuivaut les 
ordres de l’Empereur , fit avancer fes 
troupes : m'ais comme la place lui parut 
trop forte pour être prife par une petite 
armée; dans ut! fiége régulier, il crut 
que le meilleur parti qu’il y avoit à 
prendre , c’étoit de Je bloquer & de l’o- 
bliger à capituler par famine. 

Cependant les Turcs ayant reconnu la TékélI ’ 
faute qu’ils avoient faite en fe faififfant du e ft . d éci«<î 
Comte de Tékéli , ne tardèrent pas à le Hongrie* 
Jhèttre en liberté. Sa Hautelfe ordonna & Héré- 
<|u’on lui rendît tous les honneurs qu’il l lta,r 5. de 
pouvoit fouhaiterj & Tékéli ayant de-nielles 
mandé que les Turcs le déclaraient pu-Turcs. 
bliquement Prince de Hongrie & de 
Tranfilvànie , on le lui accorda. Il répan- 
dit plusieurs Manifeftes pour attirer les 
Hongrois à lui $ mais quoiqu’il fit , il ne 
put lever qu’une armée de 7 à 8000 
nommes. Il ne pouvoit pas entreprendre « 

grand’chofe avec fi peu de monde j aufii 
11e penlà-t-il qu’à éviter de fe faire battre. 

II fe retira fous le canon du Grand-Wa- 
radin , où il relia jufqu’à la fin de la cam- 
pagne , tandis que la Princelfe fonépou- 
fe failbit des merveilles à la défenfe de 
Mongatz, Ç 4 
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Le Prin- 
ce Eugè- 
ne va p;f- 
fcr leCar- 
naval à 
Venife. 


Le Signor 
Morofmi, 
Noble Vé- 
nitien , fe 
dtftingue 
pat fa ma- 
gnificen- 
ce. 
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Tontes les troupes étant entrées dans 
leurs quartiers , les jeunes Princes qui 
avoient fuivi à leur tête voulurent aller 
palier le Carnaval à Venife pour s’y 
dé'affer des fatigues de la guerre. Le 
Prince Eugcne partit des premiers: it 
fut bientôt fuivi de l’Eleélcur de Baviè- 
re , du Pi i ce de Hannovre , du Prince 
de Saxe-Eifenak , du Margrave de Ba- 
reuth y du Duc de Mant^ue , & dé pln-j 
fieurs autres des premiers Seigneurs 8c 
Généraux. La Republique fe prépara à 
leur faire uneiéception digue d’eux , 8< 
à leur procurer tous les atr.ufemens 
qn’ils pouvoient délirer. Le Noble Mo- 
rofini fe dilîingua entre les autres. 
donna un fellin magnifique chez lui , 
où fe trouvèrent l’Eledieur de Bavière ,, 
le Prince de Bareuth , lé Prince Eugè- 
ne , & cinquanfe Daines dés premières:' 
Maifons de Venife. Elles étoient d’une 
magnificence extraordinaire , toutes 
brillantes d’or & de pierreries. 

L’Eleéleur de Bavière ayant fouhaité 
de voir l’Arceaal de la République , on 
y alla d’abord après le repas. Les Prnj4 
ces y virent jetter en fonte quatre grof- 
fes pièces de canon. On les conduîfit en- 
fuite aux chantiers où fe conftrtiifent les. 
Navires, & l’on en fit lancer en mer un 
de haut-bord ^ après qii.oi pu leur don- 1 , 
na le fpcélaçW d’un - êomî?ât nayaj , qui. 
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fut terminé par une magnifique cola- 1.686* 
tion qu’on fervit fur le Vailfeau où 
étoient les Princes. Pendant que leurs 
Altefles fe divertifloient fur ce Navire , 
on leur annonça l’arrivée de deux Sei- 
gneurs Turcs , qui étoient £eres „ & :r . 
qui avoicnt été Balfas , l’un de Napoti o -a 
de Roman ie , & l’autre de Chialéxa..'- : 
Les Vénitiens les avoient fait prilbn- 
niers en Morée j & pour éviter la co- 
lère du Sultan , ils avoient demandé 
au Sénat qu’il leur fut permis de relier 
dans Venile. ( i ) Ils faluerent l’Eleâeur 
à la Turque , & firent leur révérence 
de la même maniéré aux autres Princes 
qui fe trouvoient-là. 

Venife ell l’endroit du monde où la. 
volupté régne le plus , fut- tout pendant, 
le Carnaval. La liberté qui régne alors 
donne occaüoa à mille défordres. Notre: 
jeune Héros ne s’y livra pas. Bien des 
Courtifannes,& des Dames même de las 
première condition T mirent en ufage 
tout ce que l’art & la nature pouvoient 
leur fournir de charmes pour le rendre: 
amoureux $ mais c’étoit envain , Euge- 
ne n’aimoit que la gloire , il ne penloit 
qu’aux moyens de fe rendre mi grand 
Général , c’étoit-lù toute fon ambition- 
Ce n’efl pas que fes yeux. né. vi fient avec. 

(i y Hiftoife du Prince Eugène écrite en AU** 
sobsL L fart, gajj 1 8 g* 

c$ 
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plaifîr une belle femme. Mais le déftr 
r686. de s’immortalifer par la voie des ar- 
mes- , occupoit pour lors trop fon 
ame , pour que les pallions tumultueu- 
ses de l’amour & de la jaloufie puffent 
y trouver place. 

Canftère ' il n’en «étoit pas de même du Duc de 
du Ducde;Mantoüe. ( i) Ce Prince , naturellement 
Mantoue. |» c | ie & efféminé -, fe livroit aux der- 
niers excès , fans diftinétion de rang ni 
de qualité $ tout lui étoit égal, pourvu 
qu’il fe fatisfît. Autant qu’il étoit brave 
en amour , autant étoit- il poltron à la 
guerre. Il eft rare de trouver du cou- 
rage dans un cœur où régne la débau- 
che , & difficilement fera-t-onun brave 
d’un voluptueux. L’impudicité & la bra- . 
: voure s’excluent mutuellement, 
tes amu-- r Quelque jeune que fût encore le Prin- 
femensde ce Eugene , il avoit naturellement trop 
^’accor- 16 d’efprlt pour ne pas fe garantir d’une 
dentpoînt paffion qui eft l’écueil de tous les hom- 
avec le mes & fur-tout des Héros. Il avoit Pe- 
Ainàes d ' S xemple du Duc de Mantoue devant les 
* yeux. Il fçavoit que ce Duc avoit don- 
né plufteurs preuves de fà lâcheté } qu’il 

( I ) Il s'appeltoît Ferdinand Charles , & étoit 
fis de Charles III. Duo de Mantoue , & d’ifabelle- 
Claire fille de l’Archiduc Léopold. Il a été le der- 
nier de fe race , & après fe mort l'Empereur 
emparé du Duché de MaoWut* 
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étoit méprifé des Généraux, & le fujet - - 
continuel des plaifanteries groflieres du 1686. 
foldat. Quel plus beau motif à un jeu- 
ne guerrier qui ne refpiroit que la 
gloire & l’immortalité ! En falloit- il 
davantage pour lui faire éviter des amu- 
femens li frivoles & ii dangereux ? 

Tous fes plaifirs fe bornèrent à des par- Amufe- 
ties innocentes de jeu , ( de feftins , de p r e ; ^ e du 
bals , de promenades 5 à viiiter les Ar- Eugeneà 
cenaux , les Navires , & les autres cho- Vénife. 
fes curieufes qui font dans Venife. 

Pendant que les Princes paffoient ain- LePrir.ce 
fi l’hyver dans cette ville , le Prince A- f h b e a * h r e e “ 
baffi envoyoit des Ambalfadeurs àl’Em- l’amitié d* 
pereur pour lui demander fon amitié. l’Empe-. 
Les conquêtes que les armes de ce teur *- 
Monarque avoient faites dansda Haute- 
Hongrie avoient allarmé le Tranfilvairi ; 
il craignoit qu’on ne le châtiât d avoir 
favorifé les Mécontens , & que les Im- 
périaux , après avoir exterminé ceux-ci,, 
ne vinffent l'accabler, n’ayant, pour- 
a in fi dir-c , qu’un pas à faire pour entrer 
dans lès Etats. L’Empereur déclara- aux 
Envoyés, qu’il ne recevroit leur Maître 
fous fa proteéf ion , que préalablement il 
n’eût engagé fa parole de Prince , qu’il 
joindroit fes troupes à l’armée Impéria- 
le. Dans la fuite l’Empereur le relâcha , 

& voulut bien fo contenter des aftiiran- 
çqs que le Prince Akafîï lui donna d.e r ©■ 


4 o HrfrrorftK » th Prince 
plus entretenir correfpQndance avec lé*. 
1687. Turcs, ni avec Tékéli., 

Eugena Au ' ,îlo *s de Février de cette année 
pan de l’Eleèfeur de Bavière partit de Venife 
Venife. p 0Ur ajier faire un tour dans fes Etats. 
Le Prince Eugene partit aufîï au mois 
de Mars , & revint à Vienne pour s’y 
préparer à la campagne qui devoit bien- 
tôt commencer. Il y vint prefque en 
même - tems des Volontaires de divers 
endroits. Les Princes du Sang de France* 
ne s’y trouvèrent pas. Louis XlV. médL 
toit déjà des delfeins qui éclatèrent bien-, 
tôt , & pour l’exécution defquels ces. 
Ddibé- ^ r * nces lui étoient nécclîaires. L’Empe- 
f«tion du reur tintdivers confeils furies opérations 
confeii da de j[ a campagne où Ton alloit entrer. Les 
fa' campa- UHS confeilloient de faire.afliéger Stol- 
g ne. Veiireubourg , pour alfùrer la conquête 
de Bude. D’autres difoient qu’il fàlloit 
prendre Témelwar % pour aiïurer un 
palfage en Tranfilvanie. Ceux-ci étoient 
d’avis qu’il falloit s’emparer du Grand 
Waradein ,, pour tenir en bride toute la 
Haute- Hongrie. Ceux-là enfin difoient: 
qu’on devoit faire le liège de Belgrade % 
foutcuant que lorTqu’une fois cette place 
feroit prile , on obligeroit aifément les 
T urcs à vujder entièrement la Hongrie. 
Le Duc Là-delfus le Duc de Lorraine répondit y 
ne eft dv c l ue toutes ces entreprifes étoient , ou. 
vf* qu’il trop hardies j ou trop précoces liaient 
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ta qu’il croyoit , fauf meilleur avis, qu’on — — 1 
ne devoit point ruiner l’armée par des 1687.. 
lièges 5 qu’il falloit plutôt chercher l’en- faut com. 
nemi , & lui livrer bataille; que <i onia mencer ■» 
gagnoit on gagnoit tout , puiiqu alors par f ine 
les places fe rendroient fans beaucoup de bataille, 
réliftance , n’ayant pas efpérauce d’être 
fecourues ; qu’enfin £ on la perdoit , on 
ne rifquoit pas grand’chofe , & tout au 
plus une place des moins fortes } encore 
n’étoit-il pas sûr que les Turcs en vinf- 
fent à bout, fi } comme il y avoit appa- 
rence , la vi-âoire leur étoit un peu dis- 
putée. Cet avis fut agréé \ tous les autres 
s’y réunirent , & l’Empereur l’approuva. 

Les ordres furent aulïi-tôt expédiés aux 
troupes qui étoient dans la Bafle-Hon^ 
grie , de s’allembler aux environs de Bar- 
kan , & d’y attendre le Duc de Lorrai- 
ne qui devoit les commander. Celles, 
qui hivernoient dans la Haute-Hongrie- 
eurent aulîi ordre de s’afiembler près de 
Zollnock. L’Eledeur de Bavière , qui 
étoit revenu de Munich à Vienne , de-, 
voit fe mettre à la tête de ce corps 
d’armée , oit le Prince Eugene devoit Defiim- 
fervir avec fon régiment de Dragons ; tio . n 
régiment qui parles foins do ce jeune 
Héros } éroit fans contredit le plus beau de fon ré-, 
de l’armée le mieux entretenu ,, & ce- 
lui où il y avoit le plus d’émulation. Ce- 
pendant 1« Grand-Vizi* , qui avoit pris, 
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» g—?î fes quartiers entre Elfeck & Belgrade^ 
1687, & qui étoit relié dans cette derniere pla* 
i ce j n’o faut aller à Couftantinople de 
peur d’y être maflacré parla populace, 
fe préparoit déjà à réparer ce qu’il y 
avoit eu de défe&ueux dans fa conduite 
la. campagne derniere. Il fit faire quel- 
ques, nouvelles fortifications à Belgrade 
éi, àElfeck , qu’il croyoit que les Irnpéf 
riaux avoient deffein d’aflïéger : après 
quoi il envoya un fecours de quelques 
dix mille hommes au Comte de Téké- 
li , qui raffembloit fe s troupes dans le 
Bannat de Témefwar , fur les frontières 
de Tranlilvanie. Le Grand -Seigneur 
faifoit tous fes efforts pour envoyer de 
nouvelles troupes en Hongrie , & pour 
trouver. de l’argent pour leur entretien. 
Il faifoit courir lé bruit parmi'le peuple, 
que l’armée Impériale n’avoit jamais été 
fi foible qu’elle le feroit cette campagne- 
ci , Sc que les Turcs reprendroient Bude 
infailliblement.Celaluiréudîtalfezbien; 
il leva des troupes , parce qu’il avok 
trouvé de l’argent. Cependant le Duc 
.. de Lorraine ayant joint l’armée , fe mit 

en marche. L’Eleéleur de Bavière en fît 
deUEiec- de même de fon côté} ilpalfa le Danube 
jteur de un peu au-deffus de Bude en remontant 
Ç a, f ie If ce fleuve s, St vint joindre l’armée da 
de Lor- Duc. avec, les troupes qui s etoient a 1- 
tawQ. femblées à ' 4 olhiock. Cette jonâion fft 
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fit pour l’exécution d’un grand delfein , ssüseas 
quine tarda pas à éclater. Ces deux ar- 1687. 
niées combinées enfemble faifoient un 
peu plus de 60000 hommes. La Duc de 
Lorraine informé que le Grand-Vizir 
campoit avec fon armée allez près 
d’Elteck , tira droit de ce côté-là , dans 
le dellein de donner bataille , & de fai- 
re enfuite le fiége d’Eifeck. 

Les Turcs étoient rentrés dans Dar- Ifs mar- 
da , après en avoir été chalTés par les p!r nt ^ ers 
Impériaux, comme nous l’avons dit ci- pourcom- 
dellus. Il ne furent pas moins épou- battre -!* 
vantés , quand ils virent paroître la pre- g . rand ' Vl * 
tniere colomne de l’armée Chrétienne. , 
qu’ils l’avoient été l’autrefois ; ils aban- . r: 
donnèrent le Fort , 8 c fe mirent vers 
Efleck , à travers les marais &: la Drave, 
avec tant de précipitation qu’il en périt 
un bon nombre. Les Impériaux ruinè- 
rent encore le Pont des Infidèles , & dé- 
molirent la chaulfée qu’ils avoient éle- 
vée furie marais, pour fuppléqr au grand 
Pont qui avoit été brûlé l’année pré- 
cédente. Après cette expédition , ils fu- 
rent jetterun Pont au dcffous d’EfTcck, 
fur lequel ils paffçrent la Drave. Enfin, 
après bien des peines ils arrivèrent vis-à- 
vis du pofie que le Vizir occupoit. J’ai 
déjà dit que le dçlîein du Duc de Lor- 
raine étoit de livrer bataille aux Turcs. 

Mais quelle fut fa (u.rprife lorfqu’il Iça 


I 
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Eæ*a trouva retranchés fi avantagcufement & 
Ï<î87. avec tant de régularité , contre leur cou- 
tume , qu’à moins de vouloir fe faire 
écrafer il n’y avoit pas moyen de les 
aborder. Leur armée étoit bien appu- 
yée 5 elle étoit couverte d’un double 
retranchement garni d’une artillerie de 
80 pièces chargées en partie à cartou- 
ches $ 18 mortiers , quantité de grena- 
des , & autres artifices étoient prêts à 


foudroyer tout ce qui fe préfenteroit. 
jJt^Lorrai- Le Duc de Lorraine étoit au-défef- 
*e eftem- poir de s’être avancé fi loin y avant que 


baraffé 
pour Ce 
ie tirer. 


d’avoir bien fçil l’état des chofes & la 
fituation de l’ennemi. Il ne fut pas long- 
tems à fen tir les conféquences du pas. 
qu’il veuoit de. faire. Pour y remédier r 
il s’appliqua à fe pofter aulTï avantageu- 
fement qu’il étoit polTible , & à fe re- 
trancher en attendant que le Vizir fit 


quelque mouvement dont on pût pro- 
fiter pour le gain d’une bataille : mais, 
celui-ci fe tint tranquille y St fe conten- 
ta de faire agir fou artillerie , qui fit 
un grand ravage dans le camp des Im- 
périaux. Ils y répondirent de la leur j. 
mais celle des Turcs étant mieux pof- 
tée, faifoit un effet bien plus terrible.. 

Le Grand-Vizir avoit obtenu de la 


Porte la permiflion qu’il avoit long-tem* 
fbllicitée de livrer bataille auxChrétiens* 
cependant il ne fe preffoit point. Soit 
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qu’il eût en effet de la capacité , foit****® 
qu’il fût dirigé par quelque Confeiller 1687. 
qui en fçavoit plus que lui , il parut 
qu’il avoit feuti tout l’avantage qu’il 
pourroit retirer de la fituation du Duc 
de Lorraine , pourvu qu’il ne précipitât 
rien. En effet ce Prince étoit à la veille 
de voir mourir fon armée de faim , 
ou d’être obligée de combattre avec 
défavantage , ou de fe laiffer foudro- 
yer par le canon des Turcs. 

Le Duc dans cette extrémité fit voir n reparte 
qu’un grand Capitaine manque rare- Drave 
meut de refî'ources. 11 prit le parti de re- p?“ c r h j r ra " 
paffer la Drave , & de le faire dans une Danu*. 
iî bonne contenance , que les Tores u’ en b.»*, 
puffent retirer aucun avantage. Son in- 
tention étoit de s’approcher du Danube, ' • 
Je feul endroit par où il pourroit tirer la 
fubfiftance. Il fit défiler fon armée dans 
cet ordre. Après l’avoir divifée en trois 
corps, il fe mit à la tête de l’avant-gar- 
de où étoit une boqne partie de la Ca- 
t a’erie. L’Infanterie faifoit une colon- Fugens 
ne à part , & le Prince Eugene , à la.tête 
de Ces Dragons & de quelques autres pour cou- 
régimens à cheval , couvroit la marche. vr,r 
Ce pofte étoit certainement le plus dé- fante,ie * 
licat , comme étant le plus expofé aux 
efcarmouches continuelles de la Ca- 
valerie Turque. Enfin l’arriere-garde 
étoit comipaudée par l’Ele&çur de Ba^ 
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£ ~ , . 1 — viere & le Prince Louis de Bade. A 
1687. peine avoit-on commencé à marcher , 
qu’on entendit un grand bruit de canon 
qui venoit du camp des Infidèles : on 
jugea que c’étoit une falve que le Vizir 
avoit fait faire , en figue de triomphe 
de ce que l’armée Chrétienne fe retiroitj 
car il regardoit cette manœuvre comme 
une fuite. Il détacha les gros partis, cro- 
yant qu’il ne falloit que cela pour ache- 
ver d’exterminer les Impériaux. II le 
trompa , fes partis s’enfuyoient bien 
vite dès que la Cavalerie Allemande 
leur tournoit vifage* & fur l’Infanterie^ 

• - ils n’ofoient jamais mordre. 

Belle Le Prince Eugene agit avec tant dë 
manœuvre vigilance & tant de conduite , qu’jîles 
l u Pr, " ce tint toujours dans lë'rêfjJeéf. Enfin Var- 
" en mée Impériale repaiïa la D^ave fur un 
pont de bateaux que le Duc de Lorrai- 
ne fit rompre dès que tout fut de l’au- 
tre côté. Les Turcs parurent phifieurs 
fois vouloir entamer l’Infanterie qui <te- 
’ Voit paffer fe dernière. Lé Prince Eugè- 
ne les chàrgea fi à propos , qu’il les con- 
traignit à s’enfuir vers le gros de leur 
armée. Les Impériaux louftrirent beau- 
coup dans les marais’, la Cavalerie é toit 
haralfée de fatigue , les chevaux étoient 
fur les dents, tk les hommes pouvoient 
à peine fe foutènir accablés de faim 
delaflitude. *• , • - î; . 
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Dans cet état , on continuoit à mar- 
cher vers Siclos,dans le de/iein derafer 
^ette place , aufli-bien que Cinq-Eglifes , 
pour que les Turcs 11e puifent s’y établir. 
Le Duc de Lorraine preffait la marche 
-autant qu’il pouvoit , & avoit recom- 
mandé à l’Ele&eur de Bavière de pren- 
dre garde à ne point engager de combat 
général , & à s’en tenir à repouffer les 
Turcs qui viendroient les harceler $ mais 
fans Te commettre. L’Eleéleur étoit bien 
d’avis d’obferver cette méthode j mais à 
la guerre 011 ne fait pas tout ce qu’on 
veut , &. fouventles affaires s’engagent 
lorfqu’on s’applique le plus à les éviter. 
Il en arriva de même dans cette occafion. 
Le defTein du Duc étoit d’afîiéger Stol- 
Weiffenbourg , ville affez confîdérable 
fur la petite riviere de Sarowitz , au cas 
qu’il échappât à la pourfcite des Turcs. 
Cependant le Grand-Vizir , enflé de la 
retraite de l’armée chrétienne , la pour- 
fuivoit avec toute la chaleur pofîiblc. 
Elle avoit déjà paffé Mohats , & s’avan- 
çoit en bon ordre vers Siclos , lorfque 
l’avant-garde des Turcs parut. Le Vizir 
fit occuper un bois en arrivant par où 
il pouvoit venir charger l’armée chré- 
tienne en flanc. I.c Duc pénétra fou 
defiêin , & fit ranger toutes fes trou- 
pes en bataille , pour être à même de 

% ‘ - 



1687. 


Le Duc 
de Lorrai- 
ne preffe 
la marche 
de l’ar- 
mée. 


Bataille 

deHerfan. 


Digitized by Google 


68 Histoire du Prince 
bien recevoir l’ennemi. On paifa la nuit 
1687. fous les aimes. 

LesTurcs Dès que le jour parut le Vizir fitchar- 
attaquent g er j a G arc j e avancée des Impériaux , 
T *l ux mp elle ^t pouffée , & l’on fc prépara au 
Difpofi. combat. Le Grand- Vizir fit fa difpofi- 
'rand-vi t * on ceîte maniéré. Il oppofa à l'aile 
zirpour le droite des Impériaux où étoitle Duc de 
constat. Lorraine, fes troupes de nouvelle levée, 
&les fit foutenirpar quelques pelotons 
de Janiffaires. Il plaça fes meilleurs fol- 
dats à fa droite oppofée à celle que l’E- 
leéleur de Bavière commandoit. .II gar- 
nit le centre de ce qu’il avoit de plus 
médiocre. Son defièin étoit d’amufer le 
Duc de Lorraine , pendant qu’il ferait 
un grand effort contre l’Ele&eur , efpé- 
jant , avec raifon , que s’il pouvoit venir 
à bout d’enfoncer l’aile de S. A. E. il 
battrait toute l’Armée en détail , & 
pourrait même foire ce Prince prifon- 
nier. Le Duc de Lorraine , qui à la 
manœuvre du Grand -Vizir comprit 
• une partie de fes deffeins , fe mit en 

devoir d’en empêcher l’exécution. Il fit 
* défiler plufieurs régiment de Oa fecom 

de ligne , pour aller renforcer l’aile de 
l’Ele&eur. Ce fecours vint fort à propos* 
car les Efcarmoucheurs Turcs & Tarta- 
nes preffoient extrêmement ce Prince , 
<*ui avoit reçu lui-même un coup det 
moufquet à la main. 
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Peudant que ces chofes fe palloient , - - - 
le Duc de Mantoue (1 ) demanda au Gé- 1687. 
néral Caprara quel étoit l’endroit où Lâcheté 
l’on pourroit le plus commodément voir du Duc de 
le combat. Caprara lui montra le mont Mantoue. 
Herfan,où étoit autrefois un aflezgros 
village , dont il 11e refloit plus que les 
ruines. Le Duc s’y rendit au plus vite , 

& ne le quitta qu’après que la bataille 
fut finie. On fit des railleries , & les iieftmé. 
foldats donnèrent à ce mont , le nom P rird d « 
de Miroir de la valeur Mantouanc } nom c ^' e 
qu’il a confervé jufques à aujourd’hui 
(2). Cependant l’Éleileur ayant ordonné 
au Général Picolomini , qui lui avoit 
amené le renfort envoyé par le Duc de 
Lorraine , de charger l’ennemï $ celui-ci 
s’en acquita avec tant de bravoure , qu’il 
le fit plier , quoiqu’il fut infiniment plus 
foible. Les Pures le remarquèrent , & 
revinrent à la charge. l’Eledîeur fit fou- 
tenir Picolomini , & dès-lors le combat 
s’engagea férieufement à la gauche, pen- 
dant que l’on tenoit la droite en haleine. 

Les Turcs fe battirent bien. Ils renver- 
ferent d’abord tout ce qui fe préfenta à 
eux. Le régiment de Commerci fut 

v ' i» • ' . V A' A 1 *4,' . r 

(il Voyez l'Hiftoire du Prince Eugene en Alle- 
mand , pag. 109. & les Mémoires concernant le 
même Prince , page 215. 

. (x) Selon l’Hiûoice Allemande , I. Partie , 
pag. 203. 
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**■' 5 * entièrement défait , ainfi que quelques 
1687, autres. L’EIeâeur voyant cela , fe mit 
à la tête de toute la Cavalerie de Son * 
aile , & vint fondre fur celle des Turcs. 
Le Prince Eugene fit des merveilles avec 
fon régiment j il tomba fur les premiers 
v efeadrons des Spahis $ & après bien des 

efforts de part & d’autre , il les culbu- 
ta. En même-tems l’Eleéfeur fit avan- 
cer quelques pièces de campagne char- 
gées à cartouche , qui achevèrent lé 
défordre des ennemis. 

Le prince Eugene , dont la valeur & la con- 
^ourfuft ^ u * te av °i e °t commencé à changer la 
fe^Turcs nature du combat , foutint fa réputa- 
à la tête tion jufqu’à la fin. Il pourfuivit les 
dr “" Turcs jufqua leur camp , & le trou- 
vant retranché , il s’arrêta quelque-, 
tems à le confidérer \ enfuite , faifant 
figne à fes Dragons de le fuivre , il 
il entre f au ta (1) le premier dans le retranche- 
dans e Teur ment ? malgré le feu du canon & de 
retranches la moulqueterie des ennemis qui ne 
«ent. celfoient de tirer. Il fut fuivi du Comte 
de Ciftel , de fonrégimeutde Dragons 
& de plufieurs autres de Cavalerie* 
Pour lors les Turcs fe crurent perdus > 
du moins la Cavalerie, qip lâcha hon. 
teufement le pied , & laiffa les Janif. 
faires expofés à la Cavalerie Impériale. 

( *) Voyez l’Hiftoire Allemande du Prince Eugene, 

I. Part, page 107. 
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Ils tinrent ferme pourtant } mais le Duc Ü 5555 
de Lorraine , qu’on avoit fait avertir de 1687. 
ce qui fe paifoit , s’étoit avancé pour 
avoir part à la gloire , & avoit chargé 
de fou côté les Janilfaires qui fe défen- Les Turcs 
doient encore , tout fut diflipé dans un d,m ‘ 
inftant. Le Grand-Vizir fut des pre- 
miers à fuir , il monta fur un bon cour- 
fier , & ne s’arrêta point qu’il 11’eût re- 
pa/Té la Drave. Il abandonna fon camp , 

Ion artillerie , tout fon bagage. On y 
trouva des richefies immenfes en bijoux 
& en argent monnoyé , 1600 tant élé- 
phans que chameaux encore en piquet , 

& un nombre prodigieux d’autres bêtas 
de charge. La tente du Grand-Vizir , 
fes meubles d’un prix extraordinaire , 
tout cela fut la proye du vainqueur. 

Les foldats Impériaux s’y enrichirent 
fi fort , que quoique le vin fût alors à 
un écu la bouteille , on en voyoit tous 
les jours quantité d’yvres. Les Dra- 
gons du Prince Eugene ayant pénétré 
les premiers dans le camp des Turcs , 
curent la Heur du butin } à peine pou- 
voieut-ils porteries Ducats dont leurs 
havrefacs étoient pleins , outre les ma- 
gnifiques nipes dont ils fe nantirent. La 
perte des Infidèles , félon la lifte que 
le Grand-Vizir en fit lui-même à Elfeck, 
montoit à 30000 hommes tués fur la 
place ou blefTcs. Celle des Chrétiens 
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S!* 555 n’étoit que de 700 morts •& d'environ 
i6$y. zoo blelfés. Du nombre des premiers 
furent le Comte de Ligneville & de 
Tongius, trois Capitaines , douze bas 
- Officiers & quatre Trompettes. Parmi 
les bielles de marque Ce tronvoit le 
Comte de Zinzendorf , qui eut la jam- 
be fracaffiéc d’un coup de canon au- 
deffiis du pied : il mourut quelques 
jours après. Cette bataille fe donna 
dans le même endroit , ou le Sultan 
Soliman II. remporta en i6z6. une 
célébré viâoire fur Louis dernier Roi 
de Hongrie ? qui y fut tué , & avec 
lui zzoooo Chrétiens. 

A&ioa Tous les Officiers s’y comportèrent 
riu PrTnce avec beaucoup de courage. Le Prince 
<2e Com- de Commerci y fit une a&ion qui mé- 
gère*. rite d’avoir place ici. Ce jeune Prince 
étoit brave au-delà de Fexpreffion. II 
11e le cédoit point de ce côté-là au Prin- 
ce Eugene ; quoiqu’il lui fut fort infé- 
rieur du côté de la capacité. Il étoit à ( 1) 
la tête des Volontaires , ayant remarqué 
que le Cornette de la Compagnie-Colo- 
nelle de fon Régiment s’étoit lailTé 
prendre fon étendard dans l’efcarmou- 
che qui avoit précédé le combat , il de- 
manda au Duc de Lorraine la permiffion 
d’en chercher un autre chez les ennemis. 

(1) Hiftoire Allemande du Prince Eugene , I. 
Part. pag. ac S. 

Le 
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Duc fe rendit à fes inftances. Alors le — — 
Prmce de Commerci appercevant un 1687. 
En feigne Turc quiportoit un petit Dra- 
peau au bout d’une zagaye , courut à 
lui le piftolet à la main. 11 le tira d’affez 
près : mais ayant manqué fon coup , il 
jetta le piftolet à terre, & mit l’épée à 
la main. Le Turc profitant de ce mo- 
ment , lui enfonça dans le flanc fa za- 
gaye } & comme il s’efforçoit de la reti- 
rer, le Prince, d’un grand fang-froid , 
faifit cette arme de la main gauche , & 
de la droite affena un fi grand coup du 
tranchant de fon épée fur l’Officier 
Turc , qu il lui fendit la tête en deux. 

Après cet exploit , il arracha lui-même 
la zagaye de fon corps , porta le Dra- 
peau tout teint de fon fang au Duc de 
Lorraine , & fit appeller fon Cornette, 
auquel il dit fans s’émouvoir ; Voilà , 
Monfieur , un Etendai t que je vous con~ 
fie : il me coûte un peu cher , & vous me 
ferei plaifir de le mieux conferver que 
celui que vous vous êtes laijfé enlever. 

Cette réprimande fingulierc fut pref- 
qu’autant admirée , que l’aéHon même. 

Le Prince de Commerci guérit de fa 
bleifure. L’Empereur ayant appris tou- 
tes les circonftances de cette avanture , 
voulut voir l’Etendart Turc : il étoit de 
tafetas rouge, ayant un CroifTant en bro- 
derie d or au milieu. Ce Monarque le 
Tome I. i~) 
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fit expofer dans une Eglife ; & l’Impé- 
1687. r atrice fit de fa propre main un autre 
étendart , qu’elle envoya au Prince de 
Commerci , pour remplacer celui que fa 
Compagnie-Colonelle avoit perdu. Ce- 
pendant les Turcs ayant été entièrement 
diffipés, on rairembla les troupes difper- 
fées j le Duc de Lorraine ne jugeant pas 
à propos de faire pourfuivre l’ennemi 
bien loin , à caufe du mauvais état où la 
Cavalerie Impériale fe trouvoit. Chacun 
reprit fon pofte \ on demeura quelque- 
tems fur le champ de bataille , pour re- 
mercier Dieu de la glorieufe viôoire 
qu’on venoit de remporter } & le Pere 
d’Aviano , fameux Capucin qui fuivoit 
depuis long-tems les armées , prêcha 
devant tous les Généraux dans la tente 
du Grand-Vifir. 

Le Prince Après cela le Duc de Lorraine penfa à 
Eugene dépêcher quelqu’un à Vienne, pourpor- 
va àvien- t er à l’Empereur la nouvelle de cette vic- 
iTnouvd- toire. Il n’ignoroit pas qu’il étoit redeva- 
le de cet- ble du falut de l’armée & du gain de la 
te viftoi- bataille en partie à la capacité, à la bon- 
ne conduite & à la bravoure du Prince 
Eugene \ il crut qu’il lui devoit la recon- 
noiflancede le préférer à tout autre. Les 
lettres que le Duc & l’Eleéleur de Ba- 
vière écrivirent à l’Empereur , pour l’in- 
former de ce qui s’étoit pafle , faifoient 
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#11 éloge du Prince Eugene d’autant -—--J 
plus beau qu’il étoit tout /impie. Le 1687. 
Prince Eugene de Savoye , lui di/bient- 
ils , a confervé par fa fage conduite t In- 
fanterie de V. M. I. lia commencé la dé- 
route des Infidèles , & ejl entré le pre- 
mier dans leurs retranchemens. Eugene 
partit de l’armée , & fit une fi grande 
diligence , qu’en trois jours il fut à Vien- 
ne» quoiqu’il eût près de ceut lieues à 
faire. On peut bien s’imaginer qu’il fut 
reçu avec joie , puifqu’on fçavoit bien 
qu il apportoit de bonnes nouvelles. 
L’Empereur fut fi charmé de tout ce 
qu’on lui difoit de fa conduite & de fa 
capacité , qu’après lui avoir fait préfent 
de fon portrait enrichi de Ojdiamans, 
il l’a/fura de vive voix qu’il fe fouvien- 
droitde fes fervices , & qu’il lui en don- 
nerait bientôt des preuves encore plus 
convaincantes. L’Empereur entendoit 
par-là qu’il fe fouviendroit de lui à la 
première promotion. Eugene n’avoit pas 
be/oin de ces alfurances pour s’animera 
bien faire , la gloire étoit fon premier 
but: & fi dans la fuite l’Empereur avoit 
voulu récompenfer par de nouveaux 
bienfaits tous les fervices que ce Prince 
1 ui rendoit contre fes ennemis , peut-être 

^ ÎC ^ r ‘ nCe Ell S ene > traduite de l’Angloi* , 

P 1 
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auroit-il été embarrafle, tout grand Mo- 
1687. narque qu’il étoit. Tout autre que le 
Prince Eugene feroit refté àVienne pour 
y jouir des applaudilfcmens que chacun 
dorinoit à fou mérite , & auroit cru avoir 
affez fait pour pouvoir fedifpenfer de ce 
qui reftoità faire. Combien de Guerriers 
éblouis d’une ombre de réputation s’ar- 
rêtent dans le chemin de la gloire, faute 
de febien connoître, & palfent dans les 
plaifirs , des jours qu’ils auroient dû fa- 
crifîer au fervice de l’Etat? Nous fommes 
tous naturellement portés à nous flatter. 
& à nous négliger dès que nous avons 
commencé à bien faire. Cet homme d’ef- 
prit ii’efl qu’un Sçavant médiocre , il 
auroit pû s’élever aux plus fpblimes con- 
iioiflances } mais parce qu’il a acquis 
quelque réputation, il s’eft imaginé qu’il 
n’y avoit plus rien à apprendre pour lui, 
& a celfé d’étudier. Cet Officier feroit 
devenu un grand Général , fi ébloui par 
quelque heureux fuccès il n’avoit négli- 
gé fa profeflion, s’imaginant qu’elle n’a- 
voit plus rien qu’il ne fçût , & qu’il ne 
fût en état d’enfeigner aux plus grands 
maîtres.Eugene étoit trop modefte pour 
nepasfe défier des applaudiflemensqu’ou 
lui donnoit. D’ailleurs il fçavoit bien 
qu’une réputation qui n’eft pas établie 
fur un mérite long-tems éprouvé , ne 
fubfifte qu’un inftant j au lieu que celle 
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qu’on s’eft acquife par une longue fuite 
de belles actions , tient bon contre les 1687. 
revers & l’inconftance des hommes. Il 
n’avoit donc garde de s’endormir à 
Vienne , pendant qu’il reftoit encore de 
la gloire à acquérir. 

Il revint à l’armée avec la même dili- Eugène 
gence qu’il en étoit parti. On fut fur- retourne 
pris de le voir arriver , pour avoir part ' 

au peu qui reftoit encore à faire. Les 
Généraux admiroient fon application , 
ce de/ïr infatiable qu’il avoit d’apprendre 
& de fe diftinguer. Les Officiers trou- 
voient dans fa conduite un grand motif 
d’encouragement & d’émulation. Cha- 
cun lui fit compliment fur fon heureux 
retour, & il n’y eut perfonne qui n’eu 
fût bien aife , parce qu’il ny avoit per- 
Ibnne dont fon affabilité & fa modeftie 
11e le fiflent aimer. 

Le Duc de Lorraine fe préparoît cepen- £ e Due 
dant à profiter de la confternation des deLorrai- 
Turcs. Il feignit de vouloir affiéger Té- 
mefwar,& le Vizir trompé par cet ftrata- affi^ér 
gôme, fit un gros détachement pour ren- Témef- 
forcer lagarnifondecette place. Le Duc I v ' I ar ' yo 
voyant que fa feinte lui avoit réuffi , fit i e ^nd- 
paffer la Drave au Comte de Dunewald rai Dune- 
avec 4000 chevaux & < 5 ooo fantaffins, & 
lui ordonna d’attendre le Ban deCroatie, n îe. 
quidcvoitle venir joindre , mené par le 
Comte Erdédi , à qui le Duc en avoit 

Di 
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écrit. Dunewald s’étant apperçu que la 
1687. garuifon d’Eiïek avoit envie de fe reti- 
rer, dans la penfée que toute l’armée 
Impériale avoit palTé laDrave, & s’en- 
nuyant d’ailleurs d’attendre fi long-tems 
les Croates fans les voir arriver, fit avan- 
Dunewaid cer ^ es trou pes vers Eïïeck. La terreur 
prend Ef- panique étoit telle parmi les Turcs , que 
&ek. qu’ils virent l’avant garde de la pe- 

tite armée de Dunewald , ils fortirent 
de la place avec tant de précipitation , 
qu’ils n’eurent pas le tems de mettre le 
feu aux mines qu’ils avoient faites pour 
détruire les fortifications. Le Grand- 
Vizir, qui depuis la bataille ne s’étoit pas 
éloigné d’E/feck , s’enfuit avec la garni- 
fon & les reftes de fon armée vers Pet- 
Dîfférend ter-Waradein. Il eut une grande difpute 
entre le en chemin avec l’Aga des JanilTaires , 
G r a . nd - qui fe plaignoit de ce que fes foldats 
rÀga d« étoient obligés de coucher à l’air , faute 
janiflai- de tentes. Les Janiflaires mêmes étoient 
'-tous les jours à fe battre avec les Spa- 
ri^(fairVs& his , à qui ils reprochoient la perte de 
les Spa- la bataille. Le Duc de Lorraine iofor- 
hi *’ mé de l’heureux fuccès du Général Du- 
newald fur Elfeck, lui manda de s’a- 
vancer dans l’Efclavonie , où il feroit 
joint parles Milices de Croatie , tandis 
qu’il iroit lui-même du côté oppofé dans 
la Tranfilvanie. Les raifons qui obligè- 
rent le Duc à prendre cette route, c’efi; 
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qu’on avoit eu des avis certains , que le 
Prince Abaffi entretenoit correfpondan- 1687. 
ce avec les Turcs , contre les engage- 
mens où il étoit entré avec S. M. I. 

Il partit donc dans le deflein de faire 
rentrer ce Prince dans les intérêts de 
l’Empereur , de gré ou de force. Le 
Prince Eugene fuivit le Duc dans ce 
voyage. 

A peine le Duc fut-il arrivé lîir les Les Tm- 
frontieres de la Tranfilvanie , qu’il en- périaux 
voyaau Prince Abaffi le Baron de Houtf- on ' r î* p u r r 
chin , pour lui iigmher que 1 intention d’hiver en 
de l’Empereur étoit que fes troupes hi- Tranfilva- 
vernafTcnt dans la Tranfilvanie, pour des me * 
raifons de la derniere importance. Abaffi 
fit tout ce qu’il put pour détourner ce 
coup. Il eut recours aux Polonois & 
aux Turcs *, mais les premiers n’avoient 
point envie de l’aider , & les autres n’en 
avoient plus le pouvoir. Il fallut donc fe 
foumettre , & abandonner fon pays aux 
Impériaux , qui y commirent plufieurs 
défordres. Pendant que cela fe pafloit en 
Tranfilvanie , le Général Dunewalds’é- 
toit avancé dans le coeur de l’Efclavonie , 
il s’étoit emparé chemin faifant de quan- 
tité de Châteaux & de Palanques fi) , 

& étoit venu mettre le fiége devant Pof- 

( I ) La maxime de* Turcs eft de ne s’attacher 
qu’A la cpnfervatiçn d’une feule & grofle place dan* 

EU 
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■ ii_ 1 fé ga ? Capitale de la Province , dont il 

1687. s’étoit aufii rendu maître. Telle étoit la 
confternatiou générale des Turcs , que 
les Impériaux n’avoient qu’à paroître 
pour les voir fuir. Dès qu’ils virent Pof- 

1 féga pris, ils abandonnèrent prefque tout 
LesTurcs terrein qu’ils polTédoient entre la Save 
fe retirent & la Drave & fe retirèrent à Gradiska. 
* Gradis- Dunewald elfaya encore de les chaf 
fer de ce porte j mais après quelques 
coups donnés , il vit bien qu’il avoit trop 
peu de monde pour mie fi grande entre- 

1688. p r if e . Ce ne fut pas-là le feul avantage 

Eriaufe qu’on eut encore fur les Turcs. La vil- 

rend aux ] e d’Erlau , que les Impériaux tenoient 
riaux" bloquée depuis plus de fix mois , fe ren-< 
.. . dit enfin par compofition. La Princefle 

fe rend Kagotzi , apres avoir détendu quatre 
aufïî. ans fa forterefle dé Montgatz avec un 
courage au-defTus de fon fexe, avoit auffï 
été obligé de la rendre. Elle aüroitbien 
voulu que le Comte de T ékéli fon époux, 


une tête de pays , & de ne munir abondamment 
que cette place. Comme ils ont pourtant befoin 
dans leurs guerres de campagne , du couvert qu’ils 
trouvent dans les autres villes , delà garde defquel- 
Ies ils ne veulent point fe charger , afin d'avoir leurs 
armées plus nombreufes , ils fe font prefque tou- 
jours contentés de les conferver par des palanqucs , 
qu’ils ont fait fous les villes ; §& ces palanqucs ne 
font qu’un circuit entouré de bons foffés avec des 
parapets palifladés. Voilà l'origine des palanqucs % fé- 
lon Mr. de Feuquieres. Mém, Tom, ly. pag, 102. 
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eût été compris dans la capitulation^mais 
le Général Caraffa , qui commandoit 1688; 
alors le blocus, n’en voulut point enten- 
dre parler } de maniéré que ce malheu- 
reux Comte ne fçavoit plus où donner 
delà tête. Dès que les Impériaux avoient Tékéiieft 
paru en Tranfilvanie, il avoit été obli- J? attud ''" 1 
gé de gagner le Grand - Waradein , & amarci ’ 
avoit même reçu un échec dans fa mar- 
che ; car le Général Haufier ayant fuivi 
& chargé fon arriéré- garde , il eut bien 
de la peine à fauver fa petite armée d’u- 
ne défaite entière. Enfin , pour comble 
d’infortunes , fon époufe , qu’il aimoit 
tendrement, étoit réduite à fe dépouiller 
de fes biens pour les abandonner aux. . 
Impériaux , & à fe voir mener, à Vien- 
ne , pour y fervir de triomphe avec fes 
fils , & pour y vivre prefque comme une 
prifonniere. Tout cela auroit été capa- 
ble d’abattre Tékéli, s’il avoit eu moins, 
de courage &de fermeté. 

Cependant tous les Généraux s’étoient 
rendus à. Vienne fur la fin de la cam- 
pagne eu 1687. Le Prince Eugene y 
avoit fuivi le Duc de Lorraine. Il fe fît 
quelque changement à la Cour Impéria- 
le avant la fin de cette année-là. Le Duc 
de Lorraine trouvoit mauvais qu’om »• 
Ipi donnât l’Eleéèeur de Bavière pour; 

Adjoint dans le commandement de l’ar- £ e pjiiK«. 
mée„. Il e.a accufoit le Prince Herman Kernwu, 

£>S 
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de Bade , Préfident du Confeil aulique 
de guerre , & frere du Prince Louis 
de Bade. Le Duc en avoit témoigné fon 
chagrin, & avoit même feint de vouloir 
quitter la Cour &. le commandement des 
troupes : mais on n’avoit pas fait fem- 
blant de s’en appercevoir. Cela l’avoit 
piqué } & foit qu’il eût trouvé un mo- 
ment favorable auprès de l'Empereur , 
ou qu’il eût en effet du crédit fur l’el- 
prit de ce Monarque, il avoit fi bien fçu 
s’en fervir , qu’enfin il avoit été vengé. 
Le Prince Eugene étoit en grande liaî- 
fonavec le Prince Louis de Bade, il fut 
fâché de la difgrace de fon frere ; mais 
îl étoit trop fage pour entrer dans, ces 
démêlés. 

L’Empereur fe voyant maître de pre£ 
eft que toute la Hongrie , voulut faire cou- 
tonner Ibn fils l’Archiduc Jofeph , Roî 
Hongrie. de ce Royaume. La cérémonie s en fit à 
Presbourg le 9 Décembre 1687. Ce ne 
furent pendant plufieurs jours que fêtes, 

S ue divertilfemens. Le Prince Louis de 
rade , pour charmer apparemment le 
chagrin que luicaufoit la difgrace de Ion 
frere , donna à Vienne un Carroufel qui 
lui coûta force argent „ & qui fut en 
Rlrolti- effet très-magnifique. 

«Ion am- Pendant qu’on fe divertifloit ainfi à 
a. Vienne, il fe paffoit à Couftantinople 
•opi*. ** des çhofes bien étranges. J’ai déjà dit 


L’Archv 
<îuc 
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que le Grand-Vifir avoit eu des contefi 
tâtions avec l’Aga des Janiffaires , au fu- 
jet des troupes qui manquoient de ten- 
tes. Cet Officier conçut contre le Vi- 
zir une haine implacable. Après la fin 
de la campagne, le Vizir , fous je 11e fçais 
quel efpoir de fe juftifier , fe rendit à 
Conftantinople.il fut allez heureux pour 
appaifer le Sultan qui l’aimoit j mais il 
n en alla pas ainfi avec l’Aga. Celui-ci 
irrita la Milice contre le Grand-Vizir , 
& contre le Sultan même. Plufieurs 
grands Officiers de la Couronne fe joi- 
gnirent à lui. Us demandèrent la tête du 
Grand-Vizir, & l’obtinrent avec celles 
de plufieurs de fe s créatures. Ils ne fe 
contentèrent pas de cela, ils dépoferent 
le Sultan , & mirent fur le trône fon 
frere Soliman , qui depuis 40 ans étoit 
détenu en prifon. Le nouveau Sultan 
envoya fe s ordres à tous les Baflas de 
travailler incçflamment à de nouvelles 
levées , & cependant il fit quelques dé- 
marches auprès de l’Empereur pour-l’en- 
gager à fajre la paix *,mais foit qu’il efpé- 
rât d’être plus heureux que fon prédé- 
cefieur , foit qu’il fût en effet pouffe par 
la Fraifce , comme on le prétend , il fit 
des propofitions fi peu raifonnablcs 
qu’on ne daigna pas feulement lui ré- 
pondre, & l’Empereur fe prépara à pouf- 
fer la guerre avec la derniere rigueur 

D ô 


1688, 


LeCrand. 
Vizir eft 
étranglé , 
& le Sul- 
tan dépo- 
té. 

Soliman 
monte fut 

le trône. 


Il veut 
continuer 
la guerrë 
contre 
l’Empo* 
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‘■ f r cette campagne-ci. Il n’y avoit qu’une 
1688. c hofe qui l’embarrafsât , c’eft que la 
France faifoit certaines démarches qui 
faifoient craindre qu’elle n’eût deflein de 
faire irruption dans l’Empire. 

Politique ' Pour bien expliquer les motifs qui 
de LouW portoient Louis XIV. à faire la guerre 
de V i’Em- à l’Empereur , il faut reprendre les cho- 
pereur fes d’un peu plus haut. Louis ayant fait 
Léopold, diverfes conquêtes dans l’Empire , & 
l’Empereur fe trouvant trop occupé par. 
la guerre des Mécontens eu Hongrie 
pour les lui faire reftituer par la force y 
S.M.I. eut recours aux négociations. El- 
le feignit de croire que Louis pourroit 
avoir quelque droit fur Strasbourg, dont 
il s’étoit emparé le 29 Septembre 16818c 
voulut bien accepter la trêve de 20 ans 
que le Roi de France lui offroit,8t qu’el- 
le ratifia le 20 Septembre 1684. l’Empe- 
reur efpéroit de gagner du tems , 8c 
d’arracher des mains de la France une 
proye qui lui tenoit fort au cœur. Les 
Turcs 8 c les Mécontens lui faifoient ef- 
pérer qu’il feroit bientôt en état détour- 
ner toutes fes forces, & celles des Prin- 
ces de l’Empire, contre le Roi de France» 
il n’attendoit pour cela que le moment 
auquel les Hongrois 8 c les Turcs fe- 
roient atterés à ne pouvoir plus fe re- 
lever. l>’iia autre côté Louis XIV* 
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avoit engagé fa parole de Roi, qu’il n’at- 
taqueroit point l’Empereur tant qu’il au- 1688c. 
roit la guerre avec les Turcs. Mais ce 
Monarque , fécond en reftriéfions men- 
tales , avoit apparemment fuppofé que 
l’Empereur feroit toujours battu , & 
qu’au cas que cela n’arrivât pas ,il étoit 
quitte de fes engagemens. C’eft ainfi 
que ces deux Princes fe trompoient mu- 
tuellement , & c’eft ordinairement àinfi 
que la plupart des Souverains en ufent 
les uns envers les autres j ils ne s’é- 
tudient qu’à fe duper j celui-là eft le 
plus habile qui y réuflît le mieux , & 
on lui donne le nom de Grand Politi- 
que. Quoiqu’il en foit , Louis XIV. vo- 
yant le bonheur de l’Empereur fur les 
Turcs , comprit que ces nouvelles ac- 
quifitions dans l’Empire n’étoient pas 
fort en sûreré: c’eft pourquoi il forma le 
deflein de fe les affiner , ou par des trai- 
tés , ou par les armes. Il offrit à l’Em- 
pereur de changer la trêve qui étoit entre 
eux , en une paix perpétuelle. La pro- 
pofition fut rejettee. Louis pénétra alors 
les vues de Léopold. Il vit qu’il ne vou- 
loit le laiffer jouir de ce qu’il avoit acquis 
en Allemagne , qu’autant qu’il feroit 
occupé à humilier les Turcs &les Mé- 
contens , & que lorfque cela feroit fait 
il lui déclareroit la guerre pour l’oblige 
à rendre ce qu’il avoit pris. Louis , après 




1688. 


L’Empe- 
reur con- 
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avoit bien pefé toutes chofes , conclut 
qu’il falloit prévenir l’Empereur , & 
l’attaquer avant qu’il fût en défenfe. On 
vit dès-lors les François former de gros 
magalîns en Alface , & remplir cette 
Province de troupes , qu’on attendoit de 
faire agir dès qu’on eu auroit trouvé un 
prétexte, 

L’Empereur attentif aux démarches 
dut une de 1 a France , ne peufa plus qu’à faire 
ligue con- des alliances capables de balancer la 
France* puilTance de cette Couronne. Il conclut 
1 ° a Ausbourg en 1686 une ligue avec 
tous les Princes Proteftans de l’Empire, 
& avec l’Efpagne & la Hollande , con- 
tre Louis XIV. Ces mefures étant pri- 
fes , l’Empereur attendit que la France 
commençât. Cependant il n’oublia rien 
pour avoir une bonne armée en Hon- 
grie, & il y réufîit , puifqu’elle fe trouva 
forte de plus de 60000 hommes. Dans 
les différens confeils qui avoient été 
tenus à Vienne touchant les opérations 
de cette campagne , on avoit réfolu d’af- 
fiéger Belgrade , pour couvrir toutes les 
conquêtes qu’on avoit faites dans la 
Hongrie. L’armée eut ordre de s’alTem- 
bler aux environs d’Etfeck ; le Duç de 
Lorraine & l’Ele&eur de Bavière dé- 
voient la commander. Ces Princes le 
préparèrent à partir , & les autres Gé- 
néraux en firent de même. 
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L’Empereur , avant le départ duSSSSS 
Prince Eugene , voulut lui donner des 1688. 
marques de la reconnoiffance qu’il 
avoit pour fes fervices , & de l’eftime 
qu’il faifoit de fa perfonne. Il le nomma Le Prine» 
Lieutenant-Général de fes armées , 

Faillira qu’avec le tems il feroit davanta- Lieute- 
ge pour lui. nint-Gé- 

Notre jeune Héros avançoit rapide- n * tal * 
ment dans les Dignités Militaires. An 
ans il avoit eu un régiment , & avoit été 
fait Général Major , ou Maréchal-de- 
Camp , & à 25 le voilà devenu Lieute- 
nant Général. Ce fut en cette qualité 
qu’Eugene alla fervir dans l’armée Impé- 
riale. On la divifa encore en deux corps, 
qui , fans s’éloigner beaucoup l’un de 
l’autre , étaient commandés par deux 
différens Généraux , qui agifîbîent de 
concert , quoiqu’indépendamment. On 
prenoit ce parti-là pour éviter les fuites 
de la mélintelligence qu’on avoit re- 
marqué qui régnoit entre le Duc & 
l’Eleéteur. L’armée fut obligée de s’ar- 
rêter quelque-tems devant ElTeck , pour 
y attendre les provifions que le Général 
Caraffe lui amenoit de Tranfilvanie, 

Elle y fouffrit beaucoup par le manque 
de vivres, à caufe que le Danube s’étant 
débordé , il étoit impoffibie de jetter un 
pont pour favorifer le pa/Tage de ce fleu- 
ve au çonvoi. Je ne m’étendrai pas beau- 
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• ■■■ coup touchant le liège de Belgrade ÿ. 

1688. quoique le Prince Eugene y ait fait les 
fondions de Lieutenant-Général. J’au- 
rai occafion dans la fuite de cette hiltoi- 
re , de parler d’un liège de la même pla- 
ce beaucoup plus fameux que celui-ci r 
8c où ce Héros commandoit en chef. 

Les eaux ayant baiffé , 8c l’armée s’é- 
tant rafraîchie par l’arrivée du convoi 
elle fe mit en marche , & côtoyant le 
Danube à gauche arriva le 29 de Juin, 
à Michalocza. Le 31 de Juillet elle 
vint camper à une petite lieue de la 
Save. Après quelques jours de repos, 
elle fe dilpofa à palier ce fleuve $ quoi- 
que Jéghen-Bafla , nouveau Séraskier 
8c le Comte de Tékéli , qui- s’étoit joint; 
à lui , vaillent lui en difputer le partage, 
C’étoit l’Eleâeur de Bavière qui coin-, 
mandoit pour lors l’armée Impériale en, 
chef. 

Le Duc Le Duc de Lorraine étoit tombé ma-- 
Lorrai. j ac j e en chemin , 8c avoit été obligé de 
Bwiadel 8 s’arrêter. L’EIeéleur avoit d’abord refu- 
fé de fe charger du commandement gé- 
néral , difant qu’il ne commandoit qu’à 
fon corps d’armée , 8c que l’autre pou- 
voit fe conduire lui-même comme il le 
jugeroit à propos. Dans la fuite , cc 
Prince ayant fait réflexion que. fon dé^., 
pit pourroit caufer un grand préjudice 
au£ affaires de l’Empereur , accepta, le 
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commandement général de l’armée. Il^SSÔ 
le mena devant Belgrade , malgré tous 1688, 
les efforts que le Séraskier & le Com- 
te de Tékéli faifoient pour l’en em- 
pêcher. 

Le 6 d’Août l’armée arriva à Semlin 5g* P e r ^ ce 
village fur la Save à une demi-lieue de e( ^ e t 3 C (,é 
Belgrade , & campa fur une hauteur.pour ren- 
Pendant qu’on fe difpofoit à paifer Ia^ r .“' le 
Save , l’EIe&eur de Bavière ayant appris L o" is do 
que le corps de troupes qu’on avoit en-Bade. 
voyé contre Gradiska fous les ordres du 
Prince Louis de Bade,étoit confidérable- 
ment diminué & hors d’état d’agir , dé- 
tacha le Prince Eugene avec le Régiment 
d’Hannovre Cavalerie , çelui de Meck- 
lembourg ; & quatre Compagnies d’in- 
fanterie du Régiment de Nigrelli , qui 
faifoient enfemble 4000 hommes , pour 
aller renfoncer le corps du Prince Louis 
de Bade , qui fe trouvoit pour lors au 
milieu de l’Efclavonie , Province fîtuée 
entre la Drave & la Save. Eugene le 
joignit près de Chreftowitz , fur la ri- 
vière de Kulp , qui fe jette dans la Save 
au-delTous de cet endroit. Il ne s’y arrê- 
ta pas long-tems. Impatient de fe ligna- 
ler , il retourna à l’armée qu’il venoit 
de quitter. Il trouva l’Eleéfeur occupé à 
attaquer Tékéli & le'Séraskier , qui s’é- 
toient retranchés dans l’ifle de Zigeuner 
ou des Bohémiens. S. A. venoit de faire 
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9 SSS^ fonder la profondeur du bras de la Save 
1688. qui forme cette Ifle} mais ayant appris 
qu’il n’étoit point guéable , il fallut cher- 
cher un autre paflage. On en trouva heu- 
reufement un fort commode au-delTus 
de l’Ille , & l'on fe hâta d’en profiter. On 
fit promptement avancer les bateaux, & 
une partie de l’armée étoit paflee avant 
que les ennemis fe fulfent mis fous les 
armes, ils s’avancèrent néanmoins pour 
empêcher le refte de pafler : mais dès 
la premier décharge ils s’enfuirent fous 
le canon de Belgrade. Ils fe retranche- 
rent-là, dans le deflein d’écarter les Im- 
périaux. Leur réfolution les abandonna 
encore dès que ceux-ci parurent. Téké- 
li & leSéraskier, après avoir mis le feu 
au fauxbourg , fe retirèrent précipitam- 
ment à Sémeudria , place confîdérable 
fur le Danube , à fept ou huit lieues au- 
deflous de Belgrade. 

jDifpofi- L’armée ayant ainfi palfé la Save prefi 
rattaque** < I ue ^ ans perte , 1 ’Elefleur de Bavière fut 
de Bel- reconnoître la place , après quoi il fit 
grade, marquer les lignes de circonvallation , 
aufquelles on commença de travailler. 
Il fut réglé que le Général Serin auroit 
la direftion des attaques , & que la tran- 
chée ferait relevée tous les jours par 1 
Lieutenant-Général , 1 Maréchal-de- 
Camp , 2 Colonels , 20 Capitaines , 
25 Lieutenans, 30 Fourriers , 5oCapq- 
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Taux, 300 Volontaires , & 2.500 Soldats. — “ 

Tout étant ainfi difpofé , on fit l’ouver- 10S8. 
ture de la tranchée. L’ennemi fe dé- 
fendit avec beaucoup de bravoure & 
d’opiniâtreté : néanmoins après environ 
25 jours d’attaque , les Afiiégcans furent 
en état de donner un affaut général au 
corps de la place. Les brèches fe trou- 
vant alfez élargies , on fomma le Com- 
mandant de fe rendre , & fur fon refus 
on fe préparai l’alTaut. Le 6 deSeptem- O" 
bre , entre cinq à fix heures du matinales j, a $ a ° u * 
troupes commandées pour monter a 1 af- 
faut , commencèrent à défiler vers les 
portes qu’on leur avoit marqués. On y 
alla par cinq différens endroits. Le Gé- 
néral Scharffenberg commandoit à la 
première brèche , Steinau à la féconde. 

La troifieme, du côté delà porte du Da- 
nube, étoit commandée par le Prince de 
Commerci. La quatrième , du côté de 
la porte qui regarde vers la Save , l’étoit 
parle Général Haufler. Le Général Ba- 
ral de Pini commandoit la cinquiè- 
me. A dix heures & demie le combat 
commença de tous côtés , le mot du ral- 
liement étoit Emanutl , D I E U AVEC 
NOUS. Les Impériaux agirent avec tant 
de valeur , qu’ils repoufferent d’aborri 
les Turcs. Le Prince Eugene auroit 
bien voulu avoir part à la gloire des 
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* ? ^ Ï5SS aflaillans, il en follicita iiiftammentTE- 
1688. Jeteur : Non , lui dit ce Prince : vous ref- 
tere[ ici avec moi , & nous aurons foin, 
l'un & l' autre , de porter du fecours &ceux 
gui feront les plus prejfés. Quelque dur 
que fut cet arrêt pour Eugène , il s’y 
conforma fans réplique. Ce Héros obéif 
foit avec autant de foumillîon qu’il 
avoit de politefle lorfqu’il comman- 
doit. Sans ces deux qualités , c’eft en 
vain qu’011 lé flatte de réuflîr dans le 
Les im- métier des armes. Cependant les Turcs 
font™* s’étant ralliés , étoient venus fondre fur 
poufles. les Impériaux avec tant d’itnpétuofité x 
qu’ils les avoientfait reculer à leur tour. 
Le combat duroit depuis deux heures. 
Les Impériaux n’en pouvant plus , fu- 
rent obligés de plier & de reculer plus 
de vingt pas. L’Eleéfeur apprenant ce 
défordre , y courut avec le Prince Eu- 
LePrince gene. Us les rallièrent & les rame- 
rEkfteur nerent au combat. Us avoient tous 
deBaviere deux l’épée nue à la main , & crioient 
les rame- au Soldats : Mes enfans , fuive^-nous , 

Paffaut f aut va ’ ncre ou périr. Eugene fut le 
premier qui monta fur la brèche , fuivi 
de tous les Volontaires & des Soldats 
les plus braves. Il reçut une bleflure 
d’un coup de fabre qui lui fendit fon 
cafque : ce fut un Janiffaire qui lui por- 
ta ce coup. Il en fut bientôt puni \ 
Eugene lui enfonça fon épée dans lç 
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corps , & le fit tomber mort àfes pieds. — -- 
L’Eleèf eur fut aufll blelfé à la joue droi- *688. 
te d’un coup de flèche. Eufin , après 
des efforts extraordinaires la ville fut 
emportée. Les Impériaux y entrèrent tée . 
avec la fureur que leur infpiroit une fi 
longue réliftance. Ils yfemerent le car- 
nage, ils alfommoient tout ce qu’ils ren- 
contraient, & ne pardonnoient pas mê- 
me aux petits enfans. Les Officiers de 
la garnifon qui avoient évité la mort , ° d * 
s’étoient allé fourrer dans un endroit du] aga rnifon 
Château où l’on tenoitlesElclaves Chré-font f»its 
tiens enfermés. Ils leur ôterent leurs £5*^ 
chaînes , & leur demandant pardon des 
mauvais traitemens qu’ils leur avoient 
faits, ils les prioientd’intercéder pour eux 
auprès des Vainqueurs. Pendant qu’ils 
fe lamentoient ainfi , les Soldats arrivè- 
rent dans cet endroit , & alors tous ces 
Efclaves fe mirent à crier ( 1 ) qu’ils 
étoient Chrétiens. O 11 les tira de-là , &c 
à leur confidération il ne fut fait aucun 
mal aux Turcs qui étoient avec eux. De 
ce nombre étoit le Balfa Commandant 
de Belgrade , le Vice-Baffa , &un Aga 
des Janiffaires. On les mena devant l’E- Le Biffa 
leéfeur de Bavière. Le Balfa fe profter- fe P tof * 

( 1 ) Tout ce récit eft tiré de l’Hiftoire du 
Prince Eugene , écrite en Langue Allemande. 1 . 

Part. pag. 279. 
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g r, "‘ !s na aux pieds de S. A. E. 8t la fupplia de 
1688. ne pas le faire efclave d’un Chrétien 
terne de- Grec ou Rafcien , mais de le donner à 
leùe '** Un Allemand. L’Éleéfeur lui fit dire par 
demande un Interprète , que cette coutume bar- 
finguiiere bare de faire les hommes efclaves ne le 
qu’il fait, pratiquoit point parmi les Chrétiens , 8c 
qu’il n’avoit qu’à fe raflurer de ce côté- 
Les Juifs là. Après qu’on eut fait celfer le carnage, 
font con- on ordonna aux Juifs de Belgrade 8c 
jette" 'les aux prisonniers Turcs de balle condi- 
corps tion , de jetter les corps morts dans le 
mortsdans Danube. La Synagogue eut beau fe re- 
b,. anu ‘ crier $ il fallut en pafier par-là. Prefque 
toute la garnifon avoit péri dans ce der- 
nier alTaut. On comptoit 5000 Janiflai- 
res morts , outre quantité d’autres fol- 
dats. Du côté des Impériaux environ 
4000 hommes tués pendant le fiége ou 
dans l’alfaut général , 8c 1000 bielles. 
Du nombre des premiers étoit le Géné- 
ral de Scharffenberg , qui fut fort re- 
gretté , aufli-bien que le Comte de Furf- 
temberg , Major de Cavalerie. 

Des Am- L e k ut j n qu’ 0 n fit dans Belgrade fut 
Turcs ar- tres " grand. On trouva force muni- 
rivent' à tions de guerre, entr’autres 80 pièces de 
S^deman- 8 r0 ^ e artillerie , <5 mortiers , une quan- 
dent des tité prodigieufe de boulets 8c de grena- 
paffeporti des. Pendant que l’armée fe repofoit, il 
arriva des AtnbalTadeurs Turcs , que le 
Sultan avoit fait partir de Conftantino- 
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pie, avant qu’il fçût la nouvelle du fiége 
de Belgrade. Us demandèrent des pafle- 1688. 
ports pour aller à Vienne. L’EIeéfeur 
les leur accorda , 8c ils furent expédiés 
dans la chambre même où Ce tenoit Je 
Divan , ou le confeil des Turcs. Après 
leur avoir fouhaité un heureux voyage , 
l’Ele&eur les fit efcorter par quelques 
efcadrons de Cavalerie , jufqu’au-delà 
des retranchemens , où ils virent toute 
l’armée rangée en bataille. Un fpe&a- 
cle non moins effrayant pour eux , fut de 
voir flotter dans le Danube un nombre 
infini de cadavres Turcs. 

Peu de jours après Je fiége de Belgra- ® n a t J||£ 
de , il arriva une chofe remarquable : du Grand-; 
c’eft que quelques foldats trouvèrent en Vint» 
fouillant dans une Mofquée , la tête du 
Grand-Vifîr Kara-Muftapha , le même 
qui avoit afliégé Vienne en 1683. Elle 
étoit enfermée dans une cage de fer , 
ayant àfon côté unechemife blanche, 8c 
de l’autre un Alcoran. L’EIeéfeur jugea 
que c’étoit un préfent à faire au Cardi- 
nal de Collonitz ( i)-, parce que le Grand- 
Vifir s’étoit vanté plufieurs fois , écri- 
vant au Sultan j qu’il lui enverroit au 
premier jour la tête de ce Prélat. Le 
Cardinal reçut ce préfent extraordinaire, 

8c permit qu’il fût placé dans l’arcenal 

( 1 ) Ldopold Comte deColonitz , Evêque de Raal». 
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PP— ■ de Vienne , avec la chemife , l’Alcoran, 
j 688. & le cordon même dont ou avoit étran- 
glé le Vizir. 

Le Comte L’armée ayant le tems de fe repofer , 
de Stah- j es brèches étant réparées , l’Elec- 
eft fait tenr ne penfa plus qu’à divifer festrou- 
Gouver- pes pour les envoyer dans leurs quartiers 
neur ne ({'hiver. Il laiffa pour Gouverneur dans 
e gra e ‘ Belgrade le Comte Gui de Stahremberg, 
avec une garnifon de quinze Compa- 
gnies d’infanterie , & deux Régimens 
de Cuirafliers. Sur ces entrefaites on re- 
çut avis que le Prince Louis de Bade 
Bataille avoit battu le Séraskier en Bofnie. Dans 
enBofnie. la rélation qui fut faite de ce combat , 
on remarquoit qu’un certain BalTa , 
ARion de nommé Sulin, n’ avoit jamais voulu fe 
^ avo “ r i rendre prifonnier , & avoit combattu 
Turc. 3 3 long-tems coutre dix Cavaliers Alle- 
mands qui vouloientleprendre.il avoit 
coupé la tête à deux , lorfqu’un troifie- 
me lui tira un coup de piftolet dans la 
tête qui le renverfa de cheval. Comme 
il n’étoit pas mort , on voulut fe faifir 
de lui -, mais il tirafon poignard , & fen- 
dit le ventre au premier qui l’appro- 
cha j après quoi s’étant drelfé fur fes 
genoux , il écarta les autres en faifant 
le moulinet. Les Cavaliers irrités de 
fou opiniâtreté , le tuerent à coup de 
carabine. 

L’Empereur avoit bienfujet d’être fa- 

tisfait 
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tisfait du bonheur de Tes armes. Rieu SËHK» 
ne leur réfiftoit : autant de combats , 1688. 
autant de viâoires , autant de fiéges , 
autant de conquêtes. Il étoit à-peu-près 
maître de toute la Hongrie , de l’Efcla- 
vonie , de la Croatie , de la Bofnie. 

Il pouvoit fe flatter de pouffer Tes con- 
quêtes en deux campagnes jufqu’aux 
portes de Conftantinople. Mais Louis 
XIV. ne l’entendoit pas ainli. Ce Mo- 
narque trouva enfin un fujet ou un pré- 
texte d’éclater. 

L’Eieéteur de Cologne , Maximilien Louis 
Henri de Bavière , étant mort au mois 
de Juin de cette année , la France fiti> 0 ccafion 
tout fon poflîble pour faire élire le Car- de faire la 
dinal de Furftemberg , Chanoine &f.£ e " p e e . a 
Coadjuteur de Cologne. L’Empereur & reU r. 
les Etats-Généraux, qui fçavoient qus ce 
Cardinal étoit tout dévoué à la France , 
briguèrent pour un autre ;les Ducats de 
Hollande gagnèrent affez de fuflrages 
pour rendre î’éleéfion indécife : Mrs. les 
Chanoines ne furent pas plus inaccefli- - * 

blés à cemétail , que la Tour d’airain 
deDanaé. Le Cardinal , & le Prince Jo- 
feph de Bavière fon Concurrent , eurent 
un nombre de voix égal. Le Pape fut 
appellé , félon les Statuts du Chapitre, 
pour faire pancher la balance , & Sa 

Tome /. E 
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Sainteté (ij, irrité de ce que le Roi de 
1688. France vouloit arrêter iss progrès des 
armes Impériales contre les Infidèles , 
décida en faveur du Prince Jolèph. La 
France fe récria fur cela : elle fit voir, 
plus clair que le jour, que cette éleétion 
étoit nulle , puifquc le Prince de Baviè- 
re n’avoit pas l’âge prefcrit par les Ca- 
nons de l’Eglife de Cologne , & n’étoit 
pas même Chanoine de cette Eglife ", 
ce qui étoit pourtant un article abfolu- 
• ment néceffaire. Tout cela ire fit que 
blanchir 5 l’éleétion eut lieu malgré la 
France , & le Prince Jofeph de Bavière 
fut reconnu Electeur de Cologne. Louis 
n’étoit pas Prince à fubir la loi ; & s’il 
ne la donnoit pas toujours aux autres , 
du moins a-t-il fait voir plufieurs fois 
qu’il aimoit mieux tout rifquer que de 
la recevoir de perfonne. 11 envoya fon 
LeDau. I e Dauphin fur le Rhin à la tête de 
phinprend 60000 hommes pour aflîéger Philips- 
Phihps- bourg, qu’il prit en 19 jours de tran- 
owrg * chée ouverte le 30 Octobre de cette 
année. 

Toute l’Europe fe feandalifa de cette 
irruption , faite dans un tems où l’Em- 
pereur étoit fur le point d’humilier les 
fennemis du nom chrétien. C’eft ainfi 

(2) C'étoit Innocent XI. ennemi déclaré de Loui* 
XIV. dont il n’avoit pas fujet d’être fatisfait » car ce 
/ Monarque l’avoit beaucoup chagriné. 
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qu’en raifonnoient ceux qui ne péné- 
troient pas les vues de Louis XIV. ou qui 1688. 
les diflimuloient pour rendre ce Monar- 
que odieux aux peuples. Les Etats-Gé- 
néraux n’en étoient pas fâchés, quelque 
Semblant qu’ils en fillent. Ils méditoient 
un delfein pour le fuccès duquel il leur 
importoit extrêmement que la France 
fût tellement occupée ailleurs , quelle 
11e pût les traverfer. Le Comte d’Avaux , LeComte 
Ambnfladeur du Roi à la Haye , leur p^( e a n u t * 
avoit préfenté un mémoire , dans lequel un mé- 
il fe plaignoit de ce que leurs Hautes- poireaux 
Puiflances armoientde fi grandes forces létaux. 6 " 
fur mer , qui fembloient être deftinées 
contre l’Angleterre \ auquel cas il décla- 
roit que le Roi fon maître regarderoit 
comme une rupture avec lui , tout ce 
qu’on entreprendroit contre le Roi Jac- 
ques fon allié. Les Etats- Généraux al- 
loient toujours leur train, fans faire beau- 
coup d’attention aux plaintes & aux me- 
naces de l’Ambafladeur de France. L’ar- 
mement ne fut pas plutôt prêt , qu’ils fi- 
rent éclater leur projet. Le Prince d’O- 
range fut porté en Angleterre, & y fut 
déclaré Roi à la place de Jacques II. 
fon beau - pere , qui avoit lâchement 
abandonné fon Royaume pour aller voir 
Verfailles , où il prétendoit trouver des 
fecours fuffilans pour fe venger des An- 
glois , & pour les alfujettir comme il 

E z 
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S 5 ü 5 S 5 voudroit. Ce bon Roi fe trompa pour- 
1688. tant dans Ton calcul , & au lieu de Souve- 
rain defpotique & abfolu qu’il vouloit 
être , il vécut & mourut Chevalier Er- 
rant. Son exemple doit apprendre aux 
Monarques qu’ils font faits pour rendre 
les peuples heureux , & non pour les op- 
primer \ & que Dieu venge tôt ou tard les 
Sujets des iujuftes violences des Souve- 
rains. 

Tékéli Cependant l’armée Impériale s’étoit 
Grand * U en divers corps , dont un avoit 

Seigneur, prisla route de Tranfilvanie , l’autre de 
& le dé- l’Efclavonie,dela Servie & de laBulga- 
«ournede r j e y p 0ur y prendre leurs quartiers d’hi- 
ver. La plupart des Généraux étoient 
revenus à Vienne , & le Prince Eugene 
étoit de ce nombre. L’Ambalfade des 
Turcs n’ avoit produit aucun effet, & les 
Ambafladeurs s’en étoient retournés fans 
rien conclure. Le Comte de Tékéli avoit 
tourné l’efprit du Sultan , par une lettre 
qu’il avoit écrite, où il lui difoit : » Que 
»Ie Roi de France, le plus pu 'liant de 
»tous les Princes Chrétiens, avoit dé- 
»claré la guerre à l’Empereur. Que ce 
» Monarque régorgeoit de tréfors ; en- 
»tretenoit une flotte de 80 navires de 
» guerre , & une armée de terre divifée 
»en fix corps, dont le moins nombreux 
» étoit de 50000 hommes , commandés 
»par d’excellens Généraux & des Offi- 
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»ciers habiles. Qu'aucun Prince n’avoit **** 
«une meilleure artillerie , ni de plus 1600* 
«fçavans Ingénieurs , ni de plus braves 
«Soldats , ni d’Officiers plus fidèles & 

«plus affectionnés. 

Quoique tout cela ne fût pas exacte- 
ment vrai à certains égards , la lettre ne 
laiffa pas de faire l’effet que Tékéli s’en 
promettoit. Le Sultan, ébloui par le ton 
emphatique de ce Chef, & peut-être 
aufii par les belles efpérance que l’Am- 


baffadeur de France lui donnoit, ne pen- 
fa plus qu’à continuer la guerre. Il eft Tëkfll 
certain que Tékéli reçut, alors des remi- T ^ oit <ie 
fes conlidérables delà Cour de France j 
car fans cela comment auroit-il fait les 


nouvelles levées qu’il fit , & qui mon- 
toient à près de 12000 hommes ? Le 
Sultan n’étoit point en état de lui four- 
eir de l’argent , il en avoit befoin pour 
lui-même , & la Hongrie étoit épuifée. 
La déclaration de guerre du Roi de 
France avoit mis tout le Royaume en 
combuftion. Le parti des Mécontens fe 
fortifioit tous les jours. Ceux qui par 
crainte avoient jufqu’alors diffmulé , le- 
voient le mafque, fe voyant appuyés par 
une puiffance telle que la France. L’Em- 
pereur n’étoit pas peu embarraffé , fe 
voyant attaqué par tant d’endroits. Le 
parti qu’il prit fut prudent. Il compjft 
qu’ayant conquis toute la Hongrie , St 

E3 
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s’étant afïiiré la conquête de ce Royau- 
me , par la prife de Belgrade , la feule 
porte par où les Turcs pouvoient y ren- 
trer, il lui fuffifoit d’être fur la défenfi- 
ve dans ce pays-là , pour être en état 
d’envoyer de plus nombreufes forces fur 
le Rhin contre les François, dont il lui 
importoit d’arrêter lçs progrès. II fe dé- 
termina donc à faire marcher fes meil- 
leurs Généraux fur le Rhin avec l’élite 
de fes troupes , & de n’en laifler en 
Hongrie qu’autant qu’il en falloit pour 
défendre ce qu’on y avoit conquis. Le 
Duc de Lorraine, qui étoit remis de fon 
indifpofition, fut nommé pour comman- 
der , conjointement avec l’Ele&eur de 
Bavière , l’armée contre les François j 
& le Prince Louis de Bade étoit deftiné 
à commander celle de Hongrie. Ce- 
pendant on n’oublioit rien pour attirer 
de nouveaux ennemis à Louis XIV. Il 
ne fuffifoit pas de le voir occupé à pro- 
téger le Roi Jacques en Irlande , ni de 
l’obliger à divifer fes forces pour fe dé- 
fendre contre l’Efpagne la Hollande ; 
il falloit encore lui fufciter un ennemi 
en Italie , pour l’occuper de ce côté-là. 
Le Duc de Savoye en étoit feul capable, 
c’étoit un Prince ambitieux, qui régioit 
toutes les maximes de fa politique fur fon 
ambition. Il étoit vain , & avare juf- 
qu’à la fordidité. Implacable dans fes 
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haines, il nourri (Toit contre Louis XIV. 
qui l’avoit humilié , un levain de ven- 1688^ 
geance qu’il n’a diflimulé que îorfqu’il a 
voulu le dupper. Il n’avoit d’autre véri- 
table confeil que Ton intérêt & fon am- 
bition. Ses Miniftresni fes maîtrefTes ne 
pouvoient rien obtenir fur fon efprit , 
iiès qu’il vouloit agir pouffé par quel- 
ques-unes de fes qualités dominantes.. 

Tel étoit Vi&or Amedée II. 

L’Empereur qui avoit befoin de ce Le Prince 
Prince pour affoiblir les forces de la 

r' * . cnompour 

r rance, crut qui! ne pouvoit mieux a n cr e r n u 
faire , pour l’engager à fe déclarer con- talie, né- 
tre cette Couronne , que de lui envoyer 
le Prince Eugene dont il étoit proche pa- en tre 
rent. S.M. I. avoit remarqué que ce jeu- l’Empe- 
ne Héros n’étoit pas moins propre aux *j® 
négociations qu’à la guerre. Elle jetta les Savoye? 
yeux fur lui pour négocier cette impor- 
tante affaire, où l’Abbé Grimani , Agent 
de la Cour de Vienne auprès de ce Duc , 
n’avoit pû encore réufïir. Le Prince Eu- 
gene eut un vrai déplaifîr de ce qu’on ne 
lui permettoit pas d’aller faire la campa- 
gne en Hongrie , comme il l’avoit folli- 
cité. Quelque talent qu’il eût pour les 
affaires , fon inclination le portoit à la 
guerre : cependant il fe fournit , & ré- 
pondit à l’Empereur qu’il partiroit dès 
qu’il plairoit à fa Majefté. 

LesFrançois s ’étoient rendus maîtres de. 

E 4 
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' — ' de toutes les places fortes qui font furie 
1689. Rhin , depuis Cologne jufqu’à Manheim. 
tes !m- Les Généraux de l’Empereur fe mirent 
pérîaux en devoir de les déloger de quelques- 
aflnfgent unes< jj s aV oient une belle & très-nom- 
y nce 'breufe armée. Ils voulurent en profiter , 
& vinrent affiéger Mayence. Il y avoit 
pour Gouverneur le Marquis d’Uxelles , 
l’Officier de France qui entendoit le 
mieux la défenfe des places : auffi fit-il 
acheter cher aux Impériaux celle que le 
Roi fon maître lui avoit confié. Ils y 
perdirent 10000 hommes , & ne fe vi- 
rent maîtres de la place qu’après fix fe- 
maines de tranchée ouverte } encore ne 
l’auroient-ils peut-être pas eue fi-tôt fi le 
. Marquis d’L'xelles n’avoit manqué de 
munitions. L’Eie&eur de Brandebourg 
s’étoit auffi mis en campagne , & avoit 
pris Kaiferfwert & Bonn. 

Ce qui fe Voyons à préfent ce qui fe pafToit en 
pafle en Hongrie.Le Prince Louis de Bade ayant 
ailemble la petite armee , la trouva for- 
te de 18000 hommes. Ses ordres por- 
toient qu’il fe tiendroit fur la défenfive. 
Pour cet effet il fe mit en marche vers 
la Servie, afin de s’oppofer aux Turcs, 
. „ , au cas qu’ils vouluflent pénétrer en Honr 

Seigneur gne. Le Sultan setoit mis lui-meme a 
comman- la tête de fes troupes , foit qu’il fe flat- 
m^e^en* t ^ t { I u e ^ es feroient mieux leur devoir 
pe^fonnè/ous fes yeux , foit qu’il voulut donner à 
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jf es peuples une haute idée de Ton coura- «SS TS 
ge. Le Prince Louis de Bade ayant eu 1689.. 
avis que les Turcs faifoient inine de vou- 
loir pafler la Morawe, s’avança pour leur 
en difputer le palTage. Cette riviereprend 
fa fource dans les montagnes qui font au 
fond de la Servie fur les frontières de la 
Macédoine : elle coule du midi au fcp- 
tentrion , & va fe jetter dans le Danu- 
be à dix ou douze lieues au-dellous de 
Sémendria. Les Turcs ayant appris l’ar- 
rivée des Impériaux, fur la Morawe , n& 
penferent plus à pafler ce fleuve , ils s’en, 
éloignèrent un peu , & fe mirent à cam- 
per & à fe retrancher mceflamment. Cet- 
te manœuvre chancelante & timide des. 

Turcs changea la nature de la guerre- 
De défenfive qu’elle dëvoit être de la 
part des Impériaux , elle devint offenfî- 
ve \ car le Prince Louis, de Bade ayant 
reçu un renfort.de 6000 hommes que le.' 
Général Vétérani lui amenoit de Trarr— 
filvanie,fit jetter un pont.fur la Morawe^ 
dans le deifein d’aller forcer les Turcs; 
dans leur camp. Ceux-ci s’en étant ap— 
perçus ne l’attendirent, pas \ ils décam- 
pèrent avec beaucoup de précipitation... 

Les Impériaux chargèrent leur arriéré- 
garde dans des défilés étroits , où. ils en- 
tuerent quantité. Après cette aéfiôn , le- 
Prince Louis de Bade IaifTa répofer quel- 
ques jours fon armée , & la mena en?- 
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fuite droit à Nizza , place fituée fur la 
1689. riviere de meme nom, qui fe décharge 
dans la Moravie vis-à-vis d’un village 
appellé Paranguia. 

d B ^ t . a ' 1 ^ e 11 apprit en chemin que les Turcs. 

I esTurcs campoient près de cette ville. Il aflem- 
ifont mU ble audi-tôt fon confeil de guerre , & 
en faite. ] a bataille y eft réfolue. L’armée con- 
tinue à marcher , on en vient aux 
mains , les Turcs font enfoncés 8c mis 
en fuite. Il faut rendre cette jullice aux 
tes Janlf- JanifTaires, qu’ils fe comportèrent avec 
fort* bien' beaucoup de bravoure. Ils firent plier 
Les s P a- l’Infanterie Allemande j mais les Spahis, 
tîsiàchent les ayant abandonnés pour fuir , ils fu- 
le pied, rent g jt foncés. On en fit un grand car- 
nage. Ceux qui échappèrent, s’enfuirent 
dans des dé_filés , où l’on ne jugea pas à 
.propos de les pourfuivre. Nizza eft une 
petite ville environnée d’une fimple mu- 
raille & d’un fofTé , elle fe rendit fans 
réfiftance. 

Le Prince Cependant le Prince Eugene ayant re- 
E«gene çu fes dernieres inftruéfions de l’Empe- 
arrive à reur partît pour l’Italie. II arriva à Tu- 
rin vers la fin du mois d’Août. Le Duc 
de Savoye qui ne fouhaitoit rien tant 
que de fie voir délivré des François , re- 
çut le Prince avec une entière fatisfac- 
tioti , fçaehant bien qu’il venoit prendre 
des arrangemens avec lui pour cela. On 
prit pour prétexte du voyage du Pria- 
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ce , l’envie de voir la Cour de Savoye ■— -îs 
dont il étoit allié de fi près j mais les 1 6S9., 
François ne prirent pas le change. Leur 
AmbafTadeur à Turin donna avis de 
tout ce qui fe pafioit. Louis XIV. fit 
alors demander au Duc de Savoye la 
citadelle de Turin , lafortérefle de Vé- 
rue , & quelques autres places peur sû- 
reté de fa foi. Ce Monarque polîèdoit 
déjà Pignerol dans les Etats de S. A. & 
il pouvoit s’emparer de la Savoye à 
toute heure. Cela fit que le Duc ufa 
de fa ditfimulation ordinaire. Il écrivit 
une lettre fort foumife au Roi , dans le; 
delfein de gagner du temsj cela lui réuf- 
fit. Ses raifons fpécieufes fufpendirent 
pour quclque-tems le reflentiment de 
Louis XIV. La négociation avançoit 
cependant toujours. Le Prince Eugene, 
qui voyoit le Duc flottant entre le défir 
de fe joindre à l’Empereur & la crainte 
de la France, noublia rien pour le dé-, 
terminer pour le premier. 

Il lui repréfentoit que quand même il LePt-fftc*. 
devroit voir tout fou pays entre les f, u | ene j. 
mains des r rançois , cela ne devroit pas gagner le; 
Parrêter.un moment; puifqu’il étoit cer- Duc 
tain que l’Empereur , ni l’Empire , nila SaŸOy * 4 
Hollande , ne mettroient point les armes 
bas , que les François ne lui enflent refii- 
: tué , non-feulement les places qu’ils lui* 
pxendroieot,mais même celles qu’ils poT 

E 6 , 
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— fédcient déjà. Enfuite Je prenant par 
1689. fou faible , il flattait tantôt Ton am- 
bition , tantôt fon avarice ^puis fa hai- 
ne peur Louis XIV. » L’Empereur, lui 
» dijoii-il , vous promet le titre d’Al- 
» telle ( 1 ) Royale , & de recevoir 
» vos Amballadeurs comme ceux des 
» Rois- Il vous nommera GénéralilE- 
» me de Tes armées , & de celles de 
v fes Alliés en Italie. Vous aurez 30000 
» 1 ' cmme.s feus vos ordres , outre vos 
» propres troupes. L’Angleterre & la 
» Hollande font prêtes à vous fournir 
» tous les fubfides que vous pouvez 

V raifcnr.ablcn eut. feuhaiter. Toutes 
» les conquêtes qui fe feront fur la 

V frat.ee , icit en Dauphiné ou en 
» Provence, vous feront cédées : on ne 
» demande affolement rien de vous 

» linen que vous déclariez la guerre 
» à un Prince qui veut aflervir toute 
» l’Eure pe. Et quoi , ajoutoit-il adroi- 
» timent , 11’avez- vous pas été allez long-, 
j) tems l’efclave des François. ? V. A. 
» veut- Elle toujours, dépendre de ces 
» traîtres impérieux ? Il eft tems qu’El-. 
» le brife fes chaînes, & qu’elle montre 
- » à toute l’Europe qu’elle ne veut re-. 


(V tes Fnipereurs avoient toujours refüfd de d&n* 
ner ce titre aux Dues. de. Savoie. Hiftcire Allemand*; 
Pûnçe Eugène 


Digitized by Google 



Eugene deSavoye.Liv. L 109 

v cevoir la loi que d’elle - même.— ' "3 
Ces raifous ébranlèrent d’abcrd le 1 Û& 9 . 
Duc de Savoye. Elles lui furent fi fou- Le Duc 
vent répétées dans la fuite , qu’enfin il fe s ?, voye 
determina a eutrer dans la ligue avec n & 
l’Empereur. S. A. K. témoigna au Prin- détermine 
ce Eugene qu’Elle fouhaitcroit conclure * en î re .^ 
le traite dans un autre endroit que 1 u- gye , 
rin , à caufe de la difficulté qu’il y auroit 
de le cacher à la France, qui avoit de 
bons efpions de fa Cour même j outre 
qu’Elle défiroit auffi de s’aboucher avec 
quelque Prince de l’Empire ligué avec 
l’Empereur , qui fût muni de pleins- 

P ouvoirs de la part des Alliés. Venife fut 
endroit fur lequel on jetta les yeux. 

Le Prince Eugene jugea que S. A. de 
Saroye pourroit s’y rendre pendant le 
carnaval , fous prétexte de divertifîe- 
ment. Le Duc approuva l’expédient, & 
promit d’en profiter. 

Eugene content d’avoir fi bien réufîr 
dans fa négociation, & n’ayant plus rien 
qui le retînt à Turin en partit pour re- 
tourner à Vienne rendre compte à S. M. 

I. des difpofitîons où il avoit lailfé le 
Duc de Savoye. fl y arriva fur la fin de 
l’automne (i)*. 


(t) Le Marquis de Qm'nci , dans.fon Hiftoire Mitî- 
taîre de Louis-le-Grand envoyé le Prince Eugene,- 
«« Mayencq fût hleffer à l’atuque due- 
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Eï. _V"' L’Empereur fut charmé de la manie- 
1689. re adroite dont le Prince s’étoit acquitté 
de fa commifllon. Cela le confola de 
XesFran- l'irruption des François , perfuadé qu’il,, 
çoi? com- 1 feroit répentir. Les troupes des 
de grands ceite nation avotent commis des defor- 
défordres dres affreux dans le Palatinat. Il n’y 

faUtiaat avo ^ P as un v ^ a g e H u i n’eût éprouvé 
leur fureur. Ils avoient brûlé , pillé , 
avec une barbarie à peine concevable 
dans une nation qui fe pique, d’être la 
plus polie du monde. Il eft vrai que 
la Cour avoit ordonné le dégât du Pa- 
latinat , pour ôter le moyen aux Im- 
périaux d’en tirer leur fubfiftance , auu 
cas qu’ils voulurent porter la guerre, 
dans les Provinces de France. Mais- 
cela 11’excufe pas les excès où les fol- 
dats François fe portèrent y & qui cer- 
tainement ne font pas honneur aux Gé- 

ebemin couvert le 6 de Septembre de 1 a même année. 
Les Hiftoritns Allemands qui cnt e'crit les avions . 
de c*.Héros , ne difent pas un mot de cela; St le* . 
mémoires concernant ce Prince difent tout le contrai- . 
re, aulfi-bien que d’autres, que j’ai entre- les mains. 
Ainfiily a apparence que iYIr le Marquis s’eft trompé;.- 
& cela n’eft pas étonnant cher un Riftorien au(Ii Ro». 
mander qu’il l’eft dans les faits & dans le (tile. Le P. 
Vagner a aulïi avancé ce fait touchant le Prince Euge- . 
ne dans fon Hiftoire de l’Empereur l éopold T orne 1 f. . 
page 50. Le croira qui voudra. Pour moi , outre 1 er . 
autorités que j’ai du contraire , je ne puis m’imaginer - . 
que le Prince Eugene fe foit trouvé en ftpeu de tejas., 
«fl tint d'endroits ditféieçs. 
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néraux& aux Officiers qui les comman- «œ?** 
doient. Les Hollandois , conduits par le 1689. 
Prince de Waldeck , avoient remporte LesHoU 
quelque avantage à Walcour en Flandre ,andois 
fur les François commandés par le Ma- p^nçoisà. 
réchal d’Humiéres. Walcour. 

Vers la fin de cette année le Duc de LeDucde 
Savoye figna à Veuife , où le Duc de ^°y e fe 
Bavière s’étoit aulfi rendu , un traité n ifè,V*y 
avec l’Empereur , par lequel il s’enga- conciutun 
geoit à faire la guerre à la France aux [, r £^ a e vec 
conditions fuivantes. 1. Que- l’Empe- reu 7 P con-. 
reur ne feroit aucun traité de paixtre la 
avec la France , fans y comprendre le France * 
Duc. 1. Que S. M. I. enverrait 6coo 
hommes defes meilleures troupes, pour 
être jointes à celles de Savoye j que ces 
troupes feraient entretenues aux frais 
de l’Empereur , & qu’il ne prétendoit 
aucun quartier d’hiver pour elles dans 
le Piémont. 3. Que l’F.mpercur & les 
Hauts-Alliés feraient tout leur pofijble 
pour mettre le Duc de Savoye en polfef- 
fion de Pignerol , foit par la voye des -v • 
armes , ou par celle des traités fans, 
que pour cela on formât aucune préten- 
tion fur le Montferrat , à quoi S. M. L. 
renonçoit uonobliant les anciens Trai- 
tés. Enfin que S. M. ï. ne préteudroit 
rien fur ce qui feroit pris fur la France } 
mais qu’elle lailferoit au Duc de Savoye 
& au. Gouverneur de Milan le foin de 


1 


Digitized by Google 


ii2 Histoire du Princr 
s’accommoder entr’eux fur ce fujef,: 

1689. Voilà à-peu-près quel fut le traité con- 
clu entre l’Ümpereur & le Duc de Sa- 
voye. Ce Prince le ratifia à Turin entre 
les mains de l'Abbé Gnmani , qui en 
envoya la copie à Vienne. 

te Duc II étoit de l’intérêt du Duc de Savoye 
deSavoye Je faire enforte que ce traité ne fût pas 
y « Touis co,,nu c ^ e France ? ^e P eur d’être ae- 
XIV. ° UI câblé avant qu’il eut reçu le fecours que 
H n’y réuf- l’Empereur & l’Efpagne luiavoientpro- 
£t p “* mis. Mais Louis XIV. ayant eu des avis 
certains de la mauvaise foi du Duc ,, 
lui fit demander un Régiment de Dra- 
gons , un de Cavalerie de fes.troupes , & 
la permifiion de lever 6000 hommes 
d’infanterie dans fes Etats. Le Duc vit 
bien qu’il étoit découvert. Il diffimula 
pourtant encore. Il n’y eut forte de ru- 
fes qu’il ne mît en ufage pourdilluadêr 
le Roi de France -, mais celui-ci étoit 
trop bien inftruit pour en être encore la 
dupe. Il ordonna à Mr. de Catinat de 

1690. s’avancer dans le Piémont à la tête de 
Le Maré- 12000 hommes. Le Duc voyant qu’il 
rinatenu» n V avo ^ P^us rien à ménager, leva le- 
en Pié- mafque , & déclara la guerre à la Fran- 
mont. ce. Il publia en même-tems un Mani- 
de^Savoy* kfte > auquel ilfut répondu parun autre- 
fe déclare de là Cour de France. L’Ambalfadeur 
«ontre la <j e cette Couronne fut gardé à vue à Tu- 
ywoce. j. ju } p 0ur ajlàrçr i e retour de ceux quet 
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le Duc avoit à Paris. Ce Prince écrivit — 
une lettre au Roi d’Angleterre Guillau- 1690 . 
me III. pour le féliciter fur fon avéné- Il écrit an 
ment au trône de la Grand-Brétagne.*j° , t ^ r *^‘ 
Il s’exeufoit de ne l’avoir pas fait plutôt, 8 
fur la crainte qu’il avoit eu de la France, 
à qui il avoit été fi long-tems obligé de 
rendre compte de fes aélions. Cette ç *j t *"**^ 
lettre lui valut un fubfide de zoooofubfide. 
écus par mois delà part du Roi Guillau- 
me , outre zoooo autres que les Etats- 
Généraux lui promirent. Il toucha qua- 
tre millions pour les frais de la guerre , 
outre divers autres fecours d’argent que 
de petits Princes d’Italie , qui n’aimoient 
pas à avoir les François pour voifins , 
lui envoyèrent. Avec des ibmmes fi 
.confidérables le Duc de Savoye fe vit 
.en état de lever des troupes. Il tira 
quantité de recrues de la SuiiTe , & ra- 
pella fes fujets Vaudois, qu’il avoit chaf- j 1 rap P e11 * 
lés de fes Etats à l’inftigation de la dois. 
France. 

Le Maréchal de Catinat campoit fous Catinat 
Pignerol , attendant de jour à autre les 
renforts qui dévoient lui venir de Flan- t Uités. 
dre & d’Allemagne. Dès qu’ils furent 
arrivés , ce Général commença les hofti- j, prenA 
lités. Il exigea de contributions en cahours * 
Piémont. Il prit Cahours, petite place &en P.* ffe 
à un mille du Pô } qui fut emportée ^f 3 ^ 1 
d’alfaut , & fa garnifon paffée au fil de l'égée. 
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l’épée. Il y eut auflî plufieurs combats 
idpo. entre les Barbets & les François , où 
les deux partis furent tour-à-tour vain- 
cus & vainqueurs. 

EesEfpa- Cependant le Duc de Savoye qui vo- 
nent $T1 Vu y°it ^ es Etats en proye aux François , 
fecoursdu follicitoit inceflamment les fecours que 
Duc de l’Empereur lui avoit promis. Onze mille 
Savoye. Efpagnols , ou Italiens , étoientdé’à en 
marche dans l’Etat de Milan pour le ve- 
nir joindre. En attendant il s’étoit porté 
près de Ville-Franche , dans un endroit 
avantageux & bien retranché. Le Prin- 
ce Eugene follicitoit vivement la Cour 
• de Vienne à envoyer le fecours promis 
au Duc de Savoye. Enfin après bien des- 
Délais les ordres furent donnés pour, 
faire marcher 7000 hommes , tant Ca- 
le Prince val'erie que Dragons ou Infanterie. Eu- 
Eugene g ene ? q U i brûloit de tirer l’épée con- 
fh«Ue.° Ur tre ^ es troupes du Roi qui l’avoit of- 
fenfé fi fenfiblement , en méprifant 
fes fervices , & en exilant ce qu’il avoit 
de plus cher au monde , fe hâta de fe 
rendre en Italie.' Comme il préi'oyoit 
bien que les troupes dont l’Empereur lui 
avoit donné le commandement ne fe- 
roient pas fi-tôt prêtes , il jugea à pro- 
pos de les dévancer.H partit en porte de 
Vienne (1) , & joignit au mois d’Aout 

(1) Voyez l’Hïdoire Métallique du Ptince. Eugene 
en Allemand , page 90. 
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le Duc de Savoye clans un camp de Vil- ^^BS 9 
le- France. Le Prince Eugene trouva le 1690. 
Duc occupé du deffein de livrer bataille Le Duc 
aux François. Il n’oublia rien pour l’en de Savoye 
détourner : il lui repreientaqueies trou- bltaille 
pes n’étoient ni alfez fortes , ni allez aux Fram 
aguerries pour un parei^ projet ; que s 0is * 
Celles de Mr. de Catinat n’étoient pres- 
que compofées que de vieux corps, au 
lieu que la moitié des liennes n’étoient 
que de nouvelles levées qui n’avoient 
point encore vu le feu. Il le conjura 
d’attendre les fecours de l’Empereur , 

& de l’Elpagne , qui ne pouvoient guè- 
res tarder d arriver. Tout cela fut inu- 
tile (1 ) Le Duc de Savoye répliqua qu’il 
connoifloit la lenteur des Espagnols 
& celle des Allemands , qu’il gageroit 
qu’ils n’arriveroient qu’à la fin de la 
campagne , & lorfqu’il n’y auroit plus 
rien à faire. Que s’il demeuroit dansfon 
camp à les attendre , Catinat pourroit 
tranquillement enlever le peu qui lui 

( 1 ) Mr. de Quinci n’a pas bien relu fon Hiltoire 
du régné de Louis-te-Grand ; car fana cela il au- 
roit remarqué qu’il n'eft pas d’accord avec lui-même. 

Selon lui , Tome 11. page toç. ce fecours étoit arri- 
vé avant le bataille , St page j6i. il n’arriva que 
quelques jours après , lorfque le Duc de Savoye fe 
fut retiré à Moncallier. Mr. MafTut met le Régiment 
de Dragons du Prince Eugene dans cette bataille ; 
mais cela eft contredit par les Hiftotiçns Allemands, 

& par des François même. 
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= reftoit de places. Qu’il vouloir à quel 
1690. prix que ce fût , délivrer fon pays 
des déprédations des François , & 

qu’il ne pouvoit le faire que par le 
gain d’une bataille. Que fon armée étoit 
aulfi forte que la leur , quoiqu’à la vérité 
moins aguerrie } mais qu’il fe flattoitde 
fuppléer à cet inconvénient par l’avan- 
tage du terrein , le pays lui étant mieux 
connu qu’à Catinat. Tout cela étoit 
magnifique , s’il eût été aulfi bien exé- 
cuté que conçu. 

Marche Le Maréchal de Catina* ayant formé 
de vi r. de J e delfein de porter la guerre en-delà le 
Çarmat. ^ décampa le 17 Août de Hoquets 
près de Cahours , pour venir palier ce 
fleuve. Il s’approcha de Salulfes , ca- 
pitale du Marquifat de ce nom , dont 
il avoit réfolu de s'emparer } fçachant 
bien qu’il y trouveroit de grandes provi- 
sions que le Duc de Savoye avoit amaf- 
fées , & dont le Maréchal efpéroit d'en? 
tretenir fon armée avec plus de commo- 
dité que s’il lui eût fallu tirer fes vivres 
de Pignerol. 

Rataillede Catinat fit donc inveftir Salulfes , où 
jStafarde. j e j) uc avo j t j ett( i ^ QOO hommes. Sur 

ces entrefaites S. A. R. voulant com- 
battre les François lorfqu’ils pafie- 
roient le Pô , fit avancer fôn armée 
jufqu’à l’Abbaye de Stafarde. Le Duc 
de Savoye fe prelfa trop , & au lieu qu’il 
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étoit venu pour livrer bataille , ce fut* 85 ** 
lui qui la reçut } car Mr. de Catinat qui 1690. 
avoit ordre de le chercher pour le 
combattre , marcha à lui dès qu’il s’ap- 
perçut qu’il s’approchoit. 

Le Duc de Savoye voyant que les 
François ne fongeoient point encore à 
palier le Pô , fentitbien qu’il s’étoit trop du Duc de 
avancé. Il voulut réparer fa faute , en Sav0 J ie ’ 
choififlant un lieu avantageux pour y 
ranger fon arçiée en bataille. 

Allez près de l’Abbaye de Stafarde 
coule un ruilfeau qui prend fa fource à 
une portée de canon au-delfus de cette 
Abbaye , & va fe perdre dans le Pô à un 
quart de lieue au deflus. Il y avoit à cô- 
té de ce ruilTeau quantité de caflînes , ou 
de granges , que le Duc de Savoye rem- 
plit d’Infonterie , après avoir appuyé fa 
droit au ruilfeau même. Sa gauche étoit Fa . ut « 
couverte d’une vieille digue du Pô, qui <t “ l au * 
faifoit un recoude dont il 11e fçut pas 
profiter. Enfin le centre de fon armée 
avoit devant foi des marais qui paroif- 
foient impraticables. 

' Dans une fituation fi avantageufe S. 

A. R. attendit les François avec d’au- 
tant plus de confiance , que la veille 
du combat elle avoit reçu un renfort de 
quelques vieux régimens Efpagnols qui 
lui étoient venus du Milanez , & qui 
étant plus à portée avoient devancé les 
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’SSSEê autres troupes qui étoient aufll en mar- 
1690. che pour le venir joindre. 

U perd la Cependant le Maréchal de Catinat 
bataille, ayant eu avis de la marche de S. A. 
leva le fiége de SalulFes , & s’avan- 
ça en ordre de bataille vers les Sa- 
voyards. Après avoir reconnu , leur dif- 
pofition , & remarqué que l’Infanterie 
qu’ils avoient jetté dans les calîines 
étoit éloignée des ailes de l’armée à n’en 
pouvoir être protégée } il donna ordre à 
Mr. de Feuquieres de l’attaquer. Celui- 
ci y marcha avec quelques Brigades , 
& chalTa cette Infanterie des calîines , 
nonobllant la valeur du Régiment 
Savoyard de la Croix Blanche , qui 
fit une fort belle réfiftance. L’aile droite 
du Duc de Savoye fut alors attaquée 
de front par l’aile gauche de, l’armée 
de France , & après environ deux heu- 
res de combat elle fut mife en dérou- 
te. L’aile droite des François qui n’avoit 
pû pénétrer à travers les marais , refta 
quelque tems fpe&atrice du combat 5 
mais ayant enfin traverfé les marais , 
Manœu- elle chalïa tout ce qu’elle trouva fous 
vre du fon feu. 

gene^ad- Ee E r i nce Eugene qui fe trouvoit à 
mirée des la tête de la Cavalerie de l’aile gauche 
ennemis , { | e Savoye , arrêta îong-tems l’aile vidfo- 
*1®“^ rieufe des François , qui après avoir bat- 
Hiftviisn* tu la droite des Savoyards , étoit venu 
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fondre fur la gauche j mais après un *—~a. 
combat d£ plus de quatre heures , fe 1690. 
voyant pris en flaiic 6c par derrière , il 
ne penfa qu’à fauver cette aile par une 
retraite honorable. Elle fe fit en allez 
bon ordre , eu égard aux circonftances. 

Le Prince Eugene , à la tête des Gen- 
darmes & des Gardes du Corps de Sa- 
voye, faifoit l’arriere-garde. Il fut bielle eft WeC . 
légèrement d’une balle morte. Savaleurfé. 

& fa conduite dans cette occalion dan- 
gereufe furent admirées des ennemis mê- 
me , & leurs Hiftorieus eu ont parlé 
avec éloge. 

Le Duc de Savoye perdit confidéra- Perte* 
blement de monde dans cette bataille. <l' je 
Ulailfa 3400 hommes tués fur la place , 

1500 bielles , 6c plus de zooo prifon- 
niers. Du nombre des premiers étoient 
le Marquis de Beuil , Colonel du Régi- 
ment de Savoye , 6c fils du Vice-Roi 
de Naples. Plulieurs autres Officiers de 
marque y reçurent des blelfures. L’ar- 
tillerie de S. A. R. y fut prife , 6c fes 
équipages pillés. 

Le Duc de Savoye après fa défaite paf il repafle 
fa le Pô, vint à Moret , de-là à Car- leP °. 
magnole , & repalTaut ce fleuve il 11 e 
.s’arrêta qu’à Carignan , où il ralfembla 
(i) les débris de fon armée. Le Maré- 

(t) Le Marquis de Quinci fe contredit furieufe- 
«nent dans la relation de cette bataille ; par exeni- 
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chai de Catinat l’y fuivit , après s’être 
1690. emparé de Salufles , dans le deirein de 
le combattre encore i mais Son Alteire 
Royale ne jugea pas à propos de l’at- 
tendre , 8c après avoir laide quelques 
® fî retîre troupes dans Carignan , il fe retira 
Uer.° nCal *à Moncallier ; & campa dans un 

porte où il n’étoit pas poffible de l’a* 
border. 

Catinat ne voyant pas jour à livrer un 
nouveau combat , artlégea & prit Moret , 
& réduirtt en cendres plufieurs petites 
villes qui refufoient de payer les contri- 
U perd la butions. La Savoye eft aufli prefque en 
$*Yoye. même-tems envahie & occupée par les 
François , commandés par le Marquis de 
St. Ruth , à l’exception de Momellian , 
qu’il tint bloqué. Les affaires des Alliés 
n’alloient guères mieux en Flandres. Le 
Duc de Luxembourg y avoit gagné une 
Grande bataille fur le Prince deWaldek 
à Fleurtrs entre Namur & Bruxelles. 

Il reçoit Les fecours que le Duc de Savoye 
quMui UrS attendoit arrivèrent enfin , & joigni- 
rent reut S. A. R. dans Ibn camp près de 
été pro- Moncallier. Ils confiftoient en 7000 Im- 
périaux compofés du régiment d’In- 
fauterie de Lorraine , de ceux deTaf, 

pie , il dit page JOJ que le Duc «mafia les débris de 
fes troupes à Moret, & page 306 il dit que ce fut à 
Carignan. Voyez Quinci, hiftoire militaire de Louis- 
U-grand , Tome II. 

de 
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de Moutécuculi Cuirafliers , & desDra- ' - 3 - 

gons du Prince Eugene , outre environ 1690» 
6000 hommes de troupes Efpagnoies 
& Italiennes. ( 1 ) L’Armée de Son 
Airelle Royale fe trouvant alors forte 
de zzooo hommes , décampa de Mon-H déeam- 
callier pour palier le Pô , & appro- ^'appro- 
cher encore davantage de Turin , afinchedeTu*. 
de découvrir cette Capitale , que le rîn » 
Maréchal de Catinat menaçoit de bom- 
barder. 

Sur ces entrefaites Mr. d’Herbeville , Le Gou- 
Gouverneur de Pignerol , ayant fait un verneur 
détachement de 4000 chevaux 
quelque Infanterie en croupe, pour aller ye un di- 
brûler Rivoli, petite ville peu éloignée tlcheme, ? t 
de Turin, & le Duc de Savoyeen ayant'^ 1 ®^* 
en avis , ce Prince détacha la Cavalerie 
Allemande , & quelques compagnies 
d’infanterie Piémontoife, fous lesr ordres 
du Prince Eugene. Les François , après 
avoir pillé Rivoli &y avoir mis le feu , 
s’eu retournoient tranquillement , 11e 
croyant pas qu’on pût venir allez à tems 
pour leur couper le paflage. Mais le 

( 1 ) Je ne puis m’empêcher de remarquer icî 
combien lourdement s’eft trompé l'Auteur de* Mé- 
moires concernant le Prince Eugene , lortqu'il a 
avancé que ce même Prince Eugene ne s’étoit point 
trouvé à la journée de Stafarde. Cela eft d’a itant 
plus plaifant que cet Auteur prétend n’avoir pas 
quitté fon Altefle depuis fon départ de Vienne. 
peur voir ce qu’il dit, page 316, 

Tome /. F 
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8SÏ555E* Prince Eugene avoit fait tant dedihgen- 
léyo. ce , qu’il étoit arrivé à une portée de 
Le Prince moufquet de la Marfaille , gros bourg 
Eugene entre Turin & Pignerol , avant que les 
& U b Ue cé François eufTent fait une lieue de che- 
détache-* min. Le Prince en arrivant partagea fa 
ment. troupe en deux , en cacha la moitié 
derrière un rideau qu’il avoit à fa droi- 
te , & l’autre dans un petit bois qui 
étoit vis-à-vis fur la gauche. Une heure 
après il entendit venir les François 
qui chantoient à s’égoziller. Il les lailfa 
avancer dans l’embufcade , 2* fondit 
fur eux fi brufquement qu’ils n’eurent 
pas le tems de fe mettre en défenfe. Ils 
firent portant ferme j mais dès la pre- 
mière décharge , fe voyant environ- 
nés de toutes parts par une troupe deux 
fois plus noinbreufe qu’ils n’étoient , 
ils prirent la fuite , abandonnant une 
partie de leur butin. 

Cruauté Les Allemands les pourfuivirent vive- 
de/Toi- ment , & en atteignirent plufieurs qui 
Jars Allé- vouloientfe rendre prifonniers j mais ils 
mands * n e voulurent pas les recevoir , & les 
mafiacrerent fans miféricorde. Ils tuè- 
rent même de fang froid quelques 
ciers François , à qui le Prince Eugene 
avoit accordé la vie. Ces C.uirafiiers 
(i) ferelfentoient encore de la guerre 

{ i ) Ce font les propres termes de l’Hiftoriei» 
Allemand , I. Part, page n7* \\ Sîv> y 0 
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des Turcs , à qui ils avoient accoûtumé — - 

de ne point donner quartier , parce qu’ils 1690. 
n’en donnent point eux-mêmes aux au- 
' très. Ils s’imaginoient avoir encore af- 
faire avec des Spahis ou des Janiflaires. 

Mais les François , pour le dire en paf- 
fant , leur firent voir dans la fuite qu’il y 
avoit quelque différence à faire. Le Pria- Le Prîrce 
ce Eugène fut au défefpoir qu’on eût Eugene 
ainfi traité les prifonniers à qui il avoit ®{V l 4 “ 
promis qu’il ne leur feroit fait aucun 
mal. Généreux comme il étoit , il au- 
roitfait châtier vigoureufement les cou- 
pables s’il avoit pu les découvrir. Quoi- 
qu’il en foit , cette a&ion de cruauté * 
fit impreffion fiir l’efprit du Maréchal 
de Catinat. Ce Général fit dire au Duc Plaintes 
de Savoye , que fi fes Troupes conti 
nuoient à faire auffi manvaife guerre , catinat au 
8c àmaflacrer des gens qui fe rendoient Duc de 
prifonniers de bonne foi , il feroit obligé 
d’ufer de repréfailles , 8c qu’il en feroit |“J n de j 
* tuer des fiens autant qu’il en tomberoit foldatsAi- 
entre fes mains. Le Duc protefta qu’il ,e ^* n pÿ/' 
ne fçavoit rien de cela , 8c qu’il donne- s * exCU f e . 
roit ordre que cela n’arrivât plus.Catinat 
fut fatisfait de cette réponfe : mais on 
ne put guérir les foldats François de 
l’idée qu’ils conçurent dès-lors qu’il n’y 
avoit point de quartier à efpérer desAlle- 
mands j 8c il n’eft pas étonnant que quel- 
que-tems après ils ufaflentde repréfailles. 
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— i Les Vaudois ou Barbets furent les 
6 feuls , à cette embufeade près, qui rem- 
portereut cette année quelque avantage 
fur les François. Ils battirent dans leurs 
On fe dif-vallées quelques partis de cette Nation , 
pofe a *n-5f firent quelque butin fur eux. Comme 
uer en j a f ai f on ^ to it déjà fort avancée , les 
Svw. troupes de part & d'autre commence- 
rent à défiler dans leurs quartiers d hy- 
ver. Le Maréchal de Catinat , après 
avoir envoyé fa Cavalerie & lès Dragons 
dans le Dauphiné & le Lionnois , vint 
avec Ton Infanterie à travers les neiges , 
Catinatprendre la ville de Suze fituée dans les 
-prend Su- Alpes. Ce fut-là la derniere entrepnle 
ie> qui fe fit de cette campagne, après quoi ce 

Général envoya une bonne partie de fon 
Infanterie à M. de la Hoguette qui com- 
mandoit enSavoye,&y continuoitmalgre 
la rigueur du froid le fiége de Pignerol. 
te Prince Cependant le Prince Eugene , qui avoit 
Eugene un véritable attachement aux affaires de 
&it une j- on Maître , ayant remarqué que le 
Sf le Duc de Mantoue , au-lieu d’obferver la 
Mantouanneutralité, comme il s y etoit engage , a* 
vorifbit les François & entretenoit 6000 
hommes armés pour repouffer les Impé- 
riaux , au cas qu’ils vouluffent s appro- 
cher de fes Etats } le Prince Eugene, dis- 
je , entra dans le Mantouan avec les 
troupes Impériales , y leva des contri- 
butions comme dans un pays ennemi» U 
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détachade gros partis, qui battirent plu- 
fieurs fois les milices du Duc de Man- 1^90. 
toue. Celui-ci en fit des plaintes très-vi- Le Due 
ves à la Cour de Vienne ; il n’oublia rien ^ Man- 
pour fe blanchir & pour noircir le Prin- s en 
ce ; mais il ne fut point écoute. Il lui fut Héponfes 
répondu que le Prince Eugene 11’avoit <1e,a .‘~ 0,ir 
rien fait quederaifonuable , que fa con- 
duite en cette occalion avoitete tres-con- 
forme aux vues de S. M. I. & que fi fou 
pays avoit fouffert & louffroit encore, il 
ne devoit s’en prendre qua lui-même; 
que c’étoit fa faute, & non celle du Prin- j e p . 
ce Eugene. S. A. tint la ville de Mantoue Eugene 
comme bloquée pendant quelque-tems , mene fe* 
&mena enfuite fes troupes dans le Mont- ^°“ pe | e 
ferrât , Province appartenant au Duc de Montfer- 
Mantoue , où elles eurent les quartiers rat. 
d’hyver. Les Efpagnols & les Piémon- 
tois eurent aufiî les leurs dans les Provin- 
ces voifines. Après avoir réglé tout ce 
qui concernoit la fubfiftance de fes trou- 
pes, Eugene vint à Turin pour prendre îivapren- 
congé du Duc de Savoye avant fon dé- ^r® con S® 
part pour Vienne. S. A. R. repréfenta ^voye?* 
à ce Prince le befoin où il ctoit d’un 
puiffant fecours. » C’en efi: fait, luidi- 
» (oit-il, je fuis dépouillé entièrement 
«de mes Etats, fi je fuis aufiï foible l’an- 
«née prochaine que je l’ai été celle-ci. 

«11 ne me refte déjà plus que Turin. 

«Les P’rançois font maîtres de tout ce 

F 3 
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— - » que j’avois en-deçà Je Pô , & n’ont 

\6ç)0. «qu’un pas à faire pour me venir afiîé- 
«ger dans ma Capitale. Montmélianeft 
«fort prefTé , & je crains que le Gou- 
«verneur ne puilfe pas tenir aufli long- 
«tems que je le fouhaitcrois. Obtenez 
donc de l’Empereur de plus nombreu- 
«fes troupes que celles qu’il m’a envo- 
«yées cette année. 

Le Prince Le Prince Eugene lui promit de ne 
Eugène r j en oublier pour cela. Enfin ce jeune 
^Vienne. Héros partit avec les regrets du Duc de 
Savoye, de Madame Royale fon époufe, 
& généralement de toute la Cour de 
Turin, dont il s’étoit attiré l’eftime & 
l’admiration par fes grandes qualités 
militaires & civiles. 



. , ¥ 
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renommée avoit déjà de- 

« * y ^.iU vancé notre Héros à la Cour 
« * *i| I m pcriale. On y avoit appris 
tout ce qu’il avoit fait durant 
le cours de cette campagne ; avec quelle 
bravoure il avoit combattu à Stafarde , 
8c avec quelle prudence il avoit fauve 
les reftes de l’armée du Duc de Savoye; 
En un mot , on y étoit inftruit à fond 
de toutes les preuves qu’il avoit don- 
nées de fa capacité & de fou courage 
dans les diverfes occafions où il s’éroit 
trouvé. Avec de telles recommanda- 
tions il ne pouvoit manquer d’être 
bien reçu. L’Empereur lui témoigna 
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* J * , - Ll “" u ‘ l - en particulier la làtisfaéfion qu’il avoit 
1691. de Ion zèle & de fa conduite. S. M.I. eut 
pendant l’hyver diverfes conférences 
reu^Hent avec touchant la lituation des affaires 
diverfes en Italie. Le Prince 11e lui diffîmula pas 
conféren- le danger où ce pays-là étoit de tomber 
ces a ve < ? ent j erement entre les mains des Fran- 

iUl tOU- • /v « • y /-• « 

chantia fi. çoi s y il on n y envoyoït des iecotirs plus 
tuât on efficaces que ceux qui y avoient été. J 1 lui 
af f® 1 ' fît , pour ainfi dire , toucher au doigt la 
i.e. neceffite ou Ion etoitde taire un grand 
ya répon- effort pour écarter les François de l’Ita- 
lie , ou du moins pour y taire la guerre 
avec quelque égalité. Il ajouta que cela 
étoit abfolument de l’intérêt de S.M. I. 
en particulier & de tous les Hauts- Alliés 
en général j puifque dès qu’une fois les 
François auroient fait la conquête du 
Piémont , ils porteroient la guerre dans 
Je Milanez , ou dans le Royaume de 
Naples, Si obligeroient par-là l’Elpagne 
à uue diverfîon qui nuiroit beaucoup à 
la eau Ce commune , vu que cette Cou- 
ronne ne pourroit pas faire autrement 
que de retirer une partie de fes troupes 
des Pays-Bas pour les envoyer en 
Italie. Que quand même les François 
ne pafferoient pas outre , il étoit évi- 
dent que n’ayant plus de guerre à faire 
en Italie , leurs armées d’Allemagne & 
de Flandres en deviendroient plus nom- 
breufes. 
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L’Empereur goûta les raifous du - — 1 — * 
Prince Eugene. Il l’aflura que le Duc 1691. 
de Savoye pouvoit faire fond fur un L i Empe . 
fècours de 20000 hommes de troupes reur goû- 
Impériales. Il ajouta outre cela qu’il 
donneroit ordre à fes AmbalTadeurs p 0 rinceEu “ 
de foliiciter en Hollande & en Angle- gene. 
terre au moins 10000 hommes pour le 
Duc de Savoye , & qu’il efpéroit qu’avec 
ce renfort S. A. R. feroit en état de ré- 
parer fes pertes. 

Cependant les François n’oublioient Le* Frac- 
rien pour détacher le Duc de Savoye de ^ênt dë 
la grande Alliance. Le Maréchal de Ca- détacher 
tinat lui écrivit plufieurs fois par ordre > e Ducde 
de la Cour , pour lui repréfenter les mal- langue. * 
- heurs aufquels il alloit s’expofer s’il per- 
fiftoit à vouloir la guerre. Il lui remon- 
troit que Montmelian ne pouvoit pas te- 
nir long-tems , & que le liège de Nice 
pourroit bien fuivre celui-là , après quoi 
il ne feroit pas difficile de lui aller ren- 
dre vifïte à Turin avec une armée de 
50000 hommes. 

A ces menaces Catinat ajoutoit des I e Duc 
offres capables de tenter unPrince moins 
avide que Vi&or-Amédée. Il 11e les re- f res , & 
jerta que pour lui donner lieu d’en faire V 0 * con - 
de plus grandes. Il auroit bien voulu *‘^ e r * k 
avoir ce que la France lui promettoit , 

& en même-tems ne pas perdre les fub- 
fides qu’il tiroit d’Angleterre 8c d’Hol- 
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■ * ' » ■ ■■» lande. Mais comme la France ne lui 
1691. offroit pas d’argent, mais feulement de 
lui reftitucr certaines places que le Duc 
de Savoyeefpéroit de pouvoir reprendre 
les armes à la main , fur ce que le Prin- 
ce Eugene lui avoit marqué des difpofi- 
tions de l’Empereur par rapport au fe- 
cours demandé , il voulut encore éprou- 
ver le fort de la guerre } plus pour fe 
conferver les fornmes qu’il tiroit des 
Aliiés , que pour favorifer le but de 
l’Alliance. 

La Cour «de Vienne prenoit des indu- 
rés pour poulîer la guerre avec vigueur 
fur le Rhin & en Hongrie. Comme l’an- 
née précédente il ne s’étoit rien paffé 
de conlidérable dans ces quartiers-là , 
ni qui eût rélation avec le Prince Euge- 
ne , je m’en fuis difpenfé d’en parler. 
C’étoit toujours le Prince Louis de Bade 
qui commandoit en Hongrie. Le Prin- 
ce Eugene fut fort charmé de le revoir 
à Vienne. Ils y renouvellerent les té- 
moignages d’amitié qu’ils avoient con- 
trariée dès leurs premières campagnes. 
Ils avoient l’un pour l’autre une vérita- 
ble eftime , & leurs humeurs s’accor- 
doient parfaitement. 

te Prince Le Prince Eugene n’eut pas plutôt vû 
Eugene revenir le printems , qu’il reprit le che- * 

retourne • j»t, i* ti • » rn • 

en Italie. min «Italie. II arriva a 1 urm au com- 
mencement de Mars , & y fut témoin 
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d’une allarme que le Marquis de Feu- ï!=r=:= 
quieres y donna. Ce Général étoit forti 169 r. 
de Pignerol à la tète d’un gros détache- 
ment, & étoit venu lever des contribu- 
tions jufqu’aux portes de Turin. La pe- 
tite ville de Veillane , qui n’en eft qu’à 
deux lieues , penfa être furprife par ce 
Général. Cela mit toute la ville de Tu- 
rin en mouvement , & effraya fort la 
Cour. Le Duc de Savoye en fortit peu 
de teins après pour aller affembler km 
armée. Le Prince Eugene de fon côté il raflem- 
fe rendit à Ponteftura dans le Montfer- b!e les 
rat , où il raffembla les troupes Impéria- implda- 
les. Pendant qu’il étoit en marche pour les. 
venir joindre le Duc de Savoye , S. A. 

H. fit un détachement de Vaudois fous 
le Colonel Malet vers le Haut - Dau- 
phiné, pour attirer les troupes Françoi- 
fes de ce côté-là, après quoi elle marcha 
avec quelque Cavalerie du côté de 
Pignerol , & fit tant de diligence , qu’a- 
vant qu’on eût avis de fa marche , Elle d ^ eDuc 
eut le tems de brûler une partie des ma- bnlieu» 
gazins que les François avoient autour magasin* 
de cette place. Après cette expédition r <, 0 e I F ‘ sne " 
le Duc de Savoye rejoignit le gros de fon 
armée. D’un autre côté M. de Cati- 
nat ayant paffé le Var , riviere qui fort aff ^* l e '£V 
des Alpes & cottoye la Provence quelle C e & i« 
fépare du Comté de Nice, vint prendre P rend - 
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-■ - la petite ville de Villafrança } & mit le 

1691. fiége devant Nice. S. A. K. détacha le 
Marquis de Parelle pour aller au fecours 
de cette place, qu’il lui importoit extrê- 
mement de ne pas perdre. Mais Parelle 
fe trouvant trop foible fut obligé de 
s’arrêter, & Catinat fe rendit maître de 
cette ville en fort peu de tems , quoi- 
qu’elle pafsât pour une des plus fortes de 
l’Italie. Cependant le Duc de Savoye 
ayant été joint par le Prince Eugene, au- 
roit bien voulu faire quelque enfreprile 
pour lé dédommager de la perte deNicej 
mais craignant que M. de Catinat ne 
vînt lui tomber fur fes bras avec toute 
fon armée , & 11e fe fentant pas encore 
alfez fort pour en venir aux mains avec 
le Duc ce Général > Ü fe retira à Moncallier fur 
de Savoye une Hauteur inacceflible , polie ordinaire 
fe retire à des Piémontois lorfqu’ils fe croyent trop 
Moncat- f 0 jj,] es pour tenir la campagne. 

M. de Catinat voulant profiter de la 
Catlrat fciblelle du Duc de Savoye , s’avança 

de™ Vefi ^ uze ’ c l ans I e ^effein de s’empa- 

jane. rer ^e Veillane , que M. de Feuquieres 
avoit manqué. 11 trouva en arrivant 
devant cette ville , que les habitans l’a- 
voient abandonnée } il s’en empara , & 
fit fommer le Gouverneur du château de 
fe rendre. Celui-ci n’en voulut rien fai- 
re , confidérant que fon polie étoit dé- 
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fendu d’un bon folié , garni de palilfa- — 1 

des blindées , &. d’un mur fort épais. 1691. 
Catinat fut donc obligé de faire ap- 
procher fon canon pour rompre les pa- 
liffades, après quoi il fit donner l’afTaut. 

La garnifon le foutint avec beaucoup 
de valeur $ mais le Gouverneur fe vo- 
yant prelfé fit battre la chamade , on 
11e voulut le recevoir qu’à difcrétion , 

& il fut fait prifonnier de guerre avec • r 
toute fa garnifon. 

Catinat , après ce petit avantage , s’a- n pafle 
vançavers le Pô , dansledelfein de paf- ]e , & 
fer ce fleuve , pour afiiéger Carmagno- g* r 
le -, place alfez peu conlidérale , fituée magnoie 
de l’autre côté du Pô. 11 pafla ce fleuve qu’ilprend 
au-deirous de Carignan à gué ,& vint ou- auffl ’ 
vrir la tranchée devant Carmagnole $ il 
y avoit environ 3000 hommes de gar- 
nifon, fous les ordres du Comte de Mo- 
rette Gouverneur de la place. Le fiége 
dura quatre ou cinq jours, après lefqueîs 
le Gouverneur ne voyant pas d’apparen- 
ce de fecours , demanda à capituler } 
mais Catinat ne voulut pas lui accorder 
les honneurs de la guerre. Il permit feule- 
ment aux compagnies Allemandes $ aux 
régimens de la Croix Blanche & du 
Piémont Ducal , de fortir avec leurs ar- 
mes.' les milices & les Barbets furent 
obligés delaiifer les leurs dans la place 
avant d’en fortir. Le Duc de Savoye 
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n’étoit pas peu embarraffé , fe voyant 
i<5pr. hors d’état d’arrêter les progrès du Gé- 
néral , qui étant maître de tout ce qui 
étoit au-delà du Pô , du côté de l’Orient y 
pouvoit aifément venir afliéger Turin. 
Il avoit ordre de le faire en cas que le 
Duc ne voulût pas accepter la paix aux 
conditions avantageuses qu’il étoit 
chargé de lui offrir. 

Il fait mi- Catinat avant que de rien propofer à 
nedevou- S. A. R. fit courir le bruit qu’il vouloit 
cerTuHn'. Turin ; le Duc en fut allarmé : 

8 Le Duc il décampa de Moncallier , repaffa le Pô 
de Savoye fur le pont de cette ville , & entra dans 
cette ‘viU Turin avec fon Infanterie , après avoir 
le. mis fa Cavalerie dans divers endroits 
Il en aux environs. Il nomma le Prince Eu- 
Gouver-* 8 eu ^ ( i ) pour Gouverneur de cette 
nerrrent Capitale , & le Marquis de Parelle 
au prince pour Commandant delà Citadelle.il 
Eugene. envQ y a j a D uc jj e jf e f on Epoufe avec 
fa tnere & fes enfans à Verceil. Il fit 
palilfader les folfés , & réparer les for- 
tifications qui n’étoient pas en bon état. 
II ordonna de grands abbatis d’arbres 
tout autour de la place , où il fit venir 
toutes les munitions nécelfaires pour 
une longue défenfe. 

Pendant qu’il faifoitces difpofitions au- 
dedans , il n’oublioit rien au-dehors pour 

t 

C i ) Hiftoire Allemande du Prince Eugene , f. 
Part, pag 34*. 
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amufer la Cour de France , en attendant 

l’arrivée des troupes qui marchoient à 
fon fecours. Il fit infinuer au Maréchal 
de Catinat qu’il entreroit volontiers en ^ oir 
négociation , s’il vouloit bien fufpendre tr^ker °àl 
l’effet defes menaces , 8c 11 e pas appro- vec u 
cher de T urin. Le Général François France, 
s’arrêta tout court à cet avis, qu’il crut 
fincere } il en fit part à la Cour, &Mr* 
le Duc d’Orléans , beau-pere de S. A. 
de Savoye , envoya à Turin une perfon- 
ne de confiance pour négocier avec le 
Duc. Le véritable deffein de ce Prince Sesinten- 
étoit d’accepter les offres des François, tl0ns * 
s’il les trouvoit plus avantngeufes que ce 
qu’il tiroit des Puiffances liguées contre 
eux, ou de les rejetter, fi elles l’étoient 
moins , fans pourtant rien décider avant 
l’arrivée du fecours. En un mot il vou- 
loit facrifier les Hauts-Alliés aux Fran- 
çois, fi fon intérêt le demandoit , ou fia- 
crifier les François aux Hauts-Alliés s’il 
y trouvoit fon compte. Voilà quelle 
étoit la droiture du Duc de Savoye. Il 
comptoit pour rien la mauvaife foi 8c 
le menfonge, dès qu’il s’agilfoit de s’en- 
richir 8c de s’aggrandir. 

Dans de fi belles difpofitions il reçut H trompe 
avec une fatisfaéfion apparente l’En- 
voyé du Duc d’Orléans , entretint un 
commerce fecret avec Mr. de Catinat. 

Pour le mieux tromper , il ordonna à 


M. de Ca- 
tinat. 
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< * SS!=!= fon Envoyé à Rome de pas plus traverfer 
1691. la Fa&ion Françoife dans l’Eleâiondu 
nouveau Pape , qui devoit fucceder à 
Alexandre VIII. mort depuis peu. L’Ex • 
près que le Duc d’Orléans avoit envoyé 
à Turin , avoit de fréquentes confé- 
rences avec S. A. R. Elle s’enfermoit 
fouvent avec lui pour régler des préli- 
liminaires. 

U eftfur- Un jour que ce Prince donnoit une 
?e Prince auc ^ ence fecrette à cette perfonne , & 
Eugene. <I u ’il avoit défendu de lailter entrer qui 
que ce fût dans fon appartement , le 
Prince Eugene fi) fe préfenta à la 
porte. L’Huiflîer qui lagardoit, le pria 
de vouloir bien revenir une autrefois ; 
qu’il avoit ordre de ne laifler entrer 
perfonne. Le Prince Eugene ne croyant 
pas que cet ordre le regardât , étant 
proche parent & fort familier avec le 
Duc , entra fans faire beaucoup d’at- 
tention à ce que lui difoit l’Huifiier. 
Il fut bien étonné lorfqu’il vit S. A. R. 
avec un Etranger qui avoit tout l’air 
d’être François. Avec moins de péné- 
tration que n’en avoit Eugene , l’on 
auroit aifément foupçonné une partie 
de la vérité. Auffi ce Prince , qui en 
avoit infiniment , & qui connoifloit le 
Duc de Savoye à fond , n’eut garde de 
s’y méprendre. 

( 1 ) Mémoires fur la Guerre d'Italie , pag. j6. 


Digilized by Google 



Eugene de Savoye.Liv. II. 137 

Dès que l’Envoyé François fut forti , J — :IIZ 
il demanda au Duc quel étoit cet homme. 1691. 
Ce Prince étoit li déconcerté qu a peine son em- 
pouvoit-il répondre. Cependant , corn- barras, 
me il fçavoit admirablement feindre , il 
fut bien-tôt remis de l’embarras que lui 
avoit caufé lafurprife $ & prenant un air 
d’ingénuité qui ne lui étoit pas naturel , 
il avoua au Prince Eugene que cet hom- 
me qu’il avoit vu lui avoit été envoyé 
par la Cour de France pour traiter de 
paix avec lui. Il alla même jufqu’à lui t0l , t av0 “' 
confelfer qu’il avoit commencé le pre- PrinceEi». 
mier à traiter avec Catinat !>ar lettres ,ë ene * 
n’ayant d’autre vûe que d’amufer ce Gé- 
néral , & de fauver Turin. Pour l’en 
mieux convaincre il lui donna les Ori- 
ginaux de celles de Catinat, & lui remit 
en main le papier où l’on avoit couché 
certains Articles préliminaires dont on 
étoit convenu. Il faillira de nouveau 
qu’il n’avoit eu d’autre intention que de 
gagner du tems en attendant le fecours , 

& qu’il n’avoit d’autres intérêts à cœur 
que ceux des Hauts-Alliés. Le Prince 
Eugene fit femblant de le croire } mais 
il le propofa d’éclairer un peu plus à . 
l’avenir les démarches de S. A. R. fa ; t a a f ^! 

Cependant M. de Catinat croyant ger Coni 
devoir cacher ce qu’il négocioit avec le p ®; s leMa d r ‘ 
Duc de Savoye , agifloit toujours en en- ^quie- 
nemi , quoiqu’il fe défiftât du fiége de res. 
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H 55555 Turin , de peur d’aigrir l’efprit de ce 
I 79 1, Prince au-lieu de le ramener. Le 13 de 
Juillet ce Général détacha le Marquis 
de Feuquieres avec 12000 hommes , 
pour aller faire le fiége de Coiii. Cette 
ville eft à dix lieues de Turin, du cô- 
té du Midi. Elle eft fituée fur la Stura 
qui prend fa fource dans les Alpes , où 
elle fe divife en plufieurs branches , qui 
tombent avec rapidité, & un bruit hor- 
rible dans des vallées formées par ces 
hautes montagnes. Elles fe réunifient en- 
fuite au-deftous de Vinai , & vont fe 
décharger dans le Pô près de Quiéras , à 
dix mille au-deflous de Coni. Cette place 
avoit été déjà afiîégée en 1541 & 1 557. 
par les François inutilement} ils n’y fu- 
rent pas plus heureux cette fois-ci. Lorfi- 
que le Marquis de Feuquieres l’inveftit 
elle avoit une garnifon de 2000 hom- 
mes , dont la plupart étoient des Fran- 
çois réfugiés. Ce Général l’inveftit le 
15 de Juillet , & fît travailler aux ap- 
proches avec beaucoup de diligence. Au 
bout de huit jours il fe trouva en état de 
donner un alfaut au chemin - couvert. 
Les Fran- Les troupes Françoifes y montèrent 
nent deux 3vec beaucoup de réfolution } mais les 
affauts, & Réfugiés les reçurent fi bien , qu’après 
fom re ' un long combat elles furent obligées de 
pou es. f e ret j rer avec p erte de ] eurs meilleurs 

foldats. Le lendemain Feuquieres fit 
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donner un fécond aHaut qui fut plus Æ 

long & plus opiniâtre que le premier. 1691. 
Les Réfugiés y firent encore des mer- Les 1? dfu- 
veilles. Il en périt quantité fur la brê- giés fe dif- 
che , mais enfin ils vinrent à bout de tin s uent - 
chaffer les afTaillans. Ceux-ci fe difpo- 
foient à livrer un troifiéme affaut , lorf- 
que Mr. de Fcuquieres reçut ordre de r « u 
Mr. de Catinat de partir avec quatre Cafai. 
Bataillons & un régiment de Dragons 
pour aller relever la garnifon de Cafal. 

Le Prince Eugene , attentif à tout ce Le Mar- 
qui fe pairoit , ayant eu avis du départ *l ul * de 
de F euquieres , & que le Marquis de “ u nt °" u * 
Ëulonde étoit chargé de la continuation le fiégede 
du fiége de Coni , forma le deffein de le Conl * 
faire lever. Ce Prince avoit pour maxi- Maximes 
me de guerre , qu’un Général , avant à , e S u P rre 
que d entrer en campagne , devoit con- Eu g e ne. 
noître à fond le caradlère des Généraux 


ennemis. Il étoit plutôt taciturne que 
grand-parleur : cependant lorfqu’il tenoit 
quelque prifonnier , ou qu’il voyoit quel- 
que étranger, il leur faifoit adroitement 
queftionfur queftion fur les forces de 
leur pays refpeéfifs , fur la difeipline 
des troupes, & fur- tout fur le génie & les 
talens de ceux qui les commandoient. 
Ces foins curieux, joints à une mémoire 
excellente , l’avoient déjà mis au fait des 
bonnes & des mauvaifes qualités de tous 
les Généraux de l’Europe , & dans la 
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fuite les Turcs n’en eurent point , que 

1691. fans les avoir jamais vû , il ne connut 
mieux que le Sultan même qui les em- 
ployoit. Outre cela il étoit du fenti- 
ment , que la rufe & la valeur vont 
d’un pas égal dans le métier des Armes. 
Il avoit puifé cette derniere maxime 
dans les Anciens , & il l’a pouffée quel- 
quefois à l’excès , comme je le ferai 
voir dans la fuite. 

Carafiè- Quoiqu’il en loit , le Prince Eugene 
ionde. Bu * ayant fçu que le Marquis de Bulonde 
étoit relié feul Commandant de l’Ar- 
mée aflîégeante , affura le Duc de Sa- 
voye qu’il délivre-roit Coni. Il connoif- 
foit Bulonde. Il fçavoit que c’étoit un 
petit génie ? extrêmement crédule , & 
facile à s’allarmer pour la moindre 
cfiofe. II battit fur cette connoiffance un 
ftratagême qui lui réuflit. 

Il donne II écrivit une Lettre au Marquis de 
piège que R° vere > Commandant de la place , où il 
le prince lui marquoit qu’il venoit à fon fecours 
Eugene avec un corps d’Armée , & qu’il efpéroit 
lui tend, ] e l enc ] erna i n d’attaquer les Aflié- 

geans dans leurs lignes } le priant de tout 
difpofer de Ibn côté pour faire une fortie 
générale de la garnifon , pendant qu’il 
feroit aux prifes avec l’ennemi. Il don- 
na cette Letîre à un Payfan , à qui il 
ordonna de faire toute la diligence pof- 
lible pour la porter au Gouverneur. Cet 
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homme ne manqua pas detre arrêté ,““8ŒF 
comme le Prince Eugene J’avoit prévu, 1691. 
par un parti François qui etoit allé a la 
découverte. On trouva la Lettre dans 
Tes poches , & il fut amené à M. de 
.Bulonde. Celui-ci avoit déjà reçu un 
Exprès qui lui avoit été envoyé par M. 
de Catinat avec un Lettre , par laquelle 
ce Général lui marquoit que le Prince 
Eugeue marchoit à la tête de 4000 che- 
vaux & de 6000 miliciens de Mondovi 
pour lui faire lever le liège j mais que 
cela ue devoit pas l’embarralfer le moins 
du monde , puifqu’il avoit donné ordre 
au Marquis de St. Silveftre de l’aller ren- 
forcer avec 2500 chevaux , qui le join- 
droient sûrement avant que le Prince 
Eugene fût à moitié chemin. Qu’au relie 
jl lui ordonnoit de ue pas bouger de fou 
camp , & qu’il prenoit fur fon compte 
tout ce qui pourroit en arriver. 

Tout cela ne futpas capable de ralfu- Emfem* 
rer Bulonde. La Lettre du Prince Euge- ^Vetrou- 
ne l’avoit li fort intrigué , qu’il en avoit ve< 
perdu la tramontane. Il ne donnoit plus 
fes ordres qu’en bégayant. Il n’y eut 
perlonne qui en voyant fa contenance 
embarralfée, ne jugeât qu’il alloit faire 
une mauvaife manœuvre. En effet Bu- Sal | clM<i 
londe ordonna de plier bagage, & à peine té. 
l’Armée avoit détenté , qu’il fit battre u | eY#1 
aux champs , abandonnant fon artillerie , le liège. 


„ 142. Histoire du Prince 

fes munitions , & une partie de fes ba- 
i6pi. gages , dont la garnifon fe nantit dès 
qu’il fe fut éloigné : elle maffacra les 
malades & les blelfés que Bulonde avoit 
aufli abandonnés. 

Le Prince Eugene ayant appris l’effet 
qu’avoit produit fa lettre , jugea d’abord 
que Catinat ne demeureroit pas davan- 
tage en-deçà du Pô. Il s’arrêta dans le 
delfein de tomber fur fon arriere-garde 
lorfqu’il pafferoit ce fleuve , en atten- 
dant , il fe tint caché dans le bois de la 
Catinat Fute. Le Général François fit tout ce 
renfle le que l e Prince avoit prévu. Il repaffa le 
°* Pô à Lombriafco au-deffous de Carma- 
Le Prince gnole. A peine fon avant-garde étoit de 
bat^forTar- l’ autre côté , qu’Eugene parut à la tête 
riere-gar- de fe s Dragons & de quelques Efca- 
de * , drons de Cavalerie. Il chargea d'abord 
ce qui n’avoit pas encore palfé. Ses fol- 
dats animés par fon exemple, culbutent, 
renverfent tout ce qu’ils rencontrent. 
Catinat vient au fecours de fes gens , le 
Bravoure combat s’échauffe. Eugene emporté par 
ce'q^V 1 * f° n coura S e j «'engagea fi avant dans la 
penfe être mêlée , qu’après avoir reçu plufieurs 
tué. coups dans fes arnies , un Cavalier Fran- 
çois alloit lui caffer la tête d’un coup de 
piftolet , fi un Dragon de fon régiment 
n’avoit abbattu le Cavalier d’un coup de 
» , Uf ere . moufqueton. Le Prince Eugene con- 
fire. noiffant alors le danger où il s’étoif ex- 
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pofé , & voyant la partie trop inégale , 
fit fonner la retraite ; & fe retira avec 1691. 
quelques drapeaux & étendarts. Il ré- - 
compenfa largement le Dragon qui lui 
avoit fauvé la vie } mais celui-ci fut plus 
fenfible au plaifir d’avoir confervé Ton 
Général , qu’au profit qu’il en retira : 
car ce Prince étoit extrêmement aimé de 
tous Tes Dragons , il n’y en avoit point 
qui ne fe fût facrifié pour fon fervice. 

Cette aélion où la valeur d’Eugene 
avoit fi bien éclaté, & la levée du fiége 
de Coni qui étoit due à fa fageffe , fu- 
rent jugées dignes d’être tranfmifes à la 
poftérité par une Médaille dont on 
voit la figure au commencement de ce . 

Livre. 

On y apperçoit d’abord des Monta- Médaille 
gués fort hautes , qui repréfentent les fu , r la 
Alpes , derrière lefquelles s’élève un g^de Co- 
nuage épais qui obfcurcit le foleil ; em- ni. 
blême de la France. Sur le tour on lit 
cette Légende. ; 

£ • ‘ 

Non pénétrant, radii. 


Ses Rayons n’y sçauroient 


PENETRER. 


qui eft expliquée par celle de l’Exergiùe 
€n ces mots- < v ' 


Strage prima ad' Eridianinkeditav 
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J 6qi Première Défaite prés 

* ^ DU Pô. 

On voit fur le revers la levée du liè- 
ge de Coni , le défordre des»François 8c 
leur fuite précipitée , avec cette infcrip- 
tion autour , 

Etiam pua fata vacant. 

c’eft - à - dire , 

Ils éprouvent aussi la rigueur 
du Destin. 

L’Exergue porte ces paroles , 

CONI OBSIDione LIBerati, FUGatîs 
Gallis , Die XXVIII. JUNii MDCXCI. 

Ce qui lignifie, 

Le 28 . de Juin 1691. les François ont hé 
mis en fuite , & Coni a été délivré du fiâge. 

Pendant que ces chofesfe palfoienten 
Piémont, les Alliés étoient en marche 
pour venir au fecours du Duc deSavoye. 
Le* trou- LeDuc de Schomberg amenoitlestrou- 
Ha*re$ ar* P es ^ étoient à la folde d’Angleterre 8c 
rivent, de Hollande , compofées de quelques 
régimens de Suiffes , & de François 
réfugiés. Les Comtes de Taf, de Palfi , 
le Général CarafFa 8c le Prince de Cora- 
merci amenoientles troupes Impériales, 
fortes de 16000 hommes. Le Marquis 
. de Léganez , nouveau Gouverneur du 
Milanez, menoit celles d’Elpagne } 8c 
l’EJeéïeur de Bavière s’avançoit à la tête 

de 
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de 5000 hommes des fiennes. S. A. E. 
ayant pris les devans , arriva en pofte à 1691. 
Turin , où elle fut reçue au bruit du 
canon des remparts & de la citadelle. 

Elle y fut complimentée de la part de 
Madame Royale Douairière , &de celle 
de la Duchefle régnante , qui y étoient 
revenues de Verfeil depuis la retraite de 
M. de Catinat. Ce Général , après le 
malheur arrivé à M. de Bulonde , étoit 
venu camper à SalufTes , où il avoit trou- 
vé des provifions pour fon armée. Ce 
fut-là qu’il reçut ordre de fa Cour d’ar- 
rêter ce Marquis. Pendant que M. de 
Catinat fe fortifioit dans fon camp de 
SalufTes , les troupes Auxiliaires arri- 
voient à Moncallier, où étoit leur ren- 
dez-vous. Dès qu’elles fe furent toutes 
afTemblées , on en fit la revue générale , 

& l’on trouva qu’avec les troupes de 
Savoye elles compofoient une armée de 
quelque 50000 combattans. Avec de fi 
grandes forces on fe crut en état d’en- 
treprendre quelque chofe. L’armée dé- 
campa de Montcallier , palTa le Pô , & 
vint à Carignan. O11 tint Confeil de 
Guerre. Quelques-uns étoient d’avis 
qu’on allât livrer bataille à M. de Cati- 
nat j mais fur ce qu’on jugea la- chofe 
impoflible , ce fentimentfut rejetté , & Les Alliés 
l’on réfolut de faire le fiége de Carma- clTma- 1 
gnole. Sur quoi le Prince Eugene futguoie. 

Tome J, G 
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* — détaché avec 2000 chevaux , pour aller 
1691. inveftir cette Place. Ce jeune Héros 
Le Prince partit de Carignan , & côtoyant le Pô à 
«nfait l’in- gauche , vint vis-à-vis Cardé où il palfa 
yeftiture. ce fl euve ? & arriva le 18 de Septembre 
devant Carmagnole. Il attaque le même 
jour un corps-de-garde avancé , qu’il 
pouffa jufques aux portes de la ville. 11 fît 
quelques prifonniers , qui l’inllruifirent 
de l’état de la Place & de fa garnifon. 
Le 25. toute l’armce paffa le Pô près de 
Stafarde , & le 28. elle prit polie aux 
environs de Carmagnole. Le 30.1a tran- 
chée fut ouverte devant cette Place. La 
garnifon fe défendit pendant huit jours 
avec beaucoup de bravoure. Enfin elle 
fut obligée de rendre la Place , on lui 
accorda qu’elle en fortiroit avec armes 
& bagages, pour être conduite à Pigne- 
rol fous efcorte. Mais les Allemands , 
accoûtumés à faire la guerre à la Hon-> 
Les Alle-groife , ou à la Turque , pillèrent fes 
Arment fâ kagag es > & défarmerent les foldats en 
gYrnffon. 3 chemin , &en dépouillèrent une partie, 
nonobftant la capitulation ^ parce que' 
leurs Officiers furent les premiers à leur 
en donner l’exemple. Le Marquis de 
Pleffis-Bellievre , qui étoit à la tête de 
cette garnifon, s’en plaignit à l’Eleéfeur. 
de Bavière , qui lui fit une réponfedont 
il n’eut pas fujet d’être fatis fait. Le Duc 
de Savoye, après avoir fait réparer les 
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fortifications de Carmagnole , repaflale -~ mmm * 
Eô avee toute l’armée , & s’approcha 1601. 
julqu a Vignon fur le chemin de Suzc , 
pour faire le liège de cette derniere Pla- 
ce. Catinat vint Ce porter entre Veillane 
& Rivoli , dans un endroit avantageux , 
d’où il pouvoit harceler l’armée alliée 
fans hazarder aucun engagement. Le 
Duc de Savoye continua de marcher jufi- 
<ju à Boulfolin , ou il s’arrêta quelques 
jours , apres quoi il vint à Méane au 
pied du col de bénellre,à une demi-lieue 
de Suze > & campa le long de la riviere 
~ e Catinat s’étoit avancé 

, Pe /° ure avec iz bataillons. Cela 
n empêcha pas que le Comte de Fofaf- 
que ne s’emparât du col de la Féneltre. 

Comme on ne vit point paroître les 
François , on s’imagina qu’ils setoient 
retirés , dans la crainte de ne pouvoir 
pas le maintenir dans le polie qu’ils oc* 
cupoient. Sur quoi les Alliés pénétrèrent 
plus avant. Mais le Comte de Caralfa , 
quon avoit détaché pour alfurer les 
pairages à 1 armée , & pour écarter les 
ennemis au cas qu’il s’en préfeu tât 
5 apperçut bien-tôt que leur retraite n’é- 
toit qu’une feinte de M. de Catinat. 

JI remarqua que les hauteurs voiüues 
étoient toutes garnies de troupes Fran- 
çoifes. 11 en .vint donner avis. On jugea 
que le delfeia de M. de Catinat étoit 

G z 
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- ■ d’attirer les Alliés dans une petite plaine 
1691. aflez près de-là , & environnée de co- 
teaux de toutes parts , où il avoit pofté 
un grand nombre de Fufilliers. On ne 
jugea pas à propos d’avancer davantage ; 
& fans beaucoup délibérer on prit le 
parti de la rétrogradation : il étoit le 
moins dangereux \ mais il ne fut pas 
fans inconvénient. L’arriere-garde fouf- 
frit beaucoup. Le Marquis de Langal- 
lerie la chargea , y tua quelque monde, 
& fit plufieurs prifonniers. Après ce 
petit échec , les Alliés fe retirèrent en- 
tre St. Ambroife & Savigliane. Enfuite 
voyant la faifon déjà fort avancée , ils 
diviferent leurs troupes pour les envo- 
tei Alliés y er dans leurs quartiers. La France fai- 
re fépa- foit tout fon poflible pour porter les 
*ent po« Princes d’Italie à refufer d’en donner 
dans'ears aux Auxiliaires dans leurs pays. Le 
quartiers Comte de Rebenac fon Agent fe don- 
d’hyver. noit bien des inouvemens pour cela j 


mais ce fut envain. La plupart les ac- 
cordèrent de bonne grâce. Ceux qui 
refuferent d’abord furent forcés dans la 
fuite d’y confentir. Ainfi les Impériaux 
eurent leurs quartiers dans le Man- 
touan , malgré le Duc de Mantoue , 
dans le Montferrat & le Modeuois. 

Après que tout eut été réglé , l’Élec- 
teur de Bavière partit pour aller à Mu- 
nich j & comme S. A. E. avoit delfeia 
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de s’arrêter quelque-tems à Venilè , le 
Prince Eugene , qui avoit auflï la même 
intention partit en même-tems qu’elle , 
& l’accompagna (1) jufqu’à cette ville. 
II n’y fit pas un long féjour. Après y 
avoir vû les anciennes connoiflances il 
reprit la route de Vienne , où il arriva 
au commencement de Janvier. 

Quelque tems après on y reçut la nou- 
velle de la prife du Château de Mont- 
meillan , qui s’étoit rendu à M. de 
Catiuat le 22. Décembre. L’Empereur 
fut fort feniible aux malheurs du Duc de 
Savoye. Ce monarque craignant que 
S. A. R. accablée de tant de revers , ne 
prêtât l’oreille aux follicitations de la 
France , fit partir le Prince Eugene , tant 
pour obferver fa conduite dont on com- 
mençoitàfe défier , que pour l’encoura- 
ger à demeurer ferme dans le parti des 
Alliés. S. M. I. étoit fi perfuadée de 
l’habileté & du zèle du Prince , qu’elle 
lui confioit fes plusiecrettespenfées tou- 
chant le Duc de Savoye. Elle n’ignoroit 
pas qu’elle étoit rédevable au Prince Eu- 
gene de la diverfion qui fe faifoit en Ita- 
lie , & elle étoit convaincue que ce Hé- 

(1) Selon t’Hiftorien Allemand. Part. I. pag. jyi, 
ce que dît l’Auteur des Mémoires fur ta Guerre 
d’Italie . pag. 8j. eft abfolument faux. Le Prince 
Eugene ne refta point à Turin , comme le prétend 
cet Auteur , & ne fit point de débauche ni au Va- 
lentin , ni à la Vénerie. 

Gi 
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r.os , ne connoilfoit d’autres intérêts que- 
1691. ceux de la gloire , qu’il faifoit confilier 
autant dans l’attachement à Ton fervice y 
que dans la conduite & les exploits mi- 
litaires. Elle ne pouvoit donc mieux 
s’adreifer qu’à lui dans ces conjon&u- 
res. Ainli , après lui avoir expliqué fes 
intentions , elle lui ordonna de fe tenir 
ptêt à partir. 

Eugene arriva à Turin dans un tems 
où la Cour de Savoye étoit encore cons- 
ternée de la prifede Montmeillant. Cela 
n’empêcha pas qu’on ne lui témoignât 
toute la joye que peut infpirer le retour 
d’une perfonue qu’on chérit & qu’on, 
eftime infiniment. Tous les jours il arri- 
voit à Turin des Généraux des troupes 
confédérées. Mr. de Chanlai , que la 
Cour de France avoit envoyé pour por- 
ter Je Duc à un accommodement , ne 
put y réullîr. Le Prince Eugene rompit 
toutes fes mefures , S. A. fçut retenir le 
Duc de Savoye dans l’Alliance. Comme 
elle avoit donné avis à la Cour de Vien- 
ne de tout ce qui fe tramoit à Turin , 
te Duc l’Empereur pour féconder les foins du 

«lecavoye pri nce Eugene envoya un Diplôme au 
néraîiS- Duc de Savoye , par lequel il le décla- 
me des roit Généralifiime de fes troupes en Ita- 
troupes ]j e ? gj ordonnoit à fes Généraux de lui 
les^ilu- obéir en tout ce qui feroitde fon fervice. 
Ue, Le Général Caraffa en ayant fait diffù» 
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culté , Je Duc de Savoye s’en plaignit , *"'■ 1 "■ 
CarafFa fut rappellé 8c envoyé fur le 1692- 
Rhin. Cependant les troupes confédé- 
rées commencèrent à fe mouvoir dans 
leurs quartiers d’hyver , pour venir join- 
dre celles de Savoye , qui s’étoient déjà 
a/Temblées entre Turin 8c Pignerol. Les 
Allemands y arrivèrent les premiers , 8c 
furent bientôt fuivis des Elpagnols , 8c 
des régimens foudoyés par l’Angleterre 
& la Hollande. M. de Catinat campoit 
alors fous le canon de Pignerol avec 
une armée de 15 à 16000 hommes. 11 
étoit fort relTerré dans fon camp , puif- 
qu’il avoit l’armée de Savoye en face , 

& derrière lui quantité depayfans armés,, 
qui maflacroient tous ceux qui s’écar- 
toient tant foit peu du camp. 

Le Duc de Savoye tint un grand Con- 
feil de Guerre à Turin. La plûpart des 
Généraux opinoient à aller attaquer Ca- 
tinat fous Pignerol, 8c àafiiéger enfuite 
cette place. Le Prince Eugene penfa 
tout autrement. Lorfque Ion tour d’opi- 
ner fut venu , il le fit à-peu-près en ces 
termes. » Il ne faut pas , dit-il , qu’on 
» s’imagine que la perte d’une bataille 
» foit d’une grande conféquence pour la 
» France. Cette puilfance a des relFour- 
» ces que beaucoup d’autres n’ont pas. 

» Ses Etats font vaftes 8c fort peuplés,. 

» elle en difpofe comme elle veut \ ellet 

64 
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55 ^^ »peut tirer de fort propre fein affez de 
1692. >, recrues pour remplacer les foldats 
«qu’elle perd j Sc quand même nous 
«viendrions à bout de diflîper la petite 
«armée de M. de Catinat , avant que 
«nous euffons repris une des conquê- 
«tes que ce Général a faites fur nous , 
«la France auroit remis une nouvelle 


te Frin-« armée fur pied. Mon fentiment feroit 
ceEugene U( j onc q U ’ on portât la guerre dans une 
porter ]a»des Provinces de cette Couronne. Par 
guerre enwce moyen on l’obligeroit à abandon- 
France. ))ner fes conquêtes pour pourvoir à la 
«défenfe de fon propre pays. Les peu- 
«ples de ce Royaume font déjà acca- 
«blés du poids de la Guerre , quoi- 
« qu’elle fe faffe loin d’eux. Que feroit- 
«ce donc s’ils en reffentoient les ia- 


« commodités de près ? Louis XIV. ne 
«fçait prefque plus où trouver des 
«fonds pour fubvenir aux dépenfes im- 
«menfes qu’il eft obligé de faire -j fes 
«Sujets font ruinés. Quel effet ne pro- 
«duiroit donc pas une armée qui pé- 
«nétrant dans fes meilleures Provinces, 


«acheveroit d’épuifer par des contribu- 
«tions,des gens que les Impôts ont 
«prefque réduits à la mendicité ? Por- 
«tons la Guerre dans le Dauphiné , 


«s’il fe peut , & jufqu’en Provence. 
«C’eft le coup le plus fenfible qu’on 
«puiffe porter au Roi de France. 
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Ce deflein parut hardi $ mais l’avan- ^ 
tage qu’en apportoit l’exécution étoit fi 1691* 
bien prouvé , qu’on commença à l’exa- 
miner. Après bien des raifons pour & 
contre , on convint qu’on ne pouvoir 
rien faire de mieux , mais en même- 
tems on trouva que le fuccès étoit fujet 
à des difficultés prelque infurmonta- 
bles. Il falloit traverfer des montagnes 
& des rochers d’une hauteur prodigieufei. 

Les paflages étoient gardés par de bon- 
nes troupes , & M. de Catinat pouvoit 
s’aller polder dans les défilés où il n’y en 
avoit pas. Le Prince Eugene détruifit 
toutes ces obje&ions. Il répondit qu’il y 
avoit des paflages dans les Alpes , que 
les Vaudois connoifloient mieux que les 
François. Que les ayant pour guides r 
il n’y avoit rien de fi aifé que de faire 
pafler un corps d’armée , pendant qu'm» 
autre corps refteroir dans la plaine pour 
amufer M. de Catinat. Il ajouta plu- 
fieurs autres raifons qui achevèrent de 
lever les difficultés. Le Duc de Savoye 
alléché par l’efpoir des contributions, 
qu’il dévoroit d’avance , fc déclara pour 
le projet ; & les autres Généraux , fort 
parcomplaifancepour S. A. R. foit par 
convifHon , y donnèrent les mains. Cha- 
cun fe rendit à l’armée. On tint encore- 
un Confeil de Guerre an Camp , pour- 
tegler l’ordre qu’on, devoir tenir* dan» 
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l’exécution du projet déjà arrêté. On y 
1692. réfolut qu’on feroit courir le bruit qu’on, 
vouloit afliéger Suze , afin d’attirer l’at- 
tention de Catinat de ce côté-là. Qu’on 
laifleroit un corps de 15000 hommes 
fous les ordres du Comte dePalfi,pour 
tenir la garnifon de Pignerol en échec , 
& pour s’oppofer aux courfes qu’elle 
pourroit faire dans le Piémont \ pendant 
qu’on entreroit en Dauphiné par le col 
de Lagneres , lous les ordres de S. A. R. 
& que le Duc de Schomberg avec les 
Vaudois & les Réfugiés y entreroit par 
celle de Lucerne &par Miraboue. 

M. de Catinat y trompé par Je bruit 
que les Alliés avoient fait courir du fiége 
de Suze , décampa de devant Pigne- 
rol , & vint fe pofter entre ces deux 
Places. U fe retrancha fi bien que fi le 
delfein avoit été véritable , il l’auroit 
fait échouer , quoiqu’il n’eût qu’une poi- 
ï. et Alliés gnée de monde, Mais les Alliés le JaifTe- 

éans tr *e l rent ^ retranc ^ er a f° n a ^ e 7 & POUr- 

pTuphiné fuivant leur route , guidés par les Vau- 
dois dans des chemins réputés jufqu’alors 
impraticables , ayant à droite & à gau- 
che des précipices affreux, ilspafferent 
les Alpes fans oppofition. Le Prince Eu- 
gène couduifit l’avant-garde. Le Duc 
de Savoye étoit au corps-de-bataiile , 
ayant fous fes ordres le Général Comte, 
de Caprara , le. Comte de Las Tories.,, 
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Gênerai des troupes d’Efpagne, le Mar- ssssa?- 
quis de Léganez , Général des troupes 1692» 
Milanoifes , & Gouverneur du Milanez 
pour le Roi d’Efpagne. Le Prince de 
Commerci 8c le Marquis de Parelle 
commaudoient l’arriere-garde , compo- 
fée des régimens Impériaux , Savoyards 
& Italiens, lis avoient fous eux le Comte 
de Rabutin , Commandant des troupes 
Impériales. De celle de Savoye , M. de 
Marfel commandoit les Dragons de S* 

A. R. & le Marquis de Voghéra qui 
commandoit fon Infanterie. Ces trois 
corps marchoient à une certaine diftan- 
ca les uns des autres , afin d’éviter les em- 
barras ordinaires aux grandes troupes , 

& dangereux dans un pareil terrein. 

La Première place qui arrêta le Prince Ils sVm«- 
Eugene , ce fut Guilleftre, bourg alfez^lj^®^ 
confidérable fur la Durance , à trois tre . 
lieues d’Embrun. Il eft fameux dans cette 
Province , à caufe des Foires qui s’y 
tiennent trois fois l’an , 8c qui font fort 
fréquentées.. Il eft revêtu d’une ftmple 
muraille fans folié. M. de Chalaudreu 
Gentilhomme du pays , y commandoit- 
z.oo Irlandois 8c 600 hommes de milice • 
du Dauphiné. Le Prince Eugene le. font-- 
ma de fe rendre , 8c le menaça de ne; 
lui faire point de quartier s’il faifoir 
la moindre réfiftance y 8c fur ce qu’ifi 
a en vouloit rien faire' , S. A. fit infulten.- 
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' la Place , efpérant de l’emporter l’épée; 

169Z. àlamain ,.mais Chalandreu , qui étoit 
brave , anima li bien fa troupe , & les 
Irlandois fe défendirent avec tant de 
bravoure , que les troupes commaudées- 
pour efcalader le mur furent repouffées.. 
Il fallut l’attaquer dans les formes. On : 
fit venir du canon , & au bout de trois 
jours Chalandreu fe rendit avec fa gar- 
nifon prifonnier de guerre. Ony trouva, 
trois petites pièces de canon & quantité, 
de froment. De-là le Prince Eugene eut - 
ordre de paffer la Durance , pour aller- 
invertir Embrun. La Durance n’eft d’a- 
bord qu’un torrent qui fort des Alpes à 
fix ou fept lieues au-defius de Briançon 
& qui étant grofli par quantité d'autres, 
torrens , devient une riviere confidéra- 
ble. Elle coule du Nord au Sud avec, 
beaucoup de rapidité , & après avoir- 
parcouru environ cinquante lieues de-, 
pays , elle va fe perdre dans le Rhône^ 
au défions d’Avignon. 

Ils allié- e fut viS-à-vis d’un village appellé- 
jent Em- St. Clément , que le Prince Eugene pafla 
brun ‘ cette riviere , & la côtoyant à gauche- 
il s’approcha d’Embrun. Le Marquis de- 
Larré venoit de s’y jetter avec quel-, 
ques troupes qui étoient lôus fes or-, 
dres. Cette ville ert un des premiers; 
Archevêchés de France , & Capitale; 
d’une petite contrée qu’on nomme l’Em- 
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hrunois. Sa fituation eft finguliere , 
étant bâtie fur la plate-forme d’un 1 
rocher efcarpé , qui fait partie d’une 
montagne qui. la commande entière- 
ment. Sur le milieu de la montagne on. 
ne voit que vignobles , & au pied du. 
rocher fe préfentent de belles prairies, 
baignées des eaux de la Durançe : ce; 
qui formeroit un affez beau coup d’oeil y 
n la vue n’étoit bornée par une chaîne; 
d’autres montagnes qui font fur l’autre, 
bord de la Durance. Cette ville eft in- 
abordable du côté du rocher } mais oit 
peut la foudroyer de la, montagne qui. 
la commande. Au refte , elle n’avoit 
alors qu’une ftmple muraille avec, quel- 
ques battions du côté de la montagne ^ 
& un aflez boa folle excepté vers la Du- 
rance , où elle aSvoit d’âutre mur ni 
d’autre fôffé quelarivieremême. 

Le 3 d’Août le prince Eugene prit po£ 
te fur les hauteurs d’Embrun du côté de 
Guilleftre. Le 5 du même mois le corps, 
d'armée où fe trouvoit S. A. R. palfe 
la Durance à Guilleftre. Ce Princ.e fit 
fommer , en arrivant deyantEmbrun , le 
Marquis de Larré , avec menace de ne 
lui point donner quartier. La réponle 
de ce Marquis fut qu’il tâcheroit de mé 7 
riter l’eftime de S. A. R. La nuit du & 
au 7 les Piémontpîs ouvrirent la tran- 
chée d’uu côté,, pendant, quêtes Efpar 
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= gnols l’ouvroient d’un autre. On conti- 

i6yi. nua les approches malgré le grand feu. 
des aiïïégés ; 6c la nuit du 8 onfe trou- 
va fort près de la Place. Le Duc de Sa- 
voye palî'a une partie de cette nuit dans 
la tranchée, & le Prince Eugène fut pref- 
que toujours à fes côtés. Les Allies eu- 
rent 200 hommes tués ou bielles. Le 
Marquis de St. Michel fut bielle à mort» 
La nuit fuivante on pouffa les approches 
jufqu’au pied d’une demi-lune , nouvel- 
lement conftruite par le Marquis de 
Larré. Celui-ci fit un fort grand feu de 
canon 6c de moufqueterie j il fit tenir 
des torches allumées , dans la craiute 
que les Alliés ne tentaffent un affaut. Le 
Comte de Laguafco neveu du Marquis, 
de Parelle , 6c le fils de M. Baretta 
Ingénieur , furent tués. M. de Quefne- 
6c le Marquis de Las Torres y furent 
dangereufement bleffés. Le leudemaiir 
on vouloit donner l’affaut à la demi- 
lune } mais la brèche ne fc trouvant- 
pas affez élargie , il fallut attendre l’ar- 
rivée du gros canon. Le Marquis do 
Larré fit faire le loir de ce jour-là trois- 
lorties confécutives , où les Alliés per- 
dirent quelque monde. Enfin le gros 
canon étant arrivé , 6c les batteries^ 
Embrun dreffées , dès le 15 . M. de Larré de- 
£ ’ manda à capituler. On lui accorda. les . 5 

honneurs, de la guerre» 
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' Ce fiége quoique fort court , fut - ■ : x 

fatal à diverîes perfonues de diftinc- 1691, 
tion. Le Prince Eugene y reçut une 
contufion à l’épaule , étant dans la 
tranchée auprès du Duc de Savoye j 
le Prince de Commerci y reçut un 
coup de moufquet au vifage qui lui 
cafl’a trois dents , le Marquis de Lé- 
ganez y eut les’deux jambes percées 
aufiî d’un coup de moufquet. Plu- 
fieurs autres y furent tués , ou blef- 
fés , outre izoo foldats morts Sc 300 
bîeïtés. 

Pendant que l’armée du Duc de Sa-- 
voye étoit occupée au fiége d’Embrun T . 

M. de Schomberg avoit pénétré de fon 
côté par la vallée de Lucerne , & étoit 
venu tomber fur Quieras , Bourg fitué 
dans la vallée de même nom. Il auroit 
bien voulu s’en emparer ; mais ne pou- 
vant le faire fans artillerie , il en fit de- 
mander au Duc j mais ce Prince lui 
manda d’abandonner cette entreprife , Sc 
de venir joindre l’Armée. M. de Can- 
nât étoit cependant fort confus d’avoir 
ainfipris le change. II ne pouvoitplus. 
apporter de remede au mal. Scs trou- 
pes étoient comme bloquées par le corps- 
que le Comte de Palfi commandoit en- 
tre Pigncrol & Turin , Sc par l’Armée: 
qui étoit en Dauphiné. II fallut donc; 
qu’il demeurât f^e&atenr des ravages 
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y 1 ' — que les Alliés commettaient dans cette 
lôçi. Province. 

Le Prince Le 19 d’Août le Prince Eugene fut 
Eugene détaché avec un corps de troupes pour 
yé contré a Eer fe Ædfir de Gap. C’en une ville plus. 
Cap. grande qu’Embrun , mais fale & mal 
Bâtie.. Elle a un Evêché qui n’apporte, 
pasde grands revenus, parce que la ville 
eft pauvre auûi-bien que le pays d’alen- 
tour. Elle eft à fept lieues au-deflous 
d’Embrun , dans une plaine environnée: 
de montagnes. Dès que l.e Prince Euge- 
ne parut , les habitans furent lui porter- 
ies clefs de leurs portes. U leur deman- 
da des contributions qu’ils ne purent 
ou ne voulurent pas. payer. 11 abandon- 
na donc la ville an pillage r félon l’u-. 
làge de la Guerre *, & après que fes fol- 
dats fe furent gorgés de butin , ils mi- 
rent le feu à la ville y qui fut bien-tôt 
réduite en cendres. De-là les foldats Al- 
lemands fe répandirent à droite & à, 
gauche pour piller & briller : Ha pour le, 
coup., fe difoient-ils les uns aux autres > 
nous vengerons nos freres du Palatinat. 

Ils y réufliretit allez bien. Depuis, 
Gap jufqu’à Syfteron , c’eft- à-dire , envi- 
ron neuf lieues de pays , & depuis Em- 
brun jufqu’â Gap , on ne vit qu’incen- 
dies. Les Eglifes ne furent pas plus reA 
ye&ées que celle du Palatinat. Il y eut: 
sombre de Nouait» violées de Coi*- 
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vens pillés. Le Château de Tallardfut 
réduit eu cendres } & fi les Allemands i6çi, 
ne vengerent pas fur le tombeau des Le Châ- 
Rois de France l’outrage commis P ar ^ ard de 
les François fur celui des Eleéleurs e( ( b a t »iê. 
Palatins , c’eft qu’ils n’en eurent pas 
l’occafion \ car du relie ils ne maii- 
quoient pas de bonne volonté. 

Le Duc de Savoye ayant raflemblé 
fon armée s’avança du côté de Gap , 
dans le delfein de marcher à Sylleron , 
de s’en emparer, de pouffer enluite juf- 
qu’à Aix par Manofque , & de mettre 
toute la Provence & une partie du Lan- 
guedoc fous contribution. Si ce Prince 
l’eût fait , la France étoit accablée fans 
reffource. La chofe étoit d’ailleurs allez 
facile j car depuis Syfleron jufqu’à Mar- 
feille , & de-là remontant jufqu’à Lyon , 
il n’y avoit point d’endroit qui fût en 
état de l’arrêter. Point de place fortifiée, 
les troupes réglées en Flandre , en Alle- 
magne & en Èfpagne , ou n’auroit pu lui 
oppofer que des milices mal exercées &C 
mal armées. Mais la petite vérole fauva 
la France de ce coup, S. A R. en fut te Due 
attaquée à Gap , elle fe fit reporter a ^ Sa at ° t ^ # 
Embrun chez les Jéfuites : & pendant * uë 
que ce Prince prioit Dieu en Latin avec petite v6-> 
çes Peres, lesMinillres des Vaudois & rolc * 
des Réfugiés prêchoient publiquement 
J’Evangile en François dans Emfirun., 
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Cependant la maladie du Duc empiroit 
•1692. de jour en jour. Il fe trouva enfin à 
l’extrémité , on ne croyoit plus qu’il en 
M fait fon réchappât. On lui confeilla de faire fon. 
teftament, * e ftament pour pourvoir au repos de fes 

«. nomme , rf * * 1 . * , 

le Prince peuples. H ii eut pas de peine a y con- 
Eugene fentir. Ce teftarnent portoit en fubftan- 
P ent R dé ce » f I ue jeune Prince de Carignan t 
fes" Etats, âgé de fept ou huit ans , fuccéderoit à 
S. A. R. au cas qu’il plût à Dieu de la 
retirer de ce monde, & que laDucheffe 
fon époufe,qui étoit enceinte , n’accou- 
chât pas d’un Prince. Que S. A. R. 
ayant reconnu la fageffe du Prince Eu- 
gene foncoufin , elle l’avoit choiff pour 
Adminiftrateur de fes Etats pendant la 
minorité du Prince de Carignan , ou de 
fon fils , au cas que la Duchelfe fon 
Epoufe accouchât d’un Prince. 

Tout étant ainfi réglé , le Duc de Sa- 
voye ne jpenfa plus qu’à fe préparer à 
La Du- ] a mor t. Sur ces entrefaites la Duchelfe 
époufear- f° n Epoufe , informée du danger où il fe 
rîveàEm- trouvoit , fe rendit à Embrun. Soit que 
brun. fon arrivée eût caule une heureufe révo- 
lution dans le corps de fon Epoux , ou 
que les remedes qu’on donnoit à ce 
Prince filfent effet \ il eft certain qu’il 
commença dcs-lors à fe mieux porter. 
La fièvre ceffa , & deux jours après 
S. A. R. fut en état defe lever. 

La Duchelfe fon Epoufe lui perfuada 
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de revenir à Turin , pour achever de ** 
s’y rétablir. S. A. R. fe difpofa donc à 1692. 
partir d’Embrun , après en avoir fait Elle lui 
fauter les fortifications , & exigé ^ rfu v a g n e it 

400000 livres de contribution , outre à e T ur - m . 
600000 de l’argent du Roi , qui fut dé- 
couvert malgré les foins que l’on prit 
pour le cacher. 

Toute l’armée campoit encore entre 
Gap & Embrun , lorfqu’elle reçut ordre 
de fe tenir prête à repaffer les Monts. 

O11 auroit bien voulu paffer par le mont 
Genévre , où les chemins font bien 
moins difficiles que ceux qu’on avoit 
pris en venant mais M. de Catinat 
avoit fi bien fçu fepofter auprès de Brian- 
çon , par où il auroit fallu paffer , qu’on 
jugea impoffible de l’en débufquer 3 
ainfi on fut obligé de reprendre la 
même route qu’on avoit tenue ci-de- 
vant. L’armée obferva en fortant du 
Dauphiné à-peu-près le même ordre 
qu’elle avoit tenue en y entrant. Le» 
foldats revinrent chargés de butin , il y 
avoit tel d’entre eux qui avoit amaffé 
jufqu’à 400 piftoles 5 & on les voyoit 
mettre 20 louis fur une carte , avec 
autant de facilité que s’il 11‘avoit été 
queftion que de vingt fols. 

Le Prince Eugene n’étoit pas fâché 
d’avoir fait connoître de fi bonne heure 
à Louis XIVL que tout grand Monarque 
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qu’il étoit , un Particulier pouvoit pour- 
1 692. tant lui faire fentir des traits de fa ven- 
geance, & lui apprendre à mieux difcer- 
ner les hommes utiles d’avec ceux qui 
nel’étoient pas. » Ne l’avois-je pas bien 
» dit , àifoit Eugène au Prince de Com- 
» merci en badinant , que je ne rentrerois 
» en France que les armes à la main ? 
» Louis a exilé la Comteffe de Soiffons 
» ma mere , & je viens d’exiler des mil- 
» liers de fes Sujets en les chaflant de 
» leurs maifons & de leurs pays. 

Rien en effet de plus flatteur que d’a- 
voir pu caufer de l’embarras à un Roi 
qui paroifToit être au-deffus du refTen- 
timent de tonte l’Europe. Il ne fut 
pourtant pas à l’abri de celui d’Eugenej 
car quoiqu’il ne commandât pas l’armée 
en chef , c’étoit cependant lui qui étoit 
l’auteur du projet , & qui l’avoit exé- 
cuté en partie. Mais ce ne fut pas là le 
feul fujet de chagrin qu’il ait donné à 
Louis XIV. Nous verrons dans la fuite 
de cette Hiftoire les fâcheufes extré- 
mités où fa valeur & fa conduite jet- 
terent ce Monarque. 

Cependant l’armée ayant repalfé les. 
monts , arriva fur la fin de Septembre 
dans les plaines du Piémont. O11 eut 
foin de Iaiffer un certain nombre de 
troupes dans la vallée de Barcelonnet- 
te , pour fe conferver un palfage dans 
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le Dauphiné , afin de pouvoir y entrer g— gf 
toutes les fois qu’on le jugeroit à pro- 1691 , 
pos. Après que les troupes fe furent 
repofées des fatigues de la marche 
quelles venoient de faire , elles com- 
mencèrent à fe féparer pour s’en aller 
dans leurs quartiers. Pendant que les 
Impériaux défiloient en Italie , où ils 
dévoient hiverner chez les Princes feu- 
dataires de l’Empereur , Eugene s’arrê- 
ta à Turin. 

Ce fut-là qu’il reçut l’Ordre de la Le Pri«a 
Toifbn d’Or , que le Roi d’Elpagne ceE “g«n« 
lui envoya , comme une marque de collier de 
l’eftime linguliere qu’il avoit pour fes U Toifon 
vertus , & pour le récompenfer en d ’° r * ** 
quelque lorte du zèle qu’il témoignoit Prince f * 
pour les intérêts de la Maifon d’Au- Louis de 
triche. Ce Collier étoit accompagné Bade * 
d’un autre pour le Prince Louis de Ba- 
de , dont les exploits en Hongrie (1) 
avoient excité l’admiration du Monar- 
que Efpagnol , & avoient mérité cette 
diftinélion de fa part. 

Le Prince Eugene , après avoir fé jour- 
né quelque- tems à Turin , revint à Vien- 
ne. Il y trouva le Prince Louis de Bade , 
qui fçachantdéjà le préfentdont il étoit 
chargé pour lui , n’oublia rien pour lui 
perfuader qu’il n’étoit pas moins fenfible 

(1) Il y avoit gagné en 1691. la Bataille de Sé» 

Jankémen. 
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SSSSSau plaifir de le revoir , qu’à l’honneur 
i6pz. que le Koi d’Efpagne lui faifoit. 

Combien L’Empereur témoigna au Prince Eu- 
re^T pe * e ft S ene l’extrême fatisfadïion qu’il avoit 
fatisfait de l° n zèle & de fa conduite. S. M. I» 


du zèle du n’ignoroit pas la part que ce Héros 
gene C . eEU " avo ^ teu ^ l’invafion faite en Dauphiné, 
Elle vouloit lui témoigner authentique- 
ment fa reconnoilfance. Pour cet effet 
Ellefe propofa de le revêtir d’une nou- 
velle dignité dès la première promo- 
*lon qu’elle feroit de Feld- Maréchaux. 
m ~~ * Il y eut quelque changement cette an- 

1 93- née à l’égard du .commandement des 
armées Impériales. Le Duc de Lorraine 
étant mort,' le Prince Louis de Bade 
fut envoyé fur le Rhin , & le Général 
Haulfeler eut ordre de faire tête aux 


Turcs en fe tenant fur la défenfive. 


Dès le commencement de Mars le 
Prince Eugene partit de Vienne avec 
le Prince de Commerci , & fe rendit à 
Turin. Pendant le féjour qu’Eugene fit 
dans cette ville , les François tâchè- 
rent de furprendre Coni. La conlpira- 
tion étoit toute formée. Le Marquis de 
Monfort qui en étoit l’Auteur , devoit 
livrer une des portes de la place à des 
foklats François déguifés en payfans , 
tandis qu’un corps de troupes de la 
même nation s’ouvriroit un paffage par 
le val d’Aofte. Le Prince Eugene avoit 


Digitized by Google 


EugenedeSavoye.Liv.IÎ. i 6 y- 

de bons efpions. Ils lui eu donnèrent « ' ■■■■» 

avis , & S. A. eiï fit d’abord part au 1693. 
Duc de Savoye. On fit arrêter M. de 
Montfort avec plufieurs de Tes compli- 
ces , qui reçurent à Turin la peine due 
à leur trahifon. 

Dans le tems qu’on fe difpofoit à fe 
rendre à l’armée , le Prince Eugene p e id-Ma- 
reçut (1) un Brevet de l’Empereur ,réehal. 
par lequel S. M. I. élevoit ce jeune 
Héros à la Dignité de Général Feld- 
Maréchal de les Armées , eu même- 
tems que les Lieutenans-Gétiéraux Palfi 
& Vétérani. C’étoit faire bien du chemin 
en peu de tems , que de parvenir à la 
première Dignité militaire en dix ans de 
Service. Le Prince de Commerci n’alloit 
pas fi vite } & quoiqu’il fût entré au 
Service de l’Empereur en mêine-tems 
qu’Èugene , & qu’il eût un mérite 
éclatant , il n’étoit pourtant encore que 
Général-Major } c’efi-à-dire, Maréchal- 
de-Camp. Mais telle étoit la réputa- 
tion de fagefle qu’Eugene s’étoit faite, 
qu’on ne regardoit en lui autre chofe , 
lans faire attention à fon âge. Toute 
la Cour de Turin fut fenlible aux nou- 
velles marques que le Prince Eugene 
venoit de recevoir de l’eftime de l’Em- 
pereur. 

( 1 ) CeTut le 25 de Mai félon les Auteurs Al- 
lemands, • • : „ . - • , 
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Cependant l’armée s’étant alfemblée , 
1^93. tous les Généraux partirent de Turin 
pour Ce rendre à Carignan , où étoit le 
rendez-vous général. On y tint un grand 
Confeil de Guerre, où il fut réfolu qu’on 
enverroit un corps de troupes pour ref- 
ferrer Cafal , pendant que le gros de l’ar- 
mée s’approcheroit de Pignerol pour en - 
faire le liège. Le Marquis de Léganez 
fut envoyé à Cafal ,où il s’empara de di- 
vers poftes qui mirent la garnifon de cet- 
te place hors d’état défaire des courfes. 
On fit enfuite palfer les troupes Efpagno- 
les au- travers de Turin , elles arrivèrent 
le 18 de Juillet à St. Second près de Pi- 


gnerol. S. A. R. fe mit à la tête des Im- 
périaux , des Piémontois &des Anglois. 
Après quelques marches & contre-mar- 
ches pour tromper le Maréchal de Ca- 
tinat , elle vint tout-à-coup tomber fur 
Pignerol & Finveftit de fon côté , pen- 
dant que les Elpagnols le relferroient de 
l'autre. Avant que de commencer le fié- 
Les Alliés ge de cette fortereffe , on jugea à propos 
affiégent de s’emparer de Ste. Brigide. C’étoitun 
St e.° B ri! Fort f ur une hauteur défendu par de bons 
gide. ouvrages , & qui avoit communication 
avec la Citadelle par le moyen d’un 
chemin couvert qu’on avoit pratiqué de 
l’un à l’autre } deforteque la garnifon de 
ce Château pouvoit être relevée & ren- 
forcée à toute heure fans qu’on pût l’em- 
pêcher 
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pécher. Le 30 de Juillet la tranchée fut m*m 
ouverte devant le fort de Sainte Brigide 7 
a 2000 pas de la place. Les bombes y 
nrent un <i grand ravage , qu’après quin- 
ze jours de réliftance, la garnifon n’ayant 
plus une muraille pour fe couvrir l’a- 
bandonna entièrement , & fe retira fans 
être apperçue dans la citadelle par le 
chemin couvert , quelle fit fauter dès 
quelle eut palfé. Les Alliés fe rendirent 
donc maîtres de ce fort; mais ils le trou- 
vèrent dans un état pitoyable. Il arriva 
en même-tems au camp plufieurs pièces 
de gros canon , & 5000 -Efpagnols de 
renfort. On tint un nouveau confeil de „ . 
guerre , & l’on réfolut de bombarder ' 
r’ignerol , avant de l’afiîéger dans les Pi 8 n «rol* 
formes. Le 30 de Septembre à fix heu- 
res du foir , 80 pièces de canon & 15 
mortiers commencèrent à foudroyer la 

V * citac ^ c ^ e ‘ Cela dura jufqu’au 

1 d Octobre. 


Pendant que cela fe pafToit à Pigne- M .d eCa . 
roi , Louis XIV. qui vouloit faire ré - tinat eft 
pentir le Duc de Savoye de fon irrup- renforc ^* 
tion en Dauphiné , faifoit marcher des 
troupes de tous côtés , pour aller ren- 
forcer Mr. deCatinat. Ce Général fe 
trouva dans peu à la tête de 40000 hom- 
mes; mais il n’étoit pas fi fort enCava- 
lene que les Alliés. Il e/péroit d’être 
îentot joint par la Gendarmerie , & 

Tome /. H 
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méditoit de venir combattre les Alliés 
1693* dès qu’elle feroit arrivée. Cette Gendar- 
merie étant enfin partie d’Allemagne , 
fit tant de diligence qu’elle arriva au 
camp de Mr. de Catinat le 1 d’O&obre. 
Elle étoit extrêmement fatiguée, &les 
chevaux fi haralfés qu’il en crevoit plu- 
fieurs tous les jours. Catinat commença 
dès le z d’O&obre à faire de grands 
mouvemens dans la vallée de Suze , où 
il campoit pour lors. Le Duc de Savoye 
en ayant eu avis , tint un grand confeil 
Le Duc de guerre. S. A. R. y propofa de tenir 
de Savoye toujours Pignerol bloqué du côté de Pra- 
teodre m" gelas , & d’attendre que Mr. de Catinat 
de cati-fût entré dans la plaine pour le venir 

Ucombat* com ^ attre f après quoi ou retourneroit 
t *,° m pig nero i ) qu’on prendroit avec 

plus de facilité dès qu’011 auroit diflipé 
l’armée de France : qu’il feroit aifé d’ex- 
terminer cette armée dans les défilés de 
la vallée de Suze , par où elle feroit obli- 
gée de fuir , & qu’après la prife de Pi- 
gnerol les François ne pouvant plus ar- 
rêter les Alliés , ceux-ci pourroient aller 
hyverner en Dauphiné & en Savoye aux 
dépens des François. 

Le Prince Plufieurs Généraux remontrèrent à S. 
Eupne A. R. les inconvéniens aufquels ce def- 
l’en dé- lein etoit fujetj mats perfonne ne le ht 
tourner, avec plus de force que le Prince Eugè- 
ne. H repréfenta qu’au lieu de lailfer en- 
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trer Catiuat dans la plaine , il falloir au ^53H 
contraire lui en fermer les partages : 1693. 
qu’on n’avoit pourcela qu a s’approcher 
de la vallée de Suze, par où il devoit né- 
Ceffairement déboucher : qu’on ne rif- 
quoit rien en s’éloignant de Pignerol , 
puifque le Jîége n’en étoit pas encore 
formé : qu’à la vérité on donneroit lieu 
par-là à Catinat de porter fon Infanterie 
à cette place par les cols de la Feneftre 
& de Sablon, qui font entre la vallée de 
Suze & le Pragelas 5 mais que cela étoit 
amplement récompenfé par l’avantage 
de ruiner l’armée de France , & de l’o- 
bliger a^ s en retourner fans avoir rien 
fait apres s’être bien fatiguée : qu’au 
re/le , fl on attaquoit Mr. de Catinat 
dans la plaine , on s’expofoit à faire pé- 
rir l’armée faute de vivres ; puifque ce 
Général pouvant fe placer entre Turin 
& les Alliés , leur coupoit par-là toute 
communication avec le Piémont. 

Quelque folides que fuffent ces raifons, te Due 
Le Duc de Savoye n’y eut point d’égard. de Savo r e 
Ce Prince s’étoit mis entête de prendre ffoYZf 
Jrignerol , & fe flattoit de battre l’armée i et * ' 
de France , fans etre obligé de s’éloigner 
de cetteplace.il s’en tint donc à fon pro- 
jet. Ses autres Généraux , pour ne point 
I irriter , certerent de s’y oppofer. 

Larmee des Alliés fe mit en marche 
le 3 d Octobre , & vint camper le même 
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hssss jour auprès de laMarfaille entre les ruif- 
1693. féaux de Cifola & de Non , qui après 
avoir coulé dans la plaine vont fe jetter 
dans le Pô près de la Verna. M. de Cati- 
nat ayant débouché de la vallée de Suze 
fans obftacle, s’avança dans la plaine juf 
qu’à Orbaffan, autre efpece de bourg en- 
tre la Cifola & le Saugon. Il s’empara en 
partant de Veillane & de Rivalte , & fes 
troupes brûlèrent le château de Rivoli. 

Ce Général avoit déjà fait un détache- 
ment fous les ordres du Marquis de Ba- 
chevilliers , pour aller brûler tout ce qui 
fe trouveroit fans défenfe. Ce détache- 
ment Commença par réduire en cendres 
le Bulgliera , maifon de plaifance du 
Marquis de S. Thomas, premier Miniftre 
de S. A. R. De-là il vint à la Vénérie , 
maifon du Duc de Savoye , & celle qui 
ctoit la mieux meublée. Elle fut pillée , 

8c enfuite brûlée. S. A. R. irritée de ces 
violentes expéditions, qui après tout n’é- 
toient que des repréfailles, fit femer dans 
le camp des François plufieurs copies 
d’un écrit , où après s’êtré plainte de la 
maniéré dont on traitoit fon pays fans 
refpeèfer fes propres maifons , déclaroit 
que fi Dieu lui donnoit la Vièloire , les 
François ne dévoient point s’attendre ' 
qu’on leur fît aucun quartier , & qu’ils 
feroient traités comme incendiaires. 

Depuis l’affaire qui s’étoit paflée au- 
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deffous de la Marfaille, où le Prince Eu- 
gene avoit battu ce parti François qui re- 1< ^ 93 * 
venoit du pillage de Rivoli à Pignerol , 

& où les Allemands avoient affommé de 
fang froid quelques Officiers & foldats 
qui s’étoient rendus prifonniers de bonne 
foi-, depuis cette affaire, dis-je , les Fran- 
çois avoient conçu des Allemands la mê- 
me idée que ceux-ci ont des Turcs. Ils 
les regardoient comme des gens dont il 
n’y avoit point de grâces à efpérer , &. à 
qui il n’en falloitpoint faire. Les menaces 
du Duc de Savoye ne pouvoient donc 
qu’aigrir encore plus i’efprit des foldats 
François contre tous les Alliés en géné- 
ral , &c en particulier contre les Alle- 
mands ; on en vit bientôt les effets. 

Les Alliés pafferent toute la nuit du 3 Entaille 
au 4 a le bien porter. Le Prince Eugene 
confeilla au Duc de Savoye de s’empa MarGiiie. 
re r de la hauteur de Piofaque , qui étoit 
à gauche. S. A. R. négligea cet avis. Elle 
fe contenta de couvrir fa droite du bois 
de Volvera , & d’appuyer fa gauche au 
ruiflêau de la Cifolle. Dès que le jour 
parut , l’armée acheva de fe mettre en 
bataille. Le Duc de Savoye commandoit 
l’aîle droite avec le Général Caprara. Le 
flanc de cette droite étoit couvert d’une 
partie de la féconde ligne de l’aile gau- 
che, commandée parle Marquis de Lé- 
ganez. Le Prince de Commerci étoit 
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s ■«J ■§ à cette aîle gauche avec fon régiment. 
1693. Le Duc de Schombergs’y trouvoit aufli 
à la tête de fon régiment , n’ayant pas 
voulu faire les fonétious de Général } 
piqué fans doute de ce que S. A. R. n’a- 
voit pas fuivi l’avis des Généraux. Le 
Prince Eugene commandoit toute l’In- 
fanterie du centre , ayant fous lui le Gé- 
néral Las Torres & le Marquis de Pa- 
relle. L’artillerie étoit diftribuée fous les 
ailes &au centre à quelques pas en avant. 
Le Duc de Savoye ayant eu avis que les 
ennemis failoient marcher de l’Infante- 
rie pour fe faifir de la hauteur de Piofa- 
que, fe répentit de n’avoir pas fuivi le 
confeil du Prince Eugene. Il détacha 
promptement quelques bataillons pour 
prévenir les François j mais ces troupes 
arrivèrent trop tard , l’ennemi étoit déjà 
maître de la hauteur lorfqu’elles paru- 
rent. Par cette négligence , l’aile gauche 
des Alliés fe trouva débordée par la droi- 
te des François. Ceux-ci avançoient ce- 
pendant en ordre de bataille, nonobftant 
les vignes & les ravins qu’il leur falloit 
traverfer. Les deux armées fe trouvant 
en préfence , dans uue belle plaine envi- 
ronnée d’un côté d’une riviere,& de l’au- 
tre de montagnes, on commença à fe ca- 
rtonner. L’artillerie des François étant 
mieux portée que celle des Alliés fit un 
plus grand effet , elle tuad abord beau- 
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coup de monde. Demi-heure après, l’aîJe 
droite des François s’ébranla & vint fon- 
dre fur la gauche des Alliés fans tirer un 
coup , l’Infanterie ayant la bayennette 
au bout du fufîl , & la Cavalerie le labre 
à la main. L’Infanterie Allemande re- 
poufla parfon feu l’Infanterie Françoife, 
qui ne tiroit pas. Mais la Cavalarie enne- 
mie ayant chargé les efeadrons Italiens , 
les fit plier, & les renverfa furies efea- 
drons Allemands. Ceux qui comman- 
doient à la fécondé ligue s’appercevant 
de ce défordre , marchèrent avec des 
efeadrons frais pour arrêter les Fran- 
çois , & donner le tems à ce qui avoit 
plié de fe rallier } mais dès la première 
charge leur Cavalerie lâcha le pied , & 
celle qui avoit plié fe renverfa fur l’In- 
fanterie. Celle-ci fut de nouveau audi- 
tôt attaquée en front par l’Infanterie des 
François , tandis que leur Cavalerie la 
fabroit en flanc. L’Infanterie Alleman- 
de fut alors obligée de céder, & après 
une heure de combat elle prit la fuite. 
Pendant que ceschofes fe palfoient à la 
gauche , le Prince Engene repoulfoit les 
François au centre. Trois fois ils tentè- 
rent d’y pénétrer , & trois fois ils en fu- 
rent écartés avec une valeur extraordi- 
naire , on avoit eu le même avantage à la 
droite. Mais l’aile droite & le centre des 
François fe repliant fur leur gauche , 
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Ht'.'ïLLiL occupèrent tout-à-coup le terrein du 
1693* champ de bataille des Alliés. Le Prince 
Eugene fut alors pris en flanc j néan- 
moins il ne céda pas un pouce de ter- 
rein. Il fît face de tous côtés , &fe mêla 
plufieurs fois comme le plus fîmplefol- 
dat. Le combat fut rude en cet endroit. 
L’Infanterie de l’un & de l’autre parti 
fe comporta avec toute la bravoure pof- 
fible. On ne fe battoit qu’à coups de 
bayonnettes , parce que les François 
ayant joint les Alliés & les ferrant de 
près fans tirer , le feu de ceux-ci devint 
inutile , & ils furent obligés de com- 
te Duc battre corps-à-corps : méthode d’autant 
deSavoye pl us meurtrière qu’elle cfl plus opiniâ- 
la perd, tre ^ ma { s p re fq Ue toujours décifive pour 
une nation auffi impétueufe & auffi vive 
que la Françoife. : 

Le Prince Eugene ne penfoit point 
encore à fe retirer , fçaehant bien qu’il 
neluiétoit pas impoflible de vaincre, tant 
que l'aile droite des Alliés tiendroit en- 
core bon. Mais la Cavalerie de cette 
aile ayant plié fous les efforts de la Gen- 
darmerie de France , quoique montée 
pour la plupart fur des chevaux neufs , 
toute l’aile fut enfoncée & taillée en 
Manœu- pièces. Le Prince Eugene voyant qu’il 
vre du alloit être attaqué par fon flanc gauche, 
£ nnce ne penfa plus qu’à fauver ce qui lui 
UB ™ * reftoit d’infanterie. Il fe retira avec 
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toute la précaution & le bon ordre que 
les circonftances où il Te trouvoit pou- 
voient lui permettre. Les François le 
pourfuivireut , il fut fou vent obligé de 
leur faire tête } mais enfin , après avoir 
perdu quelque monde (traîneurs , ou au- 
tres J il fe mit hors de leur portée. La 
viéloire fut complette du côté des Fran- 
çois } mais ils la fouillèrent par leurs 
cruelles repréfailles. Ils 11e voulurent 
point faire quartier (1) aux Allemands. 
Point de quartier , fe difoient-ils les uns 
aux autres, point de quartier pour ces gens- 
là qui nous ont traité comme les Tar tares. 
S’ils avoient eu tous autant de grandeur 
d’ame queM. de Catinat , ils fe feroient 
contentés de montrer par leur générofité 
aux Allemands , la différence qu’ils 
dévoient faire des François aux Janif- 
faires , après la leur avoir montrée par 
leur courage & leur maniéré de combat- 
tre. Ce Général ayant fçu que le Duc 
deSchomberg étoitble/fé & prifonnier, 
le renvoya à Turin , après lui avoir 
offert tous les fecours qui dépendoient 
de lui. 

Les Alliés perdirent dans ce combat 
5500 hommes (2) tués fur la place, 2000 

( I ) Voyez lei lettres hiftoriques de cette année. , 

(1) Ce nombre m’a paru le plus jtifte. M. de Quin* 
ci , Tome II. page 691 , en met neuf à dix mille : 
mais tout ce que dit cet Auteur n’eft pas article de 
foi. 


1693. 


I.es Fran- 
çois fouil- 
lent leur 
viftoire. 


On raf- 
femble les 
débris de 
l’armée k 
Turin. 
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STT prifonniers , & eurent plus de 2000 
1693. blefles , parmi lefquels fe trouvoieut di- 
vers Officiers du premier rang. Une par- 
tie de leur artillerie fut prife , avec quan- 
tité de drapeaux , d’étendarts , & plu- 
fieurs paires de timballes. 

Les débris de l’armée des Alliés fe 
raffemblerent à T urin , les foldats y arri- 
voient en troupes. Dès qu’on en eut 
formé un corps aflez fort pour pouvoir 
reparoître en campagne, on alla camper 
à Moncallier. Le Prince Eugene s’étoit 
fî fort diftingué à la tête de l’Infanterie 
du corps de bataille , qu’on ne parloit 
plus dans l’armée que de fa valeur. Les 
foldats , qui l’avoient vu au milieu de la 
mêlée , donnant ordre à tout avec un 
fang froid merveilleux , ne pouvoient 
fe lalfer d’en témoigner leur admiration. 
Tous les Généraux lui rendoient jufti- 
ce , & S. A. R. faifoit fon éloge en tou- 
te occafion. 

Le Gétiè ^ ela ne P as au Général Ca- 

rat capra*P rara ‘ H ne poqvoit voir fans envie qu’un 
ra conçoit jeune Prince qui ne faifoit , pour ainfi 
àe la i a - dire , que de paroître , lui enlevât des 
tre Euge-l° uan g es q u d croyott u etre dues qu à 
ne. lui feul. Il conçut dès-lors contre ce Hé- 
ros une haine dont il penfa lui donner 
de triftes marques dans la fuite, comme 
.nous le verrons en fon lieu. 

•• . . ..... 
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Les François , profitant de leur vie- 
toire, levèrent de grofTes contributions Ï693, 
dans le Piémont. Ils délivrèrent Cafal 
du blocus , & firent fauter le château 
de Sarlemafque. Us avoient efperé pou- 
voir hiverner en Piémont j mais ils re- 
çurent ordre de la Cour de repaffer les 
monts j ce qu’ils exécutèrent, non fans 
regret de ne pouvoir pas refter dans un 
pays où ils fe trouvoient fi bien. 

Le Prince Eugene , craignant que la 
perte de la bataille de la Marfaille ne dé- 
goûtât le Duc de Savoye de l’Alliance , 

& ne le portât à écouter les proportions 
de la France , eut diverfes conférences 
avec S. A. R. où il n’oublia rien pour 
lui perfuader qu’il étoit de fon intérêt de 
ne faire fa paix qu’avec les Alliés. Il 
auroit bien voulu attendre à Turin le re- 
tour de l’été pour être à portée de rom- 
pre les mefures que la France prenoit 
pour gagner le Duc , fur l’efprit duquel 
ce jeune Héros s’étoit acquis beaucoup 
de crédit depuis la bataille que S. A. R. 
n’auroit pas perdue , ou du moins pas 
bazardée fi légèrement, fi elle avoitfuivi 
fes confeils. Mais comme il jugeoit que 
fapréfence étoit nécefTaire à Vienne pour 
fes propres intérêts , & pour ceux dit 
Duc de Savoye , il y retourna au com- 
mencement de l’hiver. II trouva que le 
Général Caprara faifoit tous fes efforts 
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pour perfuader à la Cour Impériale que 
1693. les Prince Eugene & de Commerci 
avoient mis en tête au Duc de Savoye de 
livrer bataille , & éf oient devenus par- 
la les auteurs de tous les malheurs de 
cette campagne. Mais l’Empereur , qui 
lçavoit de bon lieu que c’étoit tout le 
contraire , du moins à l’égard du Prince 
Eugene , 11e lui témoigna pas moins d’efi 
time que ci-devant. Eugene ne faifoit 
cependant pas femblant d’être au fait des 
difeours que Caprara tenoit fur fon 
compte. Il les méprifa , & le public n’y 
fit pas la moindre attention \ parce que 
toutes les lettres qu’on recevoit d’Italie 
étoient autant d’apologies de la fagefte 
& de la valeur de Son Alteffe. 

Caprara , piqué qu’on eût fi peu d’é- 
gard pour fes raifons , pria l’Empereur 
de ne plus le faire fervir en Italie. S. M.I. 
lui accorda fa demande , & lui promit 
de l’envoyer en Hongrie. Tel eft le fort 
du mérite fupérieur , d’exciter l’envie 
des autres } & tel eft l’orgueil des hom- 
mes , de vouloir toujours primer , & 
d’avoir recours à des voyes illégitimes , 
lorfqu’iis ne peuvent pas faire naturelle- 
le Duc ment des aéfions capables d’effacer cel- 
deSavoye les qu’ils envient dans les autres, 
traite de Pendant que le Prince Eugene étoit 
avec” 1 * occupé à Vienne à folliciter de nou- 
France. veaux fecours pour le Duc de Savoye, S. 
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A. R. traitoiten cachette à Turin avec - ! 

la France. Cette Couronne y avoitren- 1693. 
voyé Chanlai avec de nouvelles inftruc- 
tions. Le Duc auroit bien voulu s’ac- 
commoder avec la France ; mais il crai- 
gnoit d’un côté que les troupes des Al- / 
liés étant fupérieures en nombre à celles 
des François , ne le fîlTent répentir de fon 
changement} & de l’autre il ne pouvoit 
fe réfoudre à fe priver des pendons qu’il 
recevoit de Hollande & d’Angleterre , 

& qui avoientété confidérablement aug- 
mentées depuis quelque - tems. Dans 
cet embarras il eut recours à fa politique 
ordinaire , & il réfolutde refterdans le 
parti des Alliés , fans rien perdre des 
avantages que la France lui offroit. Pour 
cet effet il fit entendre à cette Couron- 
ne , qu’il lui étoit encore impofîible de 
rompre avec les Alliés, à moins de vou- 
loir expofer le refte de fes Etats à une 
ruine évidente : mais il s’engagea à ne 
point agir offenfivement , aulfi long- 
tems qu’il pourroit le faire fans fe ren- 
dre fufpeft. 

Le Prince Eugene étant r-evenu à Tu 1694. 
rin , eut quelque vent déco qui s’y étoit 
négocié pendant fon abfence. Il en dit fa 
penfée au Duc de Savoye } mais S. A. R. 
fçut fi bien feindre , qu’elle luiperfuada 
le contraire. Eugene conferva néan- 
moins certains foupçons, qu’il diffimula, 
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prévoyant bien que la campagne qu’ou 
1694. alloit commencer , l’éclairciroit de tout 
doute. 

L’armée fe raffembla près d’Orbaflan 
fur le chemin de Pignerol à Turin. Les 
troupes Allemandes fe trouvèrent au 
rendez-vous dès le mois de Mai. Le 
Prince Eugene (ij les commandoit en 
chef. Au commencement de Juillet , les 
Efpagnols étant arrivés , l’armée du 
Duc de Savoye fe trouva forte de 45000 
hommes. Catinat , qui campoit dans la 
vallée de Suze , n’en avoit guères que 
1 8000 à 10000. 


Le Prince Le Prince Eugene voyant une fi gran- 
fopériorité du côté des Alliés , prelTa 
Kc e de (l) * * * * 6 I e Hue d’entreprendre quelque affaire 
Savoye d’éclat pendant que la faifon le lui per- 
^ rendre mett0 ^ t# be confeil de guerre futalTcm- 
queïque blé , on y propofa le fiége de Cafal , 
chofe ou de Pignerol. S. A. R. qui fçavoit 

um P ° r " k* en q ue Erance lui accorderoit la 
démolition de ces deux places , n’avoit 
garde de confentir qu’on l’affiégeât. 
Elle étoit bien aile d’éviter les frais 


qu’il lui auroit fallu faire pour cela 
Elle prit le parti d’amufer les Généraux, 


(l) Mr. de Quinci Tome III. page 48 fe trompe 

encore , quand il dit que le Général Caprara com- 

mandoit ces troupes ; puifque ce Général étoit 

alors en Hongrie félon les Auteurs Allemands , St 

félon les Mémoires concernant le Prince Eugene , 

page 457. 
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en feignant de vouloir afliéger tantôt 
Pignerol & tantôt Calai. Une partie i<^ 94 * 
de la campagne fe paira dans ces irré- Le Duc 
folutions ^î nuf * '** 

Enfin , le Prince Eugene voyant que ” ux 
fesfoupçons n’étoient que trop bien fon- 
dés , témoigna à S. A. R. que les Alliés 
ne feroient point fatisfaits de fa condui- 
te, fi Elle continuoit à les amuferpar des 
projets quelle n’exécutoit point”, & à 
fatiguer leurs troupes par des marches 
& des contre-marches inutiles. Il lui fit 
entendre qu’on la foupçonnnoit de con- 
nivence avec Catinat, & que le vrai mo- 
yen de détruire les foupçons , c’étoit de 
finir la campagne un peu mieux qu’on 
ne l’avoit commencée. 

Le Duc de Savoye fe voyant prefle de 
la forte , confentit à ce qu’on exigeoit 
de lui. Il partit de Bibraffe le 17 d’Août 
avec le Prince Eugene , & fe rendit à 
Turin où il parta le Pô , pour aller exa- 
miner les endroits par où l’onpourroit 
commencer le fiége de Cafal. Eugene lui 
repréfenta qu’il falloit fe rendre mai- h prend 
tre du chêteau de St. George ; qui dé- ch ^ te . a * 
fendoit d’abord de cette place . & après George? 1 
cela l’afiîéger dans les formes. T rois mil- 
le hommes des troupes de S. A. R. qui 
étoient dans divers portes duMontferrat, 
eurent ordre de s’avancer pour cette ex- 
pédition. Le z 5 du même mois ce châ- 
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teau fut attaqué , & il fe rendit le z8 à 

1694. difcrétion. Onfollicita encore le Duc à 
faire le fiége de Cafal $ mais il s’en ex- 
cufa , fous prétexte que cette place étoit 
trop forte pour pouvoir être prife avant 
la fin de la campagne. Il ajouta qu’il fal- 
loitla laifler bloquée pendant tout l’hy- 
ver , moyennant quoi on la prendroit 
plus facilement la campagne fuivante. 

Blocus 6e H fallut que les Généraux des Alliés fe 
Cafal par contentaïïentde ces raifons. Le Général 
les Alliés. Gcfwind fut laifle devant Cafal pour 
commander les troupes qui dévoient en 
faire le blocus. Le Duc de Savoye&le 
Prince Eugene étant revenus au camp 
dès le Z5 Août , menèrent l’armée dans 
la vallée de Suze pour y confumer les 
fourages dont Mr. de Catinat auroit pu 
profiter. Elle y refta jufqu’à la fin du 
mois de Septembre, qu’elle palfa la Doi- 
re & la Sture , & vint camper à Caftel- 
le. Cinq cens chevaux Allemands arrivè- 
rent au camp pour récruter les Régi- 
Leur ar- mens Impériaux. L’Armée refta dans ce 
wéefe K-poftejufqu’au milieu d’Oélobre, qu’elle 
pare. f e prépara pour aller dans fes quartiers 
J - d’hiver. 

1695. Le Prince Eugene fut rendre compte 
Eugene à l’Empereur de ce quis’étoit paftedans 

part pour] a derniere campagne , & après en avoir 
li're vient re ? u nouveaux ordres , il retourna à 

à Turin. Turin , où il arriva le dernier de Février 
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de cette année. Il éclaira fi bien les dé- - ^ * 

marches du Duc de Savoye , qu’il le re- 1695. 
tint encore cette campagne dans le parti 
des Alliés. Le Lord Gallouai , qui avoit 
fuccédé au Duc de Schomberg mort à 
Turin de Tes blelfures , dans le comman- 
dement des troupes à la foldede Hollan- 
de & d’Angleterre , fe rendit aufTi à Tu- 
rin dès le commencement de Mars, avec 
le Marquis de Léganez. Peu de tems Le Duc 
après S. A. R. tint un confeil de guerre, t,eSavo >' e 
ou le trouvèrent ces trois Generaux. feil de 
Comme Elle vouloit regagner leur con- guerre, 
fiance. Elle leur déclara qu’Elle étoit ré- 


folue d’alliéger Calai. Les Généraux des 
Alliés , qui ne demandoient pas mieux , 
n’eurent garde de ne pas être de ce fen- 
timent. Dès le commencement d’Avril 
6000 Impériaux &autant d’Efpagnols & 
de Piémoutois, eurent ordre de fe tenir 
prêts à marcher au premier commande- 
ment. Vingt-quatre pièces de canon fu- 
rent tirées de l’Arcenal de Turin pour 
être tranfportées devant Cafal. Le Mar- 
quis de Crenan , Gouverneur de cette 
place , fçaehant que c’étoit tout de bon 
qu’on vouloit l’alîiéger, fe difpofa de fon 
côté à fe bien défendre. Le 7 d’Avril , 
comme les troupes s’approchoient de 
Cafal , il tomba une fi grande quantité 
de neige , que la campagne en fut toute 
couverte , comme fi c’eût été daus le 


On y con- 
clut le liè- 
ge de Ca- 
fal. 

On fait 
avancer 
les trou- 
pes pour 
le former. 


On l’aban- 
donne à 
caufe de 
la neige. 
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gfSS fort de l’hiver. Le froid devint fi vif , 
1695. qu’on jugea impoflîble de pouvoir tra- 
vailler aux approches : on renvoya les 
troupes dans leurs quartiers , jufqu’à ce 
que le beau tems revînt. 

feve^ ^ 011 re P r ** GégC 

de Cafal. La nuit du 2 6 au 27 la tran- 
chée fut ouverte du côté de la ville , & 
de celui de la citadelle , environ à mille 
pas de diftance. La derniere attaque fe 
fit par les Impériaux & les Savoyards. 
Les Efpagnols avoient celle de la ville. 
Les Allemands étoient commandés par 
le Général Gefchwind. Les aflîégés fi- 
rent grand feu fur les Travailleurs, dont 
18 furent bleffes, & 4 furent tués. On y 
perdit Mr. Fifcher, Lieutenant-Colo- 
nel du régiment de Lorraine , Infante- 
rie. Les Efpagnols commencèrent cette 
même nuit une ligne parallèle à côté 
d’une redoute dont ils s’étoient emparés. 
E * ge ”" ce Le foir du 27 le Prince Eugene releva 
reieve u la tranchée , ayant fous fes ordres le 
tranchée. Marquis de Voghéra avec les régimens 
de Savoye , de Gallouai, de Montferrat, 
& celui de Saconai , Suilfe. O11 pouffa 
la parallèle à 200 pas à droite , & à 400 
à gauche. Le Prince Eugene fut relevé 
par le Prince Charles de Brandebourg à 
la tête des troupes de cette nation. II 
acheva la parallèle qu’il munit de ban- 
quettes , & fit drefler les batteries. Le 


S 
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30 les Piémontois poullerent la tranchéé ■ ■ ■■ - - 

fi avant, qu’on ne fe trouva le lendemain 1695. 
qu’à 50 pas des palifiades de la contre!» 
carpe. Le 6 de Juillet toutes les batte- 
ries fe trouvant en état commencèrent a 
jouer contre la citadelle & contre la vil- 
le. Les bombes firent un ravage terri- 
ble , jufqu’au 8. Le 9 les Afliégeans fe dif- 
poferent à donner l’alTaut à la contref- 
carpe j mais le Marquis de Crenan, qui ca V* 
avoit ordre defe rendre dès qu’ils en le- tu lent. 
roient-là , fit battre la chamade. On lui 
accorda tout ce qu’il demanda fans con- 
teftation, excepte fur le point principal, n deman _ 
qui étoit que la citadelle , & générale- j e Mue | e s 
ment toutes les fortifications de la pla- fortifies- 
ceferoient démolies pour toujours. Le^°"*, dé _ 
Duc de Savoye y confentoitde tout fon mo |, es . 
coeur , 11’étant pas bien aife d’avoir les 
Elpagnols ni les Impériaux pour voifins. 

Le Prince Eugene s’y oppofoit, fçachant£*^ r n '£ ce 
bien que l’Empereur avoit envie de faire s’y'oppc- 
de Cafal une place-d’armes , pour tenir 
en bride les Princes d’Italie qui vou- 
droient fe déclarer contre lui. Mais les 
Efpagnols ayant demandé la démolition 
par la même raifon qui portoit les Géné- 
raux de l’Empereur à s’y oppofer , Eu- H eflobü. 
gene fut obligé d’y confentir. Ce Pria- 
ce fit partir en même-tems un Courrier 
pour porter la nouvelle de cette conquê- 
te à S. M. I. qui n’en eut pas autant de 
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■— — joie qu’elle en auroit eu , fi l’article de 
1^95- la démolition n’y avoit pas été. Parmi 
les perfonnes de diftinâtion que les Al- 
liés perdirent à ce fiége on regretta 
beaucoup le Margrave de Brandebourg , 
frere de l’Eleâeur de ce nom , qui fut 
tué d’un coup de fufil au-travers du 
corps. 

I! propofe Après la prife de Cafal , le Prince Eu- 
pV nerol* £ ene propofa au Duc de Savoye d’aller 
au Duc de afliéger Pignerol.Le Duc feignit d’y con- 
Sayoye , fentir j mais ce n’étoit encore que pour 
d'y^don- am ufe r les Alliés. Néanmoins il fitpaf- 
ner les 1er le Pô à l’Infanterie , &. la fit camper 
mains, à Rivalte entre Pignerol Turin $ la 
Cavalerie vint àAirafque , de forte que 
Pignerol fe trouvoit par là fort refferré* 
On ne doutoit prefque point que le fié- 
ge ne s’enfuivît bientôt : mais on eut 
bien fujet de s’étonner , lorfqu’on vit le 
Duc de Savoye qui remettoit de jour en 
jour cette entreprife , tantôt fous un pré- 
texte , & tantôt fous un autre. 

Le refte de la campagne fe pafTa de la 
forte : le Duc de Savoye trouva le fecret 
de leurrer les Alliés , &. de les mener in- 
fenfiblement jufqu’au mois d’O&obre. 
Alors il n’étoit plus tems de rien entre- 
prendre, & l’on ne penfa qu’à mettre les 
troupes dans leurs quartiers d’hiver. Le 
Prince Eugene envoya fes Impériaux , 
partie dans le Duché de Montferrat , 
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partie dans ceux de Parme , de Mo- a 

dene & de Mantouë. Le Régiment de 1695. 
Commerci eut ordre de marcher en 


Hongrie. 

Eugene avo't lieu plus que jamais 
de foupçonner le Duc de Savoye d’in- ■ 
telligence avec la France. Il avoit de j 
bonsefpions à Turin , & il étoit furpris j 
qu’ils n’eufïent encore rien pu découvrir j 
d’affuré fur ce fujct. La conduite de S. j 
A. R. ne lui laifloit pourtant pas lieu de ' 
douter que la chofe ne fût réelle. Il con- 
cluoit de-là qu’il falloit que ceux qui 
avoient traité avec Elle fe fulfent bien 


déguifés , pour avoir échappés à fes ef- 
pions. Après s’être arrêtés quelques jours 
à Turin, plus pour y prendre de nou- 
velles inefures pour être inftruit des dé- 
marches du Duc , que pour y voir fa 
Cour , il reprit la route de la Vienne , 
où il arriva le 1 1 d’Oéfobre. 

L’Empereur eut avec lui & avec le L’Empe- 
Prince Louis de Bade diverfes confé- [* “”**"- 
rences touchant les affaires militaires. nî e déplus 
Plus S. M. 1 » conférait avec Eugene , en pim. 
plus Elle admirait fon génie, fa pénétra- 
tion & fa prévoyauce. Elle fe confïr- 
moit tous les jours davantage dans l’i- 
dée qu’Elle avoit conçue de ce Héros. 

Ce Monarque informé par Eugene de 
la conduite du Duc de Savoye, ne né- 
gligea rien pour s’alTurer de la foi de 
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S. A. R. Il dépêcha des Courriers aux 
Alliés pour leur faire part des foupçons 
de fes Généraux , & l’on convint qu’on 
obligeroit le Duc à renouveller fon Al- 
liance avec les Puiflances Confédérées. 
Il accorda tout ce qu’on exigeoit de lui, 
bien réfolu de ne rien tenir. 

En effet , ce Prince étant tout-à-fait 
réfolu de faire une paix particulière avec 
la France , & ayant remarqué que les 
efpions du Prince Eugene l’obfervoient 
de trop près pour pouvoir leur cacher 
une fi grande affaire, fe détermina à Tab- 
ler conclure hors de THrin. Le Pape & 
les Vénitiens , 11e fouhaitant rien plus 
ardemment que le repos da Tltalie, fe 
portoient pour médiateurs fecrets entre 
la France & S. A. R. Ce Prince choifit 
les Etats de l’une ou de l’autre de ces 
deux Puiffances pour mettre la derniere 
main au Traité. 


H trom pe Le carnaval de Venife lui parut un 
les Alliés, prétexte plaufible de s’abfenter de Tu- 
rin : mais ayant enfuite réfléchi qu’il s’en 
étoit déjà fervi lorfqu’il avoit voulu trai- 
ter avec les Alliés, & que ceux-ci avoient 
des efpions dans cette République , qui 
ne manqueroient pas de les inftruire de 
tout ce qu’il feroit , il jugea que la Re- 
ligion , manteau'ordinaire de la mauvai- 
jl va à fe foi des Souverains , pouvoit feule fa- 
Lorette vorifer fon delfein. Il fit courir le bruit 
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de je ne fçai quel vœu qu’il prétendoit 
avoir fait à Notre-Dame de Lorette, & 1696. 
qu’il alloit, difoit-il , accomplir. Il en- fou{ pr ^. 
treprit ce faux pélérinage , accompagné texted’ac- 
feulement de quelques-uns defes plus fe- com P ,,r 
crets confidens. Il trouva à Lorette les 11 ") y*on- 
Agens du Pape , ceux des Vénitiens , & dut une 
un Envoyé fecret du Maréchal de Cati- p *' 1 * e p r a e rti * 
nat. La France s’engagea ,par le Traité vec^ia ** 
conclu entre ces perfonnes , à avoir la France, 
campagne prochaine en Italie une ar- 
mée fupérieure à celle des Alliés , à four- 
nir 8000 hommes de fes troupes entre- 
tenus à fes dépens au Duc de Savoye 
contre tous ceux qui l’attaqueroient j à 
rendre à ce Prince tout ce qui lui avoit 
été pris Pignerol & fes dépendances , 
après l’entiere démolition de la citadelle 
& des fortifications de la ville. Que S. 

A. R. fer oit déclarée Généraliflime des 
troupes Françoilès en Italie } qu’elle ac- 
corderoit la Princelfe fa fille aînée en 
mariage au Duc de Bourgogne , moyen- 
nant qu’on ne lui demandât point de dotj 
& qu’on lui payeroit 40 millions pour 
les fraix de la guerre , outre 50000 écus 
de penfion par mois pour fa qualité de 
Généraliflime. Le Pape & les Vénitiens 
fe rendirent garans de ce traité , & la 
France le ratifia peu de tems après. 

Cependant le Prince Eugene étoit re- 
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e-K-s tourné à Turin dès le commencement 
1696. du printems. Il n’ignoroit pas le voy$- 
Sou P çon S 8 eduDuccie Savoye à Lorette ; & fça- 
du Prince voit bien que la dévotion 11’étoit pas un 
Eugene défaut qu’on pût reprocher à ce Prince ; 

rouchant , n • 1 r * 

Ia.mauvai- C pourquoi il loupçonna encore une 

foi du partie de la vérité. Il auroit bien voulu 
Duc * s’en éclaircir au fond; mais à qui s’adref- 
fer ? S. A R. avoit pris des mefures fi 
julles, & avoit fait les chofes avec tant 
de fecret , qu’Elle avoit dérouté tous les 
efpions des Alliés. D’ailleurs elle Içut 
fi bien feindre , tantôt en prelfantfes re- 
crues , tantôt en follicitant les Alliés de 
lui envoyer de nouveaux renforts , que 
le Prince Eugene douta plus d’une fois 
s’il 11e la foupçonnoit point à tort. Il 
laiTa donc au tems à développer ce myf- 
tere impénétrable. 

Il n’a plus H en f ut bientôt éclairci , lorfqu’il vit 

lieu d'en que dès le commencement de la campa- 
douter. g ne j e £) uc de Savoye retiroit les trou- 
pes des Alliés de fes places pour y en 
mettre des fiennes propres , & qu’il ren- 
voyoit les Déferteurs François à Mr. de 
Catinat. Enfin ce qui acheva de le con- 
vaincre , fut la publication d’une trê- 
ve d’un mois que S. A.. R. fit publier 
entre fes troupes & celles de France. Il 
comprit que la neutralité fuivroit bien- 
tôt , & que le Duc n’avoit fait cette 
trêve que pour avoir le tems de faire 

agréer 
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g r éer fa neutralité aux Alliés. Alors l’in- ■„ ■ ■■■■ « 
dignation s’empara du Prince Eugene , 1696. 
il écrivit une lettre fort vive au Duc de 11 en eît 
Savoye , qui étoit entré dans Turin avec ,ndl S né * 
prefque toutes fes troupes. Le Prince Le Prince 
de Commerci en fut fi irrité , qu’il en- de Ç o;T1 * 
voya un cartel au Duc pour fe battre pe'ie 1 ^* 
avec lui \ & celui-ci, qui étoit brave ,Duc de 
11e l’auroit pas refufé , fi on ne s’y fût Savoye e* 
oppofé. duel> 

Quoiqu’il en foit, les Puiffances Al- 
liées refuferent de confentir à la neutra- 
lité pour l’Italie. Leurs troupes cam- 
poient pour lors à Moncallier. Le Duc 
de Savoie fit fçavoir à leurs Généraux , 
que félon le Traité il étoit obligé de join- 
dre fes troupes à celles de France , pour 
cliaffer de l’Italie tous ceux qui vou- 
droient en troubler la paix. 

Ce fut à-peu-près dans ce tems-là que Louis 
le Roi de France ayant reconnu tout XIVve “' 
ce que valoit le Prince Eugene , fit tous p a r f n n c e e r 
fes efforts pour le détacher du fervice de Eugene. 
l’Empereur. Il lui fit offrir le Bâton de offre* 
Maréchal de France , le Gouvernement pour 
de Champagne que fonpere avoit poffé-^-déta- 
dé , & zooopiftoles de penfion annuelle. 

Mais il n’étoit plus tems de faire des p£mpe- 
avances. Le Prince Eugene tenoit àreur. 
l’Empereur par les nœuds de l’honneur 
& de la reconnoiifauce , & il fentoit pour 
la France un éloignement fondé fur des 
Tome /. I 
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— — ^ griefs réels , & difficiles à effacer dans 
, , une ame bien née. Il rejetta avec un de- 
* dain mêlé de fierté , les offres que Louis 
de ce Hé-hri av °it fait faire , & répondit à ceux 
aos. qui en étoient chargés , qu’il étoit Feld- 
Maréchal des Armées de l’Empereur , 
diguité qu’il eftimoit pour le moins au- 
tant que celle de Maréchal de France j 
& que pour les penfions , elles n’avoient 
rien qui le tentât, fe croyant toujours 
alfez riche , tant qu’il trouveroit des oc- 
cafions de donner des preuves de fa fi- 
délité & de fon zèle au fervice du Mo- 
narque auquel il s’étoit dévoué. 

Il dcrît Cependant il écrivit à l’Empereur une 
à i’Erope- r élation de tout ce qui s’étoit paffé au 
r r fu jet du Duc de Savoye , priant en même 

tems S. M. I> de vouloir bien lui mar- 
quer fes intentions touclxant ce qu’il de- 
voit faire dans cette conjon&ure. L’Em- 
pereur lui ordonna de refter en Italie 
autant qu’il le pourroit , fans trop ha- 
zarder les troupes dont on lui avoit con- 
fié le commandement. 

H propore Sur cela le Prince Eugene propofa 
<ie fe r«ki- aux autres Générauxdes Alliés de fe re- 
vas* Ch '" t ‘ rer a Chivas, puifqu’on n’étoit pas a£ 
fez fort pour réfifter au Duc de Savoye 
joint avec les François. Tous ayant été 
de cet avis , l’Armée repaffa le Pô , & 
s’approcha de Chivas où elle refta quel- 
ques jours } après quoi elle fut camper à 
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Moran entre Turin & Cafal , fur l’avis . : ' !, 
qu’on eut queCatinat & le Duc de Sa- 1696. 
voye prenoicnt la route de Chivas. Ces 
deux Généraux après quelques mouve- 
inens furent mettre le liège devant Va- 
lence, place forte dans leDuché deMilan. 

LesAUiés faifant réflexion quelorfque Les Pu5r _ 
Valence feroit pris il neferoit pas difîï-fances a |. 
cile aux François de s’emparer du relie liées con ; 
du Milanez, acceptèrent enfin la neutra- 
lité pour l’Italie , & donnèrent ordre alité de 
leurs Généraux d’en retirer leurs trou- ' 
pes , après qu’on fut convenu de certains 
articles qui regardoient l’indemnifation 
des quartiers d’hiver , & la fortic des 
troupes de France. Tout ayant été ré- 
glé , une partie des Impériaux fe mit en 
marche pour retourner en Allemagne -, 
fautre partie devoit fuivre dès que les 
François auroient repafle les monts. 

Le Prince Eugene étant arrivé à Vien- L , Em 
ne y fut reçu de l’Empereur avec de nou- reur dioU 
veaux témoignages d’affeâion. Ce Mo- f,t le Pf'"- 
narque l’afTura plufieurs fois qu’il étoit p^ r ll c ê 0 e “* 
fatisfait de fa conduite } & pour l’en con- mander™ 
vaincre encore mieux , il lui déclara 1 armée . rfe 
qu’il l’avoit choifi pour commander fon Hon “ rie ' 
Armée en Hongrie. Cette Armée avoit 
été commandée par Caprara en 1694 
comme je crois l’avoir déjà dit. 

Ce Général avoit achevé de réduire Récapi- 
les Rebelles , mais il n’avoit pas fait di tu ' at ' on * 

I z 
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grands progrès fur les Turcs. Il leurli- 
1696. vra un combat , où l’on prétend qu’il eut 
du défavantage. En 1695 Vétérani ayant 
été envoyé dans ce pays-là, ne fut pas 
plus heureux que Caprara. Illailfa pren- 
dre Lippa & Titul aux Turcs, & per- 
dit une bataille contre eux. En 1696 
J’EIedfeur de Saxe eut le commande- 
ment de l’Armée de Hongrie $ il mit les 
affaires fur un meilleur pied par la vic- 
toire qu’il remporta près de Temefwar. 
Mais ce Prince ayant été élu Roi de Po- 
logne , quitta l’Armée pour aller pren- 
dre pofleflîon de fon nouveau Royaume. 
Il fallut donc nommer un autre Général 
à fa place, & le Prince Eugene fut ce- 
lui fur qui l’Empereur jetta les yeux. 
S. M. I. crut qu’il n’y avoit perfonne qui 
fut plus digne d’un pareil emploi , & 
plus capable de s’en acquitter. Elle ne 
fe trompa point. Les fuccès de ce Héros 
furpalTerent fon attente , comme nous 
le verrons bientôt. 
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§ i« reur des Turcs , commandoit du Gram». 

§ > ;xxi!jf depuis quelques campagnes s ' M i‘ err ‘ 
X=^gÉ=>£ les Armées en perfonne. C’é- 
toit un Prince vain & opiniâtre. F.levc 
dans le fond du Serrail parmi des fem- 
mes &: des eunuques , il ignoroit parfai- 
tement l’Art de conduire des troupes. 

Un Ingénieur François & le Comte de 
Tékéli fuppléoient à fon ignorance. 

Sil fut malheureux , ce fut lorfque fon 
orgueil & fon opiniâtreté lui firent 
méprifer les confeils de ces deux per- 
fonnages. Sa pr é- 

Enflé de quelque fuccès qu’il avoit eu fonction. 
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~~ les campagnes précédentes, pendant l’ef- 

1697. quelles il avoit battu les Impériaux , & 
repris fur eux l’importante place de 
Belgrade , il s’avançoit vers la Hongrie 
avec une fierté barbare. Il avoit (1) fait 
forger quantité prodigieufe de ceps & 
de menotes , pour enchaîner , difoit- 
il , tous les Officiers de l’Armée Im- 
périale , à commencer depuis le Géné 
„ néral jufqu’aux fubalternes , qu’il pré- 
tendoit faire efclaves , auffi-bien que 
les bas Officiers & les foldats. Cet ap- 
pareil effrayant de chaînes étoit traîné 
fur plufieurs chariots qui fuivoient le 
bagage. 

l! affem- Hès le commencement de Juillet Sa 
hie fon it- Hauteffe arriva à Sophie, où étoit le 
mf?e rendez - vous général de fon Armée. 
«r> F fiit*de A-peu-près dans le même tems le Princç 
même de Eugene arriva à Vérifmarton , où l’Ar- 
foa côté, niée Impériale s’affembloit. Elle étoit 
forte d’environ 50000 hommes. Il en 
détacha 10000 fous les ordres du jeune 
Prince de Vaudemont pour aller contre 
les Rebelles. Celui-ci les battit par- tout , 
& les réduifit à mettre bas les Armes. 
L’importante place de Tockai, qui avoit 
été jufqu’alors leur azile , fe rendit au 
Prince de Vaudemont. Ces heureux fuc- 


(1) Voyez l’Hiftoire Métallique du Prince Eugene 
en Allemand page 132. 
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cès n’étoient que le prélude d’un autre — - - " 
bien plus conlidérable. 7 * 

Le 10 de Juillet, le Prince Eugene iifemet 
étant encore à Vérifmarton , apprit que enmatclae> 
Je Sultan étoit arrivé à Belgrade avec la 
plus grande partie de Ton Armée , & que 
le relie le fuivoit de près , Sc devoit le 
joindre dès le lendemain. Sur cela S. A. 
décampa de Vérifmarton , & s’avança 
jufqu’àJ 3 uckin , où il s’arrêta le 13 pour 
faire répofer fes troupes , aufquelles il 
fit diflribuer du pain & de la viande Ta- 
lée. Les Kafciens de Bukowar y vinrent 
le même jour lui donner avis qu’un 
corps de douze mille Turcs s’étoit ar- 
rêté aux environs de Sabatz à l’occident 
de Belgrade. 

Le 14 Eugene s’avança jufqu’à Illock. 

Il envoya en même-tems quelques partis 
du côté de Petter-Varadein pour avoir 
des nouvelles de i’enncmi. U11 Rafcien n re<p ; t 
qui s’étoit approché jufqu’aux portes de des avis 
Belgrade fans être reconnu , lui rapporta ' ouchant 
que la Cavalerie 1 urque ne montoit a rois# 
guères plus de dix à douze mille hom- 
mes , &que les Infidèles ne travailloient 
point encore à conftruire aucun pont j 
mais feulement qu’ils pouffoient les 
nouvelles fortifications de Belgrade avec 
toute la vigueur poflible. Il ajouta que 
la flotte qu’ils avoient fur le Danube 

14 
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■— étoit compofée de 16 Galeres, de 3oFre- 
1697. gates , & de 60 Saïques ; & que la plus 
\\ conti-P et * te l eurs Galeres étoit montée de 
rue fa 140 hommes d’équipage & de 15 pièces 
marche. d e canon. Sur quoi le Prince Eugene fe 
mit en marche & vint camper à Futack , 
Bourg fitué fur le bord oriental du Da- 
nube. Il apprit qu’un parti Turc s’étoit 
fait voir dès le matin pour enlever les 
beftiaux qui paifToient de l’autre côté 
du fleuve $ mais qu’on avoit eu le tems 
de les retirer avant que le parti fût 
arrivé. 

U fe Le Prince Eugene fuivi de la plupart 
rendàPet-jigg Généraux le rendit à Petter-Vara- 
dVin, ar3 ' dein » à l’autre bord du Danube un peu 
plus bas que Futack. Il vifîta fes fortifi- 
cations qui étoient du côté du Danube , 
& celles qui étoient conftruites fur la 
I( eft hauteur du côté oppofé. Il y fut falué en 
taïu/de arrivant par trois falves de l’Artillerie 
l’artillerie de la fortereffe , & de celle des navi- 
res qui étoient à l’ancre fous fes murail- 
11 tient les. De retour à l’Armée S. A. tintcon- 
confeii defeil de guerre. Il fut réfolu qu’on quit- 
guerre. teroit les environs de Futack , & qu’on 
iroitàCobila, à deux petites lieues au- 
deffus de Titul , où l’on efpéroit pou- 
voir fubfifter plus commodément, par 
rapport aux fourages qui y étoient en 
abondance. 
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Le Prince Eugene ayant eu avis que ^^S***"^ 
les Turcs fe faiioient voir de tems en 1697. 
tems entre Carlowitz & Sélankémeu , Il va re* 
fe détacha lui-même de l’Armée avec «mnoître 
quelque Cavalerie pour aller examiner 1 ennemi * 
leur contenance. Il apprit par les prifon - 
niers qui furent faits dans cette occafion , 
que l’Armée ennemie n’étoit pas encore 
toute ralfemblée en corps } mais que 
lorfqu’elle le feroit elle devoit être forte 
de plus de 100000 hommes. Sur ces en- 
trefaites un Major de Cavalerie , nom- 
mé Niclaus Mallenik , ayant été envoyé 
en parti par le Comte Gui de Stahrém- 
berg , avec une troupe de 100 Huflards 
ou Heyduques , fe rendit maître de la 
Palanque de Scholy , où il tailla enpié- Laflotte 
ces 400 Turcs qui la gardoient , & fît Ottomane 
tous les Officiers prifonniers de guerre. J* faitvo!r 

Cependant la flotte Ottomane , com-^“ r b ^ Ea * 
mandée par l’Amiral Mahomet-Baifa , 
commença à fe montrer le long du Da- 
nube. On fçut que les Turcs avoient 
encore fait conftruire un grand nombre 
de petites Saïques , où ils avoient mis 
fur chacune huit Matelots & un Pilote , 

& que ces Saïques étoient diflribuées le 
long des rivières qui fe rencontroient Le Prince 
fur la marche de l’Armée Turque. Sur E !'6 ene 
cet avis le Prince Eugene jugea que le dciiein* 
deffein des Infidèles etoit d’entrepren- desTurcs, 

I 5 
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g s *» dre quelque fiége , après qu’ils auroient 
1688. pafTé le Danube. 11 le difpofoit à ren- 
11 apprend forcer les places les plus expofées , lors- 
que l’ora- q U ’il apprit que le 4 d’Août le pout de 
pu le pont ^tteaux de Petter-Varadein avoit été 
de Petter- rompu par l’orage violent qu’il avoit 
.Varadein. fait ce jour-lâ. S. A. qui fçavoit de quel- 
le conféquence il étoit pour l’Armée 
d’avoir le paflage libre du Danube , pour 
fe porter de l’un ou de l’autre côté , 
félon que la nécelîité le réqueroit , ac- 
courut à ce pont rompu avec toute l’Ar- 
11 le fait mée , & le fit réparer avec toute la dili- 
rép rer. p ence poflible. Dès que cela fut fait , 
Elle retourna dans fon polie de Cobila , 
Il tient °ù Elle tint un nouveau confeilde guer- 
confeii de re. Il y fut arrêté qu’on enverroit ordre 
guerre. au PHnce de Vaudemont de fe rappro- 
cher de l’Armée avec fon corps de trou- 
pes , & que le même ordre feroit aufli 
donné au Comte de Rabutin qui com- 
mandoit les troupes qu’on avoit fait ve- 
nir de Tranfilvanie. Qu’outre cela on 
détacheroit 8 Bataillons & 200 chevaux 
pour être envoyés à Petter-Varadein , 
afin d’y travailler à de nouveaux retran- 
chemens. Sur ces entrefaites le Colonel 
Monafterbi arriva au camp avec 1000 
Fantaflîns& 500 chevaux. Le 16 le Com- 
te d’Auersberg arriva aufli avec les Mi- 
lices de Hongrie. 

Le 1 z l’Armée décampa de Cobila , 
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& vint le foir de ce jour-là camper à ■*?'■) üïï 
S alic-Kabada. Le Prince Eugene , tou- 1697. 
joursattentif aux mouvemens des Turcs, 11 juge 
ayant appris que toutes leurs troupes ^ ue !es 
s etoient reunies , oc qu elles campoient envied’af- 
entrelaSave & le Danube , pendant que fiégerPet- 
Jeur flotte s’arrêtoit vis-à-vis de Sélan- ^ in Vafa * 
kémen , pénétra d’abord qu’ils en vou- ein ‘ 
loient à Pctter-Varadein. Il ne penfa 
plus qu’à leur rendre cette entreprife 
auffi difficile qu’il lui feroit poffible. 

La petite ville de Titul étoit alors entre 
les mains des Impériaux , qui l’avoicnt 
reprife fur les Turcs la campagne pré- 
cédente. Elle étoit fituée fur une hauteur 
entre Temefwar & Petter - Varadein , 
dans l’endroit où la Theiiïe fe jette dans 
le Danube. De maniéré que pour alîié- 
ger Petter-Varadein , il falloit que les 
Turcs s’emparaflènt auparavant de Ti- 
tul , qui leur coupoit la communication 
avec Temefwar. Le Prince Eugene pré- H envoyé 
vit très - bien qu’ils commenceroient Jf e r ^ e 
par-là } c’eft pourquoi il donna ordre au po^ccu- 
Lieutenant-Général de Nehm de s’en vrir Titul. 
approcher avec quelques Régimens pour 
en retarder la prife , & par conféqucnt 
celle de Petter-Varadein , avec ordre 
cependant de 11e pas s’opiniâtrer à une 
trop longue réfiflance qui pourroit cau- 
fer la perte de fa troupe. Il fit en même- 
tems avancer deux autres Régimens 

I 6 
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esüüS' de plus vers l’embouchure de la TheilTe , 
1697. avec ordre d’obferver la marche des 
11 vient Turcs , & d’en venir aufiitôt donner avis 

camper â à Mr> de Nehm. 

Tout cela étant ainfi difpofé , le Prin- 
ce Eugene fit marcher l’Armée à Chita- 
kar , où elle campa le 25 , 8* le 26 elle 
arriva à un mille de Zenta. Zenta eft une 
efpece de petit bourg fitué fur Je bord 
occidental de la Theilie , en latin T'tbif- 
cus , riviere qui prend la fource au pied 
des monts Krapack fur les frontières de 
la Rufiie Noire , & qui coulant avec 
beaucoup de rapidité du Nord au Sud , 
vient fe décharger dans le Danube, au- 
delfous de Titul. 

Cependant les Turcs ayant palfé le 
Danube fur un pont de nouvelle inven- 
tion , & de la façon d’un Ingénieur 
François qu’ils avoient avec eux , s’ap- 
prochoient de Titul pour s’en rendre 
le o^n< 5 - maîtres. Le Lieutenant-Général Nehm 
l’avmit 1 " dépêcha aufii-tôt un exprès au Prince 
qu’il va Eugene , pour lui donner avis qu’il alloit 
être atta-être attaqué. S. A. alfembla auiTi-tôt fon 
qué ’ confeil de guerre. Il y fut réfolu qu’on 
enverroit un ordre au Comte de Rabutin, 
qui n’étoit pas encore arrivé , de prefièr 
fa marche pour joindre incelfamment 
l’Armée \ que pour cet effet on lui feroit 
préparer un pont fur la TheilTe près du 
petit Canitza , & qu’en attendant on 
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iroit fans perdre de tems au fecours de — — 
Mr. de Nehm. l( ^ 97 ' 

Cela étant ainfi arrêté , le Prince Eu- n mar the 
gene Ce mit à la tête de 7 efcadrons , & à <on fe- 
de 15 bataillons pour venir dégager courSt 
Nehm j mais il étoit trop tard. Nehm 
avoit été attaqué par un fi grand nombre 
d’ennemis , que craignant d’en être ac- 
cablé il avoit pris le parti de la retraite , 

& il l’avoit faite avec beaucoup de bra- 
voure & de conduite fur le pont du ma- 
rais qui étoit entre lui & l’Armée Impé- 
riale. A mefure que le Prince Eugene 
approchoit de cet endroit , il entendoit 
redoubler les coups de moufquets : il ju- 
geoit bien que fes gens en étoient aux 
prifes avec les Turcs , & il fe prelfoit de 
venir à leur fecours. Lorfqu’il arriva , 11 «rive 
tout étoit fait. Nehm avoit repalfé le tr °P Urd# 
marais en fcarmouchant , & le Prince 
Eugene le rencontra à deux lieues de 
l’ennemi. Il loua beaucoup la manœuvre 
de cet Officier Général , quoiqu’il trou- 
vât fa troupe diminuée de plus de la 
moitié. Cependant la garnifon deTitul, Titu j eft 
toute compofée de Rafciens , ayant vu pris & 
que les Impériaux s’étoient retirés , & ne brûlé par 
fe voyant plus foutenue dans une place lel Turcî# 
fans défenfe, l’abandonna aux Turcs , 
qui après l’avoir pillée la brûlèrent. _ 

Le Sultan enflé de ce fuccès parta- veataffié™ 
gea fan Armée en deux corps , dont un ger Pet- 
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relia en-deçà du Danube fous les ordres 
1( ^97* du Grand-Vizir pour couvrir l’autre , qui 
ter-Wira- fous les ordres de Sa HautelTe devoit 
deû». palier ce fleuve pour aller aflîéger Pet- 
ter-Varadein. Mais Eugene , qui avoit 
fai f u |! ne prévu ce coup , n’oublioit rien pour le 
chouerfon parer. Ce Héros détacha le Prince de 
deffein. Commerci' avec 7 Régimens de Cava- 
lerie & 12 pièces de canon , pour s’ap- 
procher de Petter-Varadein. Il ordonna 
à l’Ingénieur-Général Goulon de fe jet- 
ter dans la place , & dès que la nuit fut 
venue , il le fuivit lui-même avec 15 ba- 
taillons. Il y trouva des retranchemens 
tous prêts , & il n’eut que la peine de les 
occuper. Après cela le Prince retourna 
au gros de l’Armée , qui étoit toujours 
reliée auprès de Zenta. Il la trouva grof- 
fie du corps du Comte de Rabutin , 
lequel étoit heureufement arrivé. Il or- 
donna qu’on fe tînt prêt à marcher , & 
après avoir pris toutes les précautions 
poflîbles pour cacher les mouvemens au 
Grand-Seigneur , il fit prendre la route 
de Petter-Varadein à l’Armée le 7 de 
Septembre. Cette marche dura cinq 
heures, pendant lefquelles les Impériaux 
côtoyèrent l’ennemi dans un grand fi- 
lence , & avec tant d’ordre , qu’il ne fçut 
point ce qui fe pafloit , ni quel étoit le 
deflein des Impériaux. Les Turcs ne 
font prèfque point d’ufage des elpions, 
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& les partis qu’ils envoyent à la décou- 
verte font trop occupés à elcarmoucher 1697* 
avec les Volontaires , ou avec les autres 
troupes qu’on lâche contre eux , pour 
pouvoir pénétrer les mouvemens qu’un 
Général adroit fait faire à fon Armée. 

Ainfi le Sultan fut trompé , 8c lorfqu’a- 
près avoir tout difpofé pour l’entreprife 
qu’il vouloit , il fe mit en devoir d’exé • 
cuter fon deffein , il trouva qu’il avoit 
été prévenu. En effet l’Armée Impériale 
avoit entièrement paffé le Danube fur 
le pont de Petter-Varadein , 8c étoit re- 
tranchée jufqu’aux dents fous le canon 
de cette place , entre elle 8c le pont •, de 
forte qu’il falloit fe rendre maître de ce 
pont, forcer l’Armée dans fes retranche- 
mens , 8c la battre à platte-couture avant 
que de penfer à afliéger la ville. Mais 
Sa Hauteffe fentant malgré fa vanité, que 
la chofe n’étoit pas aifée , fe retira , fort 
confufe d’avoir été la dupe d’un Général 
qu’Elle ne croyoit pas fi habile. Elle fit 
tout ce qu’Elle put pour attirer Eugene 
hors de fes retranchemens j mais ce Hé- 
ros étoit trop fage pour donner dans ce 
panneau. Il voyoit que fon Armée avoit 
beaucoup diminué , foit par le fer , foit 
par les maladies , 8c qu’elle faifoit à pei- 
ne le quart de celle des ennemis. Il n’a- 
voit donc garde de quitter fon pofte en 
leur préfence , puilqu’il auroit pu facile- 
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ment être enveloppé & défait. De plus , 
1697. fon deflein n’avoit pas été de combattre : 
il n’avoit voulu que fauver Pettcr-Vara- 
dein , & il y avoit réulïi par une marche 
aufli belle & aufîî glorieufe qu’une vic- 
toire remportée. Le Prince Eugene relia 
donc dans fon polie , bien réiolu pour- 
tant de ne pas finir la campagne fans fai- 
re quelque aélion plus éclatante dès que 
l’occafion s’en préfenteroit. Ilne l’atten- 
dit pas long-tems. 

LesTurcs Les Turcs voyant qu’ils ne dévoient 
s’éioi- p] us penfer au liège de Petter-Varadein , 

gnent ’ quittèrent les bords du Danube , &. s’ap- 
prochèrent de la Theilfe en reculant fur 
Eugene la droite. Le Prince Eugene en fut in- 
décampe formé par quelques Rafciens qu’il avoit 
aMer ob- envoyés à la découverte. S. A. craignant 
fetver. qu’ils ne s’emparaffent de Ségédin, petite 

place fituée fur le bord occidental de la 
TheilTe , réfolut de les fuivre, ou pour 
les combattre , ou pour les obliger à s’é- 
loigner. Le 8 de Septembre ce Prince , 
après s’être muni des provifions nécef- 
faires pour fa marche , fit battre aux 
champs. L’Armée repaffa le Danube fur 
le Pont de Petter-Varadein , & s’avan- 
ça le long de ce fleuve jufques vis-à-vis 
de Petfch , à travers des marais de lon- 
gue étendue , qu’il fallut paffer fur des 
ponts, aulfi-bien qu’une rivière qui prend 
fafource dans la plaine vis-à-vis de Sé- 
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gédin à l’occident , & qui fe vient join- 
dre au Danube au-deflous de Petfch. I ^ 97 - 
Le Prince Eugene , à la tête de la Cava- 
lerie , paffa le marais de Sireck & ce- 
lui de St. Thomas. Il ne quitta point la 
tête du pont que l’avant-garde de l’In- 
fanterie n’eût paffé. Il vint camper de- 
vant Petfch , pour couvrir le magafin 
qu’on y avoir établi , & que les Turcs 
auroient pu brûler. Delà il envoya plu- 
fieurs partis en campagne , qui lui rap- 
portèrent que le Sultan étoit en pleine 
marche vers Ségédin. Sur cet avis Eu- 
gene commanda le Comte de Slick avec 
une partie de fon régiment ÔC 1700 
hommes d’infanterie , pour s’aller jetter 
dans Ségédin , afin de faire travailler à 
mettre la palanque qui couvroit cette 
place, en état d’arrêter les Turcs quel- 
ques jours. Le lendemain il alfembla le 
confeil de guerre , où il fut réfolu qu’on 
marcheroit inceflamment au fecours de 
Ségédin. Sur quoi l’Armée décampa de 
Petfch. Eugene la fit défiler fur iz co- 
lonnes , 6 d’infanterie & autant de Ca- 
valerie , l’Artillerie au milieu , & les ba- 
gages derrière toute l’Armée , fouteuus 
de quelques efcadrons. On envoya plu- 
fieurs partis pour apprendre des nouvel- 
les plus précilès de l’ennemi. Les Huf- 
fards qui compofoient un de ces partis 
rejoignirent l’Armée peu de jours après. 
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sh sas Us rapportèrent qu’ils avoient efcarmou- 
1697. ché avec les partis ennemis, fur lefquels 
ils avoient fait quelques prifonniers par- 
mi lefquels étoit un Baffa. Le P. Eugè- 
ne fe le fit aineuer fur le champ , 8t l’ex- 
horta à répondre fincérement aux quef- 
tions qu’il alloit lui faire. Il l’interrogea 
donc fur les delfeins du Sultan : mais le 
Baffa n’ayant pas répondu comme on le 
fouhaitoit, le Prince Eugene fit appro- 
cher quatre Hulfards le fabre nud à la 
main , avec menaces au Baffa de le faire 
hacher en pièces par ces gens-là, s’il ne 
difoit pas mieux la vérité qu’il n’avoit 
fait. L’Officier Turc épouvanté du ton 
menaçant de S.^. & encore plus de voir 
ces Huifards qui n’attendoient que l’or- 
dre pour le fabrer , promit de toutdécou- 
Le Rafla vrir. Il dit que le Comte de Tékéli &. les 
découvre Gentilshommes Hongrois de fa fuite 
qu’n f ç e a - avoient confeillé au Grand - Seigneur 
voit des d’afîiéger Ségédin, d’abord après l’entre- 
deiTems p r {f e manquée fur Petter-Waradein , l’af 
u ukan ‘f urant q U q{ étoit facile de l’emporter 
d’emblée , vu que la garnifon étoit foible 
& les fortifications en mauvais état; que 
Sa Hauteffe avoit donné les mains à ce 
projet, & s’étoit difpofée à l’exécuter; 
mais qu’ayant fçu que le Prince Eugene 
étoit parti de Petter-Waradein , & qu’il 
avoit envoyé un renfort à Ségédin , elle 
s’é toit arrêtée à Zenta , quelle y avoit te- 
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nu un confeil de guerre , où il avoit été ■ - - — - 
réfolu d’abandonner l’entreprife de Sé- 1697. 
gédin, de palier la TheifTe, &. de marcher 
dans la Haute-Hongrie & en Tranfilva- 
nie, province que l’on favoit être dépour- 
vue de troupes , & où l’on vouloit faire le 
dégât pour empêcher les Impériaux d’y 
pouvoir prendre leurs quartiers d’hiver 
faute de fubfiftance; &que le deffeindu 
Sultan étoit outre cela d’y faire efclaves 
les principaux des habitans,pour obliger 
le refte à payer des grolTes contributions. 

Il ajouta que S. H. avoit déjà pafle la 
Theiifc avec rooo chevaux, ayant laille le 
gros de l’Armée de l’autre côté de cette 
rivière dans de bons retranchemens près 
de Zenta, fous les ordres du Grand-Vizir. 

Le Prince Eugene voyant de quelle Eugene 
conféquence il étoit pour les affaires de forme •« 
l’Empereur de combattre lesT urcs avant 
qu’ils achevaient de palfer la Theiffe , taille aux 
fit prelfer la marche de l’Armée, & prit Turcs, 
lui-même les devans avec la Cavalerie. 

Il arriva fur les deux heures après midi à 
une lieue de l’ennemi. Comme il étoit u reçoit 
occupé à marquer les poftes de l’Infan- un ° rdre 
terie qu’on attendoit à tous momens , il 
vit venir un Courrier de l’Empereur , qui lui défend 
étant arrivé à l’Armée un moment après de ri(< l uer 
que le Prince l’eut quittée , avoit fuivi S. combat. 
A. pour lui remettre un paquet de la der- 
nière importance. Eugene ouvrit ce pa- 
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«==quet. Quelle fut fa furprife d’y trou- 
1697. ver une défenfe exprelfe d’y donner ba- 
taille , fignée de la propre main de 
l’Empereur. C’étoit-là toute la réponfe 
qu’on faifoit à une lettre (1) qu’il avoit 
écrite à S. M. I. où il lui marquoit 
qu’il avoit réfolu de combattre l’enne- 
mi dès qu’il en trouveroit le moment 
favorable. Mais l’Empereur fçachant 
que la contagion & les marches forcées 
avoient réduit l’Armée aux deux tiers 
de ce qu’elle étoit auparavant , n’a- 
voit pu confentir au défir du Prince 
Eugène. 

Raifons Ce Monarque avoit fait réflexion que 
* u ‘ a * fi S. A. venoit à être battue , comme cela 
gagérEm- pouvoit fort bien arriver , toute la Hon- 
pereur à grie étoit ouverte aux Turcs , & qu’il 
fenfe dé " ^ eur feroit facile d’t n faire la conquête , 
en e ' vû qu’on avoit affoibli toutes les garni- 
rons par le nombre des troupes qu’on en 
avoit tiré pour renforcer l’Armée } & 
d’ailleurs Elle ne voyoit pas comment 
il lui feroit poflible de leur en oppofer 
une nouvelle, ayant encore à fe défen- 
dre contre la France. Elle jugea donc 
qu’il valloit mieux conferver celle qu’on 
avoit fur pied , que de rifquer une ba- 
taille contre les Infidèles. 

Réfle- Le Prince Eugene pénétroit allez les 

xions du 

PrinceEu- ( 1 ) Hiftoire dü Prince Eugene en Allemand , page 
gene. 549- 


Digitized by Goojjle 



EUGENE DE SAVOYE.LlV. ni. 213 

raifons de S. M. I. mais il jugea auflî 
que les chofes étoient trop avancées l ^97* 
pour pouvoir reculer •, que fon honneur 
étoit intérefle à prendre un autre parti \ 
que celui de la retraite étoit impoflîble, 
à moins de vouloir faire périr les trou- 
pes , & qu’au furplus il valoit mieux rif- 
quer de lesfauver par un combat hono- 
rable , que de les mener à une perte évi- 
dente par une rétrogradation honteufe. 

Ainfi il 11 e changea rien à fa difpofition Jiinechan. 
il tint feulement l’ordre de l’Empereurgepen 31 » 
fort fecret, elpérant que l’événement juf- pro, u t tt <i ! 
tifîeroit fa conduite , & que lorfque S. C ° m * 

M. I. fcroit bien au fait des raifons qui 
l’avoient fait agir , Elle lui fçauroit gré 
d’avoir outrepairé tes ordres. Cependant 11 range 
l’Infanterie étant arrivée , Eugene ran- fon arm 5 e 
gea fon Armée en bataille , après lui ^ bataiU 
avoir donné le tems de repaître. Elle 
commença à marcher en front de ban- 
diere. L’aîle droite aboutiffoit au rivage 
de la TheilTe , la gauche s’étendoit 
dans la plaine auflî loin qu’il étoit poflî- 
ble. Le Comte Gui de Stahremberg 
commandoit la droite , le Comte de 
Rabutin la gauche , & le Prince Eugene 
commandoit le corps de bataille. Dès 11 va re- 
que l’Armée Impériale fe trouva àIapor- conn <> ît f e 
tée du canon du retranchement Turc ) len,lem, • 
S. A. fe détacha avec fix régimens de 
Dragons , pour aller examiner la conte- 
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nance de l’ennemi. Il remarqua qu’il fe 
*697. difpofoit à paffer la Theilfe , & qu’il y 
avoitmême déjà quelques efcadrons fur 
le pont. 

Confeii Dès les premiers avis que les Turcs 
queTéké- avoient eu de la marche des Impériaux 

Il donne « • rr» m> • 

au Grand- P our I es venir attaquer , 1 ekeli avoit 
Seigneur, confeillé au Grand-Seigneur de retour- 
ner dans les retranchemens , & de faire 
rompre le pont pour ôter à fes troupes 
tout efpoir d’échapper par la fuite , & 
les obliger par-là à vaincre ou à mourir 
fur leurs retranchemens. Mais le Mo- 
narque Turc n’avoit ni alfez de cœur , 
ni alfez de réfolution pour profiter d’un 
fi bon avis. La diligence du Prince Eu- 
gène l’avoit fi fort effrayé , qu’il ne pen- 
foit qu’à retirer fes troupes , fans s’ap- 
percevoir qu’il n’étoit plus tems de le 
faire , & que l’ennemi étoit trop proche 
pour pouvoir en venir à bout avant que 
Mauvaife le combat s’engageât. La crainte de Sa 
manceu- Hautelfe fe communiqua à fes foldats , 
Sukan. U de f° rte < 1 °® défordre étoit grand par- 
mi eux. Le Prince Eugene s’en apper- 
çut , il rejoignit l’Armée avec un air de 
fatisfaâion , qui fut d’un bon préfage 
pour le foldat. 

Où l’ar- Entre les villages de Perlek & de 
"ue IiT ^ enta une plaine arroféepar plufieurs 
poftée. ruilfeaux, qui s’étend à droite & à gau- 
che jufqu’au Danube , & qui eft très- 
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propre pour une bataille. On auroit dit 
que la nature l’avoit fait exprès pour l0 97* 
être le théâtre des horreurs de la guerre. 

C’étoit dans cet endroit que l'Armée 
étoit portée. Elle y avoit élevé deux re- 
tranchemens l’un dans 1 autre 7 dont 
premier étoit d’une hauteur prodigieu- 
fe , environné d’un bon rampart formé 
par une quantité furprenante de cha- 
riots , 8t défendu par des troupes deux 
fois plus nombreufes que 1 Armée Im- 
périale , outre qu’il étoit bordé de cent 
pièces de canon , dont une partie étoit 
chargée à mitrailles. Tout cela ne fut pas Le Prince 
capable de retarder un moment le Prince j^^ n e e n . 
Engene. Il ne reftoit guères plus de deux celecomi 
heures de jour lorfqu’on fut a portée bat. 
d’attaquer. Eugene commença le combat 
en fondant fur zooo chevaux I urcs qui 
étoient fortis du retranchement , il les 
obligea d’y rentrer avec précipitation. 
L’Artillerie T urque fe fit entendre , 8c 
caufa d’abord quelque dommage aux 
Impériaux } mais ceux-ci répondirent 
bientôt de la leur. S. A. envoya un de 
fes Aides-de- Camp au Comte de Rabu- 
tin , pour lui dire de faire promptement 
avancer fou aile gauche , 6c de la recour- 
ber fur la droite , pendant que celle-ci 
eu feroit de même fur le centre ; afin 
de former un demi-cercle , 8c d’em- 
barralfer en même-teins toute l’attaque 
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.TT du front & des flancs du retranchement. 

1697. Ce mouvement fut un peu long à exé- 
cuter, & il eft certain que fi les Turcs 
avoieut été bien conduits , & qu’ils euf- 
fent fait dans ce moment fortir zoooo 
hommes de leurs retranchemens pour 
tomber fur les Impériaux , peut-être que 
toute leur valeur & toute la capacité de 
leur Général ne les auroient pas garantis 
d’une entière défaite : mais ils 11e bougè- 
rent non-plus que des ftatues , & laifle- 
rent le Prince Eugene s’arranger à fon 
aife. A fîx heures du foir l’attaque com- 
mença à la gauche , & un moment après 
elle devint générale. L’aîle gauche des 
Impériaux louffroit beaucoup du canon 
des Turcs chargé à mitrailles. La terre 
fut dans un inftant couverte de morts & 
de blefles. Cela rallentit un peu l’ardeur 
des troupes de cette aile. Eugene , qui 
avoit l’œil à tout , s’en étant apperçu , 
détacha quatre bataillons de la fécondé 
ligne avec autant de régimens de Cava- 
lerie pour renforcer cette attaque. Il y 
fit même traîner quelques pièces de ca- 
- non. Cette Artillerie vint fort à propos 
pour arrêter la Cavalerie Turque , qui 
ayant fait demi-tour à droite venoit 
charger l’aîle gauche par un endroit cou- 
vert, d’un côté par la Theiffe , & de l’au- 
tre par un bras de ce fleuve. L’Artillerie 
Impériale ayant fait brèche au retranche- 
ment , 
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ment, on commença à monter à faflaut 1 - 

comme à une place fortifiée , Eugene 1697. 
voloit par-tout , il encourageoit les fol- 
dats , il rallioit ceux qui plioient , 8 c les 
ramenoit lui-même à la charge. Enfin , £ es t T £ r '* 
après environ une heure de combat , les ^ at “ 
Turcs furent forcés. Ils fe retirèrent 
dans le retranchement intérieur ;mais ils 
y furent pourfuivis fi vivement , qu’ils 
n’eurent pas le tems de fe recomioître. 

Ils prirent la fuite du côté du pont , 8 c 
s’y jetterent en foule pour le palier : 
mais la prelfey fut fi grande que le paf- 
fage fe trouva tout-à-coup bouché , 8 c 
la plupart des fuyards fe virent réduits^ 
par-là à fe jetter dans la Theiife pour 
efiayer de la paffer à la nage. Il y en 
eut fort peu qui ne fe noya fient. Com- 
me la nuit devenait fort fombre , le 
Prince Eugetie fit fonner la retraite , 8 c 
n’oublia rien pour faire retourner les fol- 
dats à leurs drapeaux; mais il lui fucim- 
poffîble de les ralfembler tous : ils étoient f ' a /’ na 6« 
fi acharnés au carnage , que ni les ordres 
de leur Général : ni les prières de ceux 'es impé- 
qui leur demandoient la vie , ne pou- 
voient divertir leur attention à faire 
main-baffe fur tous ceux des Ennemis 
qui fe préfentoient à eux. Plufieurs Baf- 
fas offrirent aux foldats des fommes ex- 
ceffîves pour en obtenir quartier ; mais 
tout fut inutile. Cette cruelle boucherie 
Tome /. K 


*■ 
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dura julqu’à dix heures dufoir : alors les 
1 ^ 97 t foldats , las de tuer , rejoignirent leurs 
drapeaux. Le Prince Eugeue fit retirer 
toutes les troupes du retranchement. On 
palfa le refte de la nuit à fe repofer des 
fatigues de la journée. Le jour étant 
venu , on reconnut la perte des Turcs. 
On en compta jufqu’à 20000 tués fur la 
place , ou par L’artillerie , ou par le fer 
des Impériaux. Plus de 10000 s’étoient 
noyés , & l’on voyoit leurs cadavres flot- 
ter fur l’eau de la TheilTe. Quantité de 
Baflas & le Grand-Vizir même avoient 


été malTacrés. Le Sceau Impérial , que 
*ce premier Miniftre porte toujours pen- 
du à fon cou , fut trouvé & apporté au 
Butin Prince Eugene. Toutes les tentes de 
des V a m.p arm £ e Turque étoient encore drelfées 
qusiu . ^ p au tre côté de la TheilTe , celle du 
Grand-Seigneur fut eftimée 40000 flo- 
rins. On prit 9000 chariots chargés de 
bagage ou de provifions ; on trouva 
ceux fur lefquels étoient les chaînes 
que le Grand-Seigneur avoir deftiuées 
aux Impériaux , & dont ceux-ci au- 
roient pu fe fervir pour enchaîner plus 
de 3000 Turcs qu’ils avoient fait prifon- 
niers. Quinze mille bœufs , 6000 cha- 
meaux chargés, 7000 chevaux, 1000 piè- 
ces de gros canon & < 5 o pièces de cam- 
pagne , 7 queues de cheval , & 42 3 autres 
étendarts , avec celui de l’Aga des Janif- 
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faires , qui fut tué dans le combat : tout — — 
cela, dis-je , tomba entre les mains du 1697. 
Vainqueur. Us trouvèrent outre cela un 
cimeterre , dans la tente du Sultan, d’un 
prix ineftimable} le carrolfe de Sa Hau- 
teffe attelé de 8 chevaux, & 10 femmes 
de fon ferrai! , qui y étoient dedans } 

48 paires de timbales d’argent , la caille -> 
militaire , où il y avoit plus de trois 
millions de florins. O11 trouva 26000 
boulets de canon , 553 bombes, 500 
tambours à l’ufage des JanifTaires. A ce- 
Ie près tout le relie du butin fut aban- 
donné au foldat , qui trouva encore a f- 
fez de quoi s’enrichir. Le Grand-Sei- Fuite d* 
gneur avoit fui avec le peu de Cavale- Sultan 8c 
rie qui l’avoit fuivi de l’autre côté de la defeP * 
I heilfe , & ne s’étoit arrêté qu’à Té- pû ' r * 
mefwar , a huit lieues de l’endroit où le 
combat s etoit donné. Ce malheureux 
Prince étoit dans une confternation in- 
exprimable j il maudilfoit le jour qui 
1 avoit vu naître , il fe jettoit contre ter- 
re & s arrachoit la barbe , en répandant 
des torrens de larmes. Bel exemple de 
la fragilité des Grandeurs Humaines ! 

Ce Monarque , qui faifoit trembler tout 
1 Orient fousfes loix , eft devenu fugitif 
& yagabond pour fauver fa vie. Lui 
qui étoit parti de fa Capitale à la tête 
d’une armée nombreufe , & dans l’a- 
bondance de toutes chofes , fe voit 
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■i'-’iü-Lu abandonné de tout le monde , & à 
1697. peine a-t-il de quoi fubfifter. O For- 
tune , quels font tes caprices ! 

Lesimpé- Les Impériaux perdirent li peu de 
«Hrentpeu monde dans ce combat , que cela tient 
«le monde du merveilleux , vû qu’ils attaquoient 
combat ” une nombreufe armée, bien retranchée , 
& foutenue par une fi forte artillerie. 
Quoiqu’il en foit, ils n’eurent que 430 
morts & environ 1600 bielles , parmi 
lefquels fe trouvoient le Général Hâtif-, 
fier , & le Major-Général PfefFerhofFen. 

J’ajouterai à cette Relation , celle 
que le Prince Eugene écrivit lui-mê- 
me à l’Empereur le lendemain du com- 
bat : elle contient des particularités 
remarquables. 

LETTRE du Prince Eugene h l'Em- 
pereur fur la bataille de Zenta . 


i du 
:Eu- 
à » 

e- » 

urla 


» 

» 

» 

» 

») 

» 

» 


» En confëquence de la derniere que 
je me fuis donné l’honneur d’écrire 
à Votre Majefté , par laquelle je 
rinformai , avec tout le refpeâ que je 
lui dois , comme ayant appris le 9 
de Septembre, par plufieurs partis de 
Hufifards & de Rafciens que j’avois 
envoyés pour prendre langue , que 
les Ennemis étoient en marche , & 
qu’ils faifoient mine de vouloir s’a- 
vancer du côté du marais de Sirke , 


^ . 
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» dans le delfein en apparence de pé-f 
» nétrerplus avant , & d’aller jufques 1 
» à celui de Tomalle , je dirai à Vo- 
» tre Majelté que le môme jour 9 de 
» Septembre à la pointe du jour , je 
» fis décamper l’Armée après avoir 
» pris des vivres pour onze jours. Ce 
» fut-là tout ce que je pus faire alors , 

» & ce qui aufli , en cas que l’Ennemi 
» fût arrivé plutôt que moi à Ségédin , 

» étoir d’autant plus fuffifant , qu’outre 
» cela il y avoit encore à Baye 800 
» chariots chargé de pain , de farine 
» & de bifeuit , prêts à partir au pre- 
» mier ordre , auffi-tôt que les chemins 
» feroient libres , & que les partis des 
» Ennemis ne courroient plus. Nous 
» nous étions campés ce même jour fur 
» les marais de Sirke , & nous les pafi 
» sûmes encore avec toute l’Armée } par- 
m ce qu’outre qu’ils étoient fecs prefque 
» par-tout , les Ennemis y avoient laiffé 
» leurs ponts. 

» Mais comme je craignois , cequ’ef- 
» feétivement la fuite fît voir , que l’En- 
» neini ne brûlât le pont du marais , & 

» qu’il étoitimpoflible de faire palferla 
» riviere à l’Infanterie & au bagage fans 

pont , je pris les devans , & je mar- 
n chai avec toute la Cavalerie & plus 
» de 100 chariors chargés de toutes. 

>1 fortes d’outils &. d’iuûrumens pour 
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» conftruire des ponts vers St. Thomas , 
v où j’arrivai deux ou trois heures avant 
» la nuit. Anfîi-tôt je fis incclfamment 
» travailler à deux ponts , l’un pour l’In- 
» fanterie , & l’autre pour l’artillerie & 
» le bagage j enforte qu’ils furent ache- 
» vés à la pointe du jour. Cependant je 
» demeurai avec la cavalerie en-deçà 
» du marais , jufqu’àceque l’avant-gar- 
» de de l’Infanterie fût arrivée , & enfui- 
» te je marchai avec toute l’armée juf- 
» quesaumagafin qui eft devant Petfch. 

» Tous ceux que j’avois envoyés à la 
j) découverte , me rapportèrent unani~ 
» mement que l’ennemi marchoit du 
» côté de Ségédin , & qu’il y avoit quef- 
» ques mille Turcs , Tartares , ; ou Ke- 
» belles, qui étoient entrés dans les pays. 
» Cela me fît rélbudre à détacher auffi- 
» tôt le Comte de Slick avec 200 che- 
» vaux de fon régiment & 1700 hom- 
» mes d’infanterie qui étoient déjà ar- 
» rivés au camp , avec ordre de de- 
» mander & de prendre autant d’argent 
» qu’il pourroit , pour faire avancer les 
» travaux nécelfaires autant & auflî 
» promptement qu’il feroit pofiîble , ou 
» tout au moins de mettre la palanque 
» & les magafins en état de ne pouvoir 
» être infultés par les partis des ennemis, 
» de peurqu’il s ne le s brû laffent. 
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» Guerre , 8c ayant aflemblé tous les 
» Généraux , je leur fis fçavoir tout ce 1697. 
» qui m’avoit été rapporté. Je leur re- 
» préfentai aufli le véritable état de tou- 
» te l’armée & des munitions , & leur 
» demandai avis fur toutes ces chofes. 

» Nous réfolumes tous enfemble unani- 
» mement de marcher à l’ennemi , at- 
» tendu qu’il n’y avoit point de doute 
» qu’ils n’en vouluflent à Ségédin , & 

» qu’il n’y avoit pas encore un feul jour 
» à perdre. 

» Le Capitaine de Kuli me fit fçavoir 
» deZenta, que les Infidèles y étoient 
» encore à midi ce même jour, & qu’ils 
» avoient envoyé un gros détachement 
« de Cavalerie dans le pays , pour le 
» piller, y faire le dégât , & y mettre 
» tout à feu & à faug. Là- demis , afin 
» d’être encore mieux informé de l’état 


» des chofes, & du véritable endroit où 
» étoient les ennemis , je les envoyai 
» reconnoître par deux Lieutenans , 
» chacun à la tête de 30 Maîtres , & 5 
» Cornettes , avec autant de Maréchaux- 
» de-Logis. 

» Le 1 1 de Septembre je décampai 
» avant le jour , & marchai avec toute 
» l’armée en colonnes , 6 de Cavalerie 
» & autant d'infanterie. L’Artillerie , 
» qui étoit entre l’Infanterie 8c lesDra- 


» gons , alioit dans le milieu , 8c derrie- 
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» re l’Armée marchoit toute la Cavale- 
. J C97+ » rie & le bagage , que je fis foutenir 
» par quelques cens chevaux avec ordre 
» de ne rien laiifer derrière. Nous mar- 
» chaînes en cet ordre jufques à neuf 
» heures , & nous apprîmes en chemin 
j) par quelques Brigadiers dépêchés par 
v les deux Licutenans , qu’ils avoient 
» fait le coup de piftolet avec I’avant- 
» garde des Ennemis. Là-deifus je leur 
» envoyai un parti de Huffards , qui 
» arriva en effet fort à propos pour les 
» dégager , & qui prit encore outre 
» cela un Baffa Turc , quiavoit étéauffi 
» envoyé à la découverte comme les 
» nôtres. 

» Nos deux partis revinrent (ans avoir 
» perdu un feul homme , & en mar- 
» chant je fis interroger le Baffa , avec 
» menaces de le faire hacher fur le 
» champ eu morceaux s’il ne difoit tou- 
» te la vérité. Celui-ci avoua qu’il étoit 
» vrai que le Sultan avoi t réfolu demar- 
» cher à Ségédin , & d’eifayer s’il ne 
» pourroit point prendre d’affaut & ren- 
w verfer cette palanque , attendu que 
» Tékéli & tons les Mécontensl’avoient 
» affuréqu’il n’y avoit rieude plus facile 
» pourvu qu’il le dépêchât , &: qu’il en 
» feroit le maître avant que j’en fuffe ap- 
» proché , à caufe qu’il n’y avoit prefque 
» aucmiT -fortification 5 mais que quand 
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>2 il avoit appris que jétois parti de Pet- — ■ » ■ 
» ter-Waradein , & qu’il eût été alluré 1697. 
V x aue la garuifon de Ségédin étoit forte, 
î) il ^ toit demeuré campé à Zenta , tk 
v avoi^ fait conllruire un pont fur la 
» Theiffe,ayant pour cet effet fait tranf- 
» porter fur des chariots d’une nouvelle 
» invention , tout ce qui avoit été né- * 
» ceffhire pour cela : car pendant tout 
» l’hyver un Ingénieur François-}, fort 
» habile en ces fortes de machines. , 

» -avoit été employé à cet ouvrage.. 

» Que l’intention du Grand-Seigneur 
» étoit alors de marcher du côté de la. 

» Haute-Hongrie , & que pour cet effet 
» il avoit déjà lui-même paflede l’autre 
» côté de la Iheifle , avec iooo çhe- 
» veaux , & que la nuit palfée ,lorfqu’iI 
» avoit été commandé , la groffe Artille- 
» rie & le bagage devoit fuivre unais que 
w le relie de l’Armée , & plus de too 
» pièces de canon , étoit.demeuré en-d.c- 
» çùde la riviere ; qu’il ne Içavoit pas 
J) ü elle feroit palfée de l’antre côté } que 
» cependant l’Armçp étoit bien retiau- 
r> chée , &. qu'on avoit envoyé de gros 
» dé tachemens.de Tartares , de Turcs 
» & deMécontens , pour faire le dégât 
m & délolerle plat-pays, quoiqu’au diee 
v du Baffa ces défordres fe commiffent 
» pourtant contre la défenfe exprefle-du 
« Sultan 5 mais; je n’ai pas beaucoup 
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» ajouté de foi à cette derniere cir» 

» confiance. 

» Là-deifus je continuai à marcher £ 

» & j’appris en chemin par pbfleurs 
» Coureurs , que les Infidèles fe reti- 
» roient avec précipitation & fâns relâ- 
» che au-delà du. fleuve j mais les autres 
» Généraux & moi nous ne pûmes nous. 

» perfuader que toute l’Infanterie Tur- 
» que fût demeurée de ce côté-ci , com- 
» me le Baflà nous en afluroit. C’eft 
» pourquoi je m’avançai avec la Cava- 
» lerie & le canon jufqu’à une lieuë de 
» Zenta > où je rangeai de telle forte 
»» l’armée en bataille , que la droite 
» aboutiffoit au fleuve , & la gauche 
» s’étendoit dans la plaine aufîi avant 
» que la quantité de troupes que j’avois 
» pouvoitle permettre* Nous avions en- 
» core trois heures & demie de jour 
» lorfque j'eus rangé l’armée en bataille 
» & que je me mis en marche. 

n Quarid nous fûmes ai rivés à la vûe 
» dè Zenta , nous n’y trouvâmes que 
j) quelques mille chevaux des ennemis , 
» qui nous firent tête j & j’appris par 
» ceux que j’avois envoyés à la décou- 
» verte, que les ennemis paffoient encore- 
» la riviere avec afïez de défordre. 

» Auflî-tôt je fis un détachement de- 
•» Cavalerie Sçde Dragons des deux ailes 
jade l’armée <, & y ayant quelqtre ar^ 
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» tillerie , je le fis marcher pour prendre — 

» les devans , dans le delïein décharger 1697.. 
» l’arriere-garde des ennemis-, puifqu’ils 
» fe retiraient avec tant de précipitation,, 

» pendant que toute l’armée marchoit 
» pour me foutenir. A mefure que j’ap- 
» prochois , je remarquai que leur Ca- 
» valerie fe retirait de plus en plus , & 

» nous vîmes de nos propres yeux le dé- 
» fordre de leur armée , tel qu’on nous 
» avoit rapporté qu’il étoit , quoiqu’il y 
» eût encore une partie de leur bagage 
» derrière eux. 

» A peine étois-je arrivé à la portée 
» du canon des retranchemens des enne- 
» mis, qu’ils commencèrent à tirer, ce- 
» qui m’obligea à faire la même chofe 
» mais je ne Jaiflai pas cependant de* 

» faire retirer un peu en arriéré la Ca- 
» valerie que j’avois avec moi, j après, 

» quoi je m’approchai à la demi-portée 
» du canon , des premiers retranchemens 
» de leur camp. Le jour commençoit 
» alors à être bas , & il n’y avoit tout- 
» au-plus que deux heures de propres 
» pour fe battre. Je fis fermer Üàîltt> 

» gauche du côté de la riviere par un- 
» détachement de Cavalerie du flanc! 

» gauche , à l’endroit où l’ennemi au«- / 
» roit pû attaquer notre gauche le long', 

» du fleuve avec fa cavalerie. Mais je; 

» fis pointer queiçraes pièces de: canom 
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■ü— - » de ce côté-là dont je donnai ordre 

1697. » qu’on tirât inceiiaumient îur leur pont, 
» &, je rangeai ma droite de la même. 
» maniéré } après quoi je fis attaquer 
>3 l'Ennemi de tous cotes tout à la lois., 
» mais comme je m’apperçus que les. 
» Ennemis vculoieut venir charger ma. 
JJ gauche par un endroit qui étoit en- 
3 ) tre la riviere 6 c un. bras de la même. 
33 riviere , de la largeur d’e.nviron 40. 
3) à 50 pas , j’y fis au plus vite conduire. 
33 du canon 6 c fis en même-rems avan- 
3) cer de ce côté-là l’Infanterie du flanc. 
33 gauche & de l’aile gauche , qui n’avoit 
33 commence d’attaquer un peu aupara- 
33 vaut que le Corps de bataille & que. 
33 l’Infanterie de l’aile droite. Et quoi- 
3> que les Ennemis fillent uu feu terrible. 
33 de leurs canons. , chargés à cartou- 
33 elles > notre entreprife ne lailfa pas de. 
3) réufiir'fi heureufement , que nonobf- 
33 tant leur vigoureufe réfiftance l’Infan- 
33 tc-ric de notre aile gauche pénétra.ju£ 

33 qu’à eux ; & atiffi - tôt toute l’Armée > 
33 tant Infanterie que Cavalerie, chargea 
33 vigoureufetnent les Infidèles , qui fe. 
3 ) voyant attaqués par derrière , fe rom- 
» pirent peu- à-peu > & commencèrent 
» .. fe troubler.. 

3) Je ne fçanrois prefque pas corn- 
» prendre comment l’Infanterie de Vo- 
» tre Majefté Impériale put franchit ft 
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» facilement, j. & fe rendre {i-tôt mai- — 

» trclfe des retianchemens des Turcs;. 1697* 
») cas ils étoient d’une hauteur prodi- 
33 gieufe , &. fortifiés d’une maniéré à 
33 ne devoir en apparence rien craindre. 

33 La Cavalerie a fait en cette occalion 
» ce que je n’ai de ma vie vû , car 
33 elle foutint & accompagna l'Infante- 
33 rie jufques fur le folfé du retranche- 
» ment , où elle eïï'uya tout le feu des 
» Ennemis , & tira fur eux de la même 
» maniéré que l’Infanterie. Mais d’abord 
» que mon aile droite eût fait ouver- 
33 ture de la maniéré que je viens de 
» dire 7 toutes les troupes de Votre Ma? 

» jefté Impériale fe jetterent de ce cô? 

» té-là , & malgré tout , elles eiifon- 
» cerent les rangs des Infidèles , fans 
33 qu’il fût poflible de les retenir ou 
» de les faire retirer. Ce qui fut caufe 
33 que la Cavalerie fe trouva obligée 
33 de mettre pied à terre , pourfe faire 
» un paffage à force de main , en renx- 
33 plifîaijt les folles des corps, morts des 
3) Ennemis. 

)) Par ce moyen les retranchemens 
31 ayant été forcés , ce qui ne fe fit pas 
>3 fans une grande effùfion de fang , no.- 
33 tre aile &. notre flanc gauche coupa le 
33 pont aux Ennemis } ce qui fut cau- 
» fe qu’en cet endroit , & au fort que 
>3 Içs Turcs avoient fait de. leurs, char- 
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BSSSS » riots , il y eut une fi cruelle bouche» 
*& 97 ' » rie, & les foldars s’animèrent fi furieu- 
» fement qu’ils n 'épargnèrent perfbnne r 
» & firent main-baffe fur tous ceux qui 
» leur tombèrent fous les mains , non- 
» obftant les groffes fommes d’argent 
» que les BafTas &c les principaux Uffi- 
» ciers Turcs offroient pour leur fauver 
» la vie. Gela eft caufe que nous 
» avons fi peu de prifonniers , n’ayant 
» que ceux qui ont été trouvés en vie 
» parmi les morts ,, ou qui ont été reti- 
» rés de-deffous les ponts de bateaux. 
» Tous les prifonniers nous ont affuré 
» d’une commune voix j que toute l’In- 
» fanterie ennemie étoit de ce côté-ci 
» de la riviere, & qu’il n’y en étoit de- 
» meuré que quelques mille de l’autre 
» côté pour la garde du Sultan : ce qui 
» doit faire juger de la grande perte du 
» Turc , attendu qu’à peine 1000 hom- 
» mes fe font pu fauver de l’autre côté 
» du fleuve*. 

» Cette grande & fîgnalée vi&oire y 
» & cette bataille fi confidérable , fini- 
» rent avec le jour} & Tôn auroit dit que 
» le foleil n’avoit différé defe coucher 
» que pour voir triompher & éclairer 
» de fes rayons les Armes de Votre 
x> Majefté Impériale. 

» Il m’eft impofTîble , S i R e , de 
» faire à Votre Majefté Impériale un 
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» portrait au naturel de la bravoure , 

» du carnage & de la conduite mer- 
» veilleufe de tous les Généraux de 
» votre armée ; ma plume n’eft pas ca- 
» pable d’en tracer le moindre crayon , 

» & beaucoup moins d’en parler avec 
» la gloire qui leur en eft due. Je prie 
» Votre Majefté Impériale d’avoir la.. 
» bonté de croire que le témoignage 
» que je rends ici à leur valeur n’eft 
» pas un compliment , & que Votre 
» Majefté Impériale leur rendra juf- 
» tice fi elle y ajoute foi & quoique 
» j’aye l’honneur d’être le Chef indigne 
» d’une fi brave Armée , je ne puis 
» m’empêcher de leur attribuer l’hon- 
» neur & la gloire de cettte glorieufe 
» journée. Oiii , S I R E , il n’y en a 
» pas un qui ne mérite que Votre Ma- 
» jefté fe fouvienne de lui , & toute 
» l’Armée s’attend bien qu’on .lui en- 
» verra l’argent qu’il y a fi long-tcms 
» qu’on lui promet. Tout le monde 
» en a befoin , les Officiers auffi-bien 
» que les Soldats j & c’eft aufli une 
» chofe qui eft néccftaire pour en» 
» courager tout le monde à faire en- 
» core de plus grandes merveilles pour 
» le fervice de Votre Majefté. 11 eft 
» vrai , & je ne fçaurois pas dire le 
» contraire , qu’il y en a eu quelques-* 
» uns qui ont eu plus d’occafions que les 
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■■p^bs » autres de donner des preuves de la* 
^697. » grandeur de leur courage } irais cela. 
m n’empêche pas que je ne puilie alfa-, 
» rer en fincérité Votre Majcllé lm- 
» périale, qu’il n’y en a pas un feuL 
j) qui ne le l’oit parfaitement acquitté 
» de fou devoir , & même au-delà de. 

» ce qu’on auroit pû exiger d’eux. Les. 

» troupes Auxiliaires de Brandebourg- 
1» & celles de Saxe peuvent à bon droit . 
» être mifes de ce nombre , car elles- 
» n’ont pas le moins contribué à la gloire 
>; de cette aéüon* 

» A deux heures de nuit je fis retiret 
» toutes les troupes des retranchemens^ 

» & je fis tout ce que je pus pour les 
» obliger de demeurer eu reposa mais 
» il me fut impoflible de toute la nuit 
» de faire retourner tous, les foldats 8c 
1 » les Cavaliers à leurs drapeaux & à 

5) leurs étendarts. Cependant je mis une 
» bonne garde au pont des Ennemis , 

» des deux côtés & l’on vit en cet 
» endroit r que notre Artillerie avoil 
» fait bien du défordre dans le relie des 
» troupes ennemies qui y ayoient été 
» pendant le combat. 

» Le iz de Septembre je fis marquer 
» le Camp à la tête de l’Armée , & je- 
» reconnus que U. perte que les Enuemis 
» avoient faite étoit bien plus conlîdé- 
table que je pet. fayots «:u la auit,^ 
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» attendu que le nombre des morts , la SUSSSU 
» quantité prodigieufe de butin , en ca- 1697, 
» nous , bombes , carca lies $ grandes , 

» munitions de guerre , chariots de ba- 
» gage & de provifions de gros & dq 
» menu bétail , étoit incroyable. Nous 
)) apperçûmes aufli à la pointe du jour 
» le camp des ennemis à une demi-lieuë 
» au-delà du fleuve , & nous apprîmes 
» par des transfuges que les Turcs l’a- 
» voient abandonné , & que le Grand- 
» Seigneur s’étoit retiré cette même nuit 
» dans la plus grande confternation du 
j> monde à Temefwar , & que toute fa 
» Cavalerie l’avoit fuivi avec la même 
» précipitation que fi elle avoit été 
» battue } fans doute de peur que l’Ar- 
» mée de Votre Majefté Impériale ne 
» pafsât le pont , & ne lui coupât Je 
» chemin de Temefwar. 

» Toutes les tentes de l’Armée des 
» Turcs étoient de l’autre côté de la 
» TheifTe , & mêmes celles du Grand- 
» Seigneur. Il y avoit aufli une fi prodi,- 
» gieufe quantité de chameaux, debuf- 
» fies , de bœufs & d’autre bétail $ une fî 
» grande quantité de canons, de bombes 
» & d’autres munitions de guerre & de 
w bouche , qu’on ne fçauroit l’exprimer; 

» enforte que d’un côté ou de l’autre de 
» la riviere , il y avoit tout au moins 
» ôooo chariots. Je détachai quelques 
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» » foldats de tous les régimens pour paf- 

1697. » fer le pont & ramaller un butin fi con- 

„ » fidérable , dont ils s’étoient rendus 

» tout-à-fait dignes j mais quelque foin 
v que l’on pût prendre , cela n’empêcha 
» pas que le feu ne fe mît la nuit pré- 
» cédente dans les munitions de guerre, 
» qui continuant tout le jour caufa 
» beaucoup de dommage. 

» Je ne doute pas que le Prince de 
» Vaudemont , que j’ai dépêché à Vo- 
» tre Majefté Impériale , ne vous dife 
» plufieurs particularités de ce combat. 
» Mais quoiqu’il en foit , j’ofe alfurer 
» Votre Majefté , que plus nous con- 
» fidérons le lieu , & plus nous nous 
» appercevons de la grandeur de la 
» perte des ennemis , & de l’avanta- 
» ge confidérable que votre armée vic- 
» torieufe a remporté. En effet , à l’en- 
» droit qui eft auprès du Pont , les 
» corps morts y font en fi grande quan- 
» tité , & fi fort entaffés les uns fur 
» les autres , que les foldats marchent 
» deffus comme fur une Ifle , &. nous 
» nous confirmons tous les jours de plus 
» en plus , que la perte des Turcs eft 
» tout au moins de 20000 hommes ref- 
» tés fur la place. Un Commiffaire de 
» Tranfilvanic , qui eft venu ici avec le 
» Général Rabutin , m’a apporté le 
» Sceau du Grand Seigneur } ce qui 
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» nous fait voir que le Grand-Vizir a “‘"TS 
» été tué j parce qu’au rapport des tranf- 1697, 
» fuges & des prifonniers , ce Général 
» eft mort \ & qu’outre cela c’eft une 
» chofe confiante , qu’un Grand-Vizir 
» doit toujours porter ce Sceau pendu à 
» fon col par-tout où il va. Je me ré- 
» ferve l’honneur de le remettre moi- 
» même entre les mains de Votre Ma- 
» jefté Impériale , lorfque je ferai- ap- 
à pellé pour lui rendre compte des 
» expéditions de cette campagne. Tous 
» les drapeaux que nous avons pris , 

)) font la plupart les plus conlidérables 
» de l’Armée des Turcs. Nous avons 
» entr’autres le grand étendard des Ja- 
» niftaires. On nous allure auflî que leur 
» Aga eft mort. 

» Les Huflards & le relie de la Cava- 
» lerielont à la pourfuitedes ennemis , 

» & ils ramènent du butin de 4 à 5 lieues 
» d’ici. Us font auftî beaucoup de pri- 
» fonniers , & trouvent par-tout quanti- 
» té de corps morts , Sc plufieurs pièces 
» de canon qu’ils ont abandonnées en 
» s’enfuyant. Cela m’a obligé d’envoyer 
» de ce côté-là le Colonel Glockesherg 
» avec 600 chevaux, pour charger l’En- 
» nemi en queue, & pour faire encore , 

» s’il eft poftible , du butin & des pri- 
» fonniers. 

» Le Comte de Didrichftein , Colo- 
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» me anffi de vouloir ordonner que £Z*mS 
>> l’on travaille à la répartition des 1 697. 
» quartiers d’hyver. 

f 

On peut juger par le ftile de cette Réflexîoa 
Lettre de la modeftie du Prince Eu- Le tue du 
geue. Il ne dit point je fis ceci , je fis pnnceEu* 
cela , mais nous fîmes. Il ne dit pasS ene * 
que ce Toit lui qui ait gagné la ba- 
taille } au - contraire il en attribue le 
fuccès aux autres Généraux , & fe 
qualifie de Chef indigne <£une fi brave 
Armée. Voilà le véritable caraâère des 
Grands - Hommes. L’air de fuffifance 
& de préfomption eft le partage des 
génies médiocres. Plus je lis les Let- 
tres que certains Généraux ont écrites 
fur leurs vi&oires , & plus je fuis per- 
fuadé de l’influence que le hazard a fur 
les événemens. L’idée d’un homme vain 
& fuffifant amene d’abord dans mon 
elprit celle d’un ignorant. Je ne fç ai ’ } 
fî je me trôrripe mais il me ferrible 
que ces deux chofes ont une grande affi- 
nité enfêmble. Quoiqu’il en foit, je dou- 
te que le butin que firent les Macédo- 
niens à la bataille d’Arbelles puifle en- 
trer en comparaifon avec celui que les 
Impériaux firent à celle de Zenta j & 
que la vi&oire qu’Alëxandre le Grand 
remporta à Arbelles fût plus complexe 
que celle du Prince Eugene. 1 Mais ce 
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ggg qu’il y a de commun entre ces deux 
X^97* Héros à l’égard de ces deux a&ions , 
c’eft que l’un & l’autre avoient eu le 
bonheur de rencontrer des ennemis qui 
fembloieut u’être venus-là que pour fe 
faire battre. Cependant Eugene campa 
fur le champ de bataille , & fçachant 
bien que les fuccès viennent de Dieu , 
il ordonna des a&ions de grâces , & 
fit chanter le Te Deum au bruit de 
trois décharges de fon artillerie. Il 
dépêcha le Comte de Didrichftein à 
l’Empereur , avec une Relation exaéle 
de tout ce qui s’étoit palfé , avec les 
marques principales de la vi&oire , les 
drapeaux , les étendarts & les queues 
Le Prince cheval. 

Eugene Aorès avoir laide rcpofer fon Armée 
j 01 ™* le pendant trois jours, il forma le delfein 
s’emparer de s’emparer de Temefwar , place fituée 
deTemef-fur la riviere de Ternes , à l’Orient de 
***• Zenta. Le Sultan ne s’y croyant pas en 
sûreté en étoit forti pour fe réfugier 
dans Belgrade. Eugene étoit déjà çn 
. marche pour venir inveltir Temefwar , 
lorfqu’il furvint une pîuye fi longue & 
. fi abondante , que les chemins en furent 
tout gâtés. La difficulté de faire tranf- 
porter du canon , & la précaution qu’a- 
V.oit pris le Sultan de lailfer dans la 
place une partie des troupes qui l’avoient 
fui'vi , firent évanouir ce projet. 
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. Eugene penfa à quelque expédition 
plus aifée. Le Royaume de Bofnie étoit 1697* 
retombé entre les mains des TurC.5 en 
1694. Eugene fongeaàles en rechaffer. 

Ce pays étoit ouvert de par- tout. Sé-f a ; t 6 un e 
raio, qui en eft la Capitale , étoit feule irruption 
en état de fe défendre , par le moyen enBoftue * 
d’un aflëz bon château qu’elle avoit. 
D’ailleurs les Bofniaques font naturel-, Caraftè- 
lement fi inconftans , qu’ils ne s’atta-”^“ B ° f * 
chent aux Turcs que lorfqu’ils ont le 
defTus : mais dès qu’ils font malheureux , 
ils leur tournent le dos avec la fortune , 

& palTent finis la domination du vain- 
queur avec la plus grande facilité du 
monde. D’un autre côté l’Armée Im- 
périale , quoique peu notnbreufe , étoit 
en très-bon état, rien ne manquoit aux 
foldats depuis la bataille. Us avoient 
tous provifion d’argent & de hardes , 

& ils n’avoient pas fujet de fe fouvenir 
de leur difette palfée. 

Ces circonftances étoient trop favo- 
rables pour qu’Eugene ne fe hâtât pas 
d’en profiter avant la fin de la campa- 
gne. Nonobftant le mauvais état des 
chemins & des défilés par où il falloit 
palTer , S. A. ne changea rien à fon pro- 
jet. Elledivifa fon Armée pour envoyer 
une partie des troupes dans leur quar- 
tier d’hyver , ne s’en-réfervantqu’un cer- 
tain nombre pour l’expédition qu’elle 


Digitized by Google 



14° Histoire du Prince 

ffSîïSméditoit. Les régimens de Cavalerie 
1697. de Rabutiu , de Gondola , de Truchfes 
& d’Hohenzollern marchèrent en Tran- 
fïlvanie j ceux de Pace & de Glockels- 
berg allèrent en Hongrie. Une partie 
de l’Infanterie Impériale fut mife à Pet- 
ter-Waradein , les Brandebourgeois ti- 
rèrent du côté de Bude , & les Saxons 
allèrent vers Peft $ pour s’y rafraîchir 
avant que de retourner dans leurs pays , 
où ils dévoient hiverner. La plus grande 
partie de l’Artillerie fut envoyée en Bo- 
hême. Eugene fe mit à la tête de 4000 
chevaux &c de 2500 fantaflins , avec 
12 pièces de canon des plus legeres , 
2 mortiers , & les provilions nécellfaires 
pour la fubfiftance de fa troupe , &c 
marcha vers la Bofnie. Le Comte Gui 
de Stahremberg , les Prince de Com- 
merci & de Vaudemont , & le Général 
Gronsfeld , voulurent avoir part à la 
gloire de cette expédition. 

Marche ç e f ut ] e d’Oâtobre que la marche 
^ i e a s u ^ mp ®' commença , l’Infanterie alloit devant, & 
Bofnie. la Cavalerie derrière l’Infanterie. On 
s’approcha d’Efleck dans cet ordre , ik. 
de-là on vint à Brod. On eut beaucoup 
de peine à palier la Save , parce qu’on 
n’avoit point de pont. L’infanterie palfa 
facilement dans de petites barques j mais 
il n’en fut pas de même de la Cavalerie , 
il fallut beaucoup de tems avant que de 

pouvoir 
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pouvoir la tranfporter de l’autre côté . 

néanmoins on en vint à bout , & Je iz i6q7 , 
cl Uétobre ces deux troupes fe rejoigni-. 
rent en-dela du fleuve. On s’avança 
jufqu à Perathonze , où l’on campa dans 
un beau vallon. On pafla quelques jours 
dans ce polie , tant pour lai/Ter repofer 
, ^ es troupes , que pour donner le teins aux 
travailleurs de raccommoder les che- 
mins. Le Prince Eugene envoya deux 
partis à la découverte , un du côté de 
Banaluck à main droite , & l’autre à 
gauche du côté de Zewornick. Ces deux 
partis revinrent heureufement au camp 
& rapportèrent qu’il ne paroifToit pas 
que 1 Ennemi eût le moindre vent de 
la marche des Impériaux -, puifqu’il n’a- 
voit point donné de lignai en. allumant , 
lelon fa coutume , du feu fur les monta- 
gnes. Sur quoi le Prince Eugene vou- 
lant profiter de la fécurité des Turcs 
envoya le Colonel Kybaavec un déta- 
chement contre le château deDobai , à 
tro 1S beués de Brod. Ce détachement 
lut encore renforce de 400 chevaux 
commandés par le Prince de Montécu- 
culi , Lieutenant-Colonel du régiment 
de Caprara. Le 15. d’Oéiobre Eugene 
décampa de Perathonze , & vint près 
t Uffora. Il établit fon camp aufîi pro- 
che qu’il lui fut poflible de la Bofua 
nviere qui donne fon nom au Royaume 
Tome I. £ 
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■ de Bofnie où elle a fa fource & fon cours, 1 1 
1697. dans l’intention de la palfer dès que- 
l’arriere - garde & les bagages feroiént 
Pri f e de arrivés. €e fut-là qu’il apprit 1» reddi- 
Dobii, tiou du château de Dobai , dont la gar- 
nifon, compofée de 8oJanilfaires , s étoit 
rendue à diferétion. Ce fuccès fut fuivi 
de la prife de Magloy , autre mauvais 
château avec une alfez foible garnifon. 

On y apprit que les Turcs avoient eu 
avis de l’irruption des Impériaux, &que 
l e Kiaia i e Kiaia s’étoitTendu près de Proflawiza 
»" arth * avec les troupes qu’il avoit pu ramafTer. 

Trois jours après le Prince Kugene mar- 
cha à Schebze , qui etoit fur la droite le * 
long de la rivières 11 y> avoit 300 hommes 
dans cette forterelfe. $• 'A. fut recon* 
noître elle-même la palanqwe^,’ quelle- 
trouva i bien paliffadék 0 fallut amener 
le canon pqur Vompre les palflTades , & 
lorfque ccfcïfotîfoit on cfrïrpôrtü la p&* 
lanque l’épée à la main , fans autre 
perte que de I4;ù 15 hommes. Ceux 
qui défèndoient -fa palànque fe retirè- 
rent dans la ville , & Ce rendirent un 
moment après à diferétion. On né ju- 
gea pas à propos delaiffer une garnifotl- 
dans cette place , on prit le parti de la 
brûler} après quoi l’on réfolutde chauer 
le Kiaia de fon pofte. Ce Général Turc 
s’étoit retranché près de Brandack , dans 
le deffein de tomber fur les Impériaux 
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lorfqu’ils palTeroient la Bofna. Le Pria- 
ce Eugene , qui comprit bien que c’étoit 1697. 
là le delfein de Kiaia , envoya le Colo- On lui va 
nel Kyba avec quelque Cavalerie & 200 au-devant 
Fantaffins pour l’aller combattre. Le 
chemin de Schebze à Brandack eft na- 
turellement allez mauvais. Les Turcs 
avoient eu foin de le rendre encore plus 
difficile. Ils y avoient creufé des trous , 

& l’avoient embarralfé de gros ar- 
bres pour arrêter la Cavalerie. Malgré 
tous ces obdacles , Kyba avançoit du 
côté de Brandack. II rencontra Sabord ; 
fur fa route 200 Spahis qui marchoient , . 

quoique trop tard , pour fe jetter dans 
Schebze , dont ils ignoroient que les 
Impériaux fe fu/fent rendus maîtres. 

Il les charge'a , en tailla une partie en 
pièces, & le relie prit la fuite. Le Kiaia 
ayant appris par les Fuyards qu’il al- 
loit être attaqué, fut fi étonné de voir 
que les Impériaux avoient furmonté 
tous les obllacles des mauvais che- 
mins , qu’il ne penfa plus qu’à fuir. Le I! prend 
Colonel Kyba arriva alfez à te ms pour le la 
pourfuiVre. L épouvante des Turcs étoit 
extraordinaire , ils poufToient des cris 
nitreux j, plulièuts fe précipitèrent eu bas 
des rochers, en voulant éviter le fer des 

1 ^, naUX * Kyba s’empara à fon retour 
du Château de Brandack , d’où il en- 
voya un Exprès, au Prince Eugene 
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•russes avec une relation de ce qui s’étoit parte , 
i <5p7- & pour lui demander de nouveaux or- 
dres. Il lui fut ordonné de faire travail- 
ler à raccommoder les chemins , & à 
rejoindre enfuite l’Armée. Tout cela 
Le Prin- a y an t été exécuté , le Prince Eugene 
abandonna les environs de Schebze } & 
B o fïi a. fe difpofa à palferla Bofna fur un vieux 

pont à demi ruiné : il y fit faire à la hâte 
quelques réparations , & l’Armée parta , 
non fan» beaucoup de peine. Elle campa 
fur l’autre bord de la Bofna. 

Ses def-1 S. A. voulant faire fonder les difpofi- 
feins fur tions où étoient les habitansde Séraio, 
Seraio. y enV0 y a à diverfes fois des Officiers, qui 
revinrent tous fans avoir pu parler à per- 
fonne. Un Cornette du régiment de 
Afiion Caprara s’offrit d’y aller , promettant de 
cnieiiedes f Q m j eux acquitter de cette commiffion : 

de ceite on lui donna un I rompette pour lac- 
ville. compagner. Comme cet Officier étoit 
fort hardi , il vint jufques aux portes de 
la ville} qu’il trouva ouvertes & fans fen- 
tinelle. Il entra jufqu’cà la première rue , 
* où n’ayant trouvé ame qui vive, ilpaffa 
dans une autre, ordonnant au Trompette 
de fonner. Ce bruit attira plufieurs Bour- 
geois hors de leurs maifons. L’Officier 
fejir montra de loin pu papier , qui con- 
tonoitdes affurances de la part du Prince 
Eugene qu’on ne leur ferait aucun mal , 
s’ils rccevoient de bon grêles Impériaux 
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dans leur ville. Mais ces brutaux firent — iï 
une décharge pour toute réponfe , qui 1697. 
étendit le trompette roide mort,8ibleîra 
le Cornette fi cruellement qu’il eut bien 
delà peine à revenir au camp. 11 y fit le 
récit de Ton aventure , dont les foldats fu- 
rent fort irrités. Le Prince Eugene en fut r - e Prince 
aufli dans une grande colere , il protefta 
qu’il feroit brûler la ville , & marcha fur contre 
le champ pour exécuter ce deffein. On eux - 
trouva que les Turcs l’avoient abandon- 
née pour fe retirer dans le château , qui 
eff bâti fur une hauteur de difficile ac- 
cès, S. A. touchée du trille fort de tant 
d’habitans , qui montoient à plus de 
30000, &cou/idérant d’ailleurs l’intérêt 
du Commerce auquel cette ville ne con- 
tribuait pas peu , changea tout-à-coup le 
de/fein quelle avoit formé de la faire 
brûler , & défendit fous peine de la vie 
de mettre le feu à aucune maifon , fous 
quelque prétexte que ce fût. Cepen- 
dant pour contenter les foldats , il leur 
permit de la piller i mais ils ne firent pas 
grand butin , les Turcs ayant eu Je tems 
d’emporter ce qu’il y avoit de meilleur 
en fe retirant dans le château. Ce qui 
reftoit confiftoit en quelques marchandi- 
fes de peu de valeur , appartenant pour 
la plûpart à des Marchands Juifs. Le 
foldat fruftré de l’efpérance qu’il avoit 
de s’enrichir , Si porté d’ailleurs à veu- 
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— — ger l’affront fait le jour précédent à l’Of- 
1697. £ 

cicr député de l’Armée , 11e refpedta 
ils font pas allez les ordres du Général , & le 

u ms. f eu f ut m j s ,'j j a v .-]j e p ans q U ’ on j a . 

mais découvrir ni par qui ni comment. 
Ainfi périt Séraio , célébré par fon Com- 
merce & fes Manufactures. Elle conte- 


noitprèsde < 5 ooo mailons,& les Turcs 
y avoient 1500 Mofquées. Quelque ef- 
fort que l’on fît pour éteindre le feu , 
on 11’en put jamais venir à bout ; la 
flamme pouiléc jpar un vent de Nord- 
Eft , embrafa ia plus grande partie des 
maifbns , fans refpeàer les Mofquées,, 
dont il n’en refta pas une. L’incendie 
dura toute la nuit & une partie du len- 
demain. Dès le commencement de ce 
défordre Eugene étoit rentré dans le 
çamp , & voyant qu’il n’y avoit pas 
moyen de fauver cette ville infortunée ,, 
il, avoit fait rappeller les troupes à leurs 
poftes. S. A. tint enfuite Confeil de 
Guerre , on y agita fi l’on attaqueroit 
le château de Séraio. après bien des dé- 
libérations , on convînt qu’on abandon- 
neroit cette entreprife à caufe des diffi- 
cultés prefqu’infurmontables qui s’y reiv- 
controient. En effet la faifon étoit trop 
avancée , les troupes fatiguées-, & la 
place trop bien fournie d’hommes 8c 
de munitions , & dans une fîtuation trop 
avantageufe , pour qu’on pût Ce flatter 
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d’en être fi-tôt maître. O11 conclut -- " -- 
donc qu’il falloit retourner en Hongrie , 1697* 
pour envoyer les tro'upes dans leurs 0 n nban- 
qiiarticrs d’hyver. Le Prince Eugène d ^ n s ne | . ce 
aurait encore bien voufii s’emparer de pour re- 
Tefchen , avant que de fortir eî/ticre- tourner 
ment delà Bofnie. Son defTein étoit e ^ e ,lon * 
d’en faire une place-d’armes qui luiaf- ° rU ' 
furât l’entrée libre de ce Royaume , & 

Ja commodité d’y porter la guerre quapd 
on le jugerait à propos. Mais les mê- 
mes raifons qui avoient fait échouer le 
projet finr le château de Soraio , firent 
échouer celui-ci. Ce ne fqt pourtant 
qu’après en avoir tenté l’exécution par 
quelques volées de çanon qu’on fit tirçr 
fur la place , qui néanmoins ne produi- 
v firent rien j la garaifan ayant témoigné 
quelle étoit réfofue de fe défendre. II 
fallut’ donc fe retirerons’ avoir pu réuf- 
fir. On fe contenta, de ravager la cam- 
pagne , & de rafer les places qu’on avoit 
prifes : après quoi l’Armée repalfa la 
Save , & fut divifée par régimens , qui 
marchèrent , dans les endroits où les 
autres troupes étoient déjà en quartier. 

On n’avoit employé que dix-huit jours 
dans l’invafîon faite en Bofnie, & à.pci- 
ne y àvoit - on perdu 40 hommes $ 8c 
ce qui paraîtra plus furprenant encore , 
c’eft que malgré le mauvais état des 
chemins , la Cavalerie n’etit que tres-peu 
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7-.-. " de chevaux fourbus , & revint en aufli 
1697. bon état que fi elle n’avoit point fouf- 
fert d’incommodité. . 

Médaille Cependant les exploits du Prince Eu- 
roTcafion* g ene faifoient grand bruit dans le mon- 
de la vie- de , on n’y parloit que de fa vi&oire de 
toire de Z en ta -j & pour en éternifer la mémoire , 
enta ' on frappa dans l’Empire une Médaille , 
où eft repréfenté le Village de Zentai , 
quelques Montagnes derrifere qui pà- 
roiiTent dans l’éloignement. A côté eft 
le Camp des Turcs , & au-edelTous on 
voit leurs Troupes en déroute ,.*fe jet- 
tant précipitamment dans l’eau où el- 
les périlfent. Sur le tour on a mis ce 
palTage de Moyfe pour Légende. 

. -• ■.r i- -. '.si Cf iïl ’ltft 

ÏNTERPECIT ExÉRCJTUM ;£ORUMt, 
ET SUBVERTIT ROTAS - OURUUM f 

FEREBANTURQUE IN EROFUNDIÙU. 

Exod. XIVôd rn > 

C’efir-ià - dire , q, 

. r <; à- . _) i 

lia taillé leur., Àrftée *n pièces , . il a 

renverfè-Jebjsbues 4e leurs chariots y & 
ils oriï.éte' pre'cipités dans Us flots. 

' V, ; ■ ? Ô : 1 : ' . r.:. '• «.rrêh 

Le Fleuve Tibilcus, ou de la Theif- 
fe , paraît fur le revers , fous la figure 
d’un Vieillard , portant fur fa tête une 
Couronne de Jonquille. A'fa main droite 
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il tient une Urne , & un Bouquet de Jot^ — — 
quille j & de fa main gauche il tient uktè i#£7. 
Table furmontée d’une petite viôoire 1 ^ J ' 
ayant une branche de Laurier fur fon" ! ,;.j “ 
bras gauche, &une Couronne à fa main 
droite. Sur la Table on voit ces paroles 
Latines : 


Auspiciis Leopoldi Magni , Vir^ 
tu te Eugenii Sabaudiæ Ducis , 
Exercitüs TuEciscus - ,' Clade XX. 
Millia Hostiüm Facta , Frjmariis 
Ducibus delectis , Castris uni- 
versis Tormentis XCVIII. omni- 
que apparatu Bellicô INTERCEP- 
tis , cæsus Eroligatur. Die II. 
Septembris. Anno CHnCXCVIL 

-!■ . : ■ Uj -; r j 


C’eft-à-dire , 



Sous les aufpices de Léopold le Grand , 
& parla valeur du Prince EUGENE de 
Savoye , PArmée Turque a été taillée en 
pièces , & entièrement dijfipée. Vingt-mil - 
le de ces Infidèles fonPreftés fur la place , 
leurs premiers Généraux ont é(é tirés. 
'Toux leur Camp , tous leurs baga'ges & 
quatre - vingt- dix - neuf pièces dé 1 leur 
grojfe Artillerie ont été pris.. Cela 
s'efi pajfé lè onzième de ■ ’ . , 
*!.« . , . Septembre 1 697 . ; -» 

,i J.oj 
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\ftu milieu de ces applaudiifemens 
16^7. Ejjgene reprit Je chèmin de Vienne, 
kîigeneïl Je ffattoit avçfc faifon que l’Empe- 
» ée* en-xeur ^ fenubjé à ce,^u’il venoit de faire 
v,eu ** pour ion iervice , lui dqnneroit de nou- 
veaux témoignages de fa bienveillan- 
ce , & qu’il en ieroit reçu avec la fa- 
tisfaéfion que méritoient des fuccès fi 
heureux. Mais hélas ! ilfe trompoit 
bien. Sa viéfoire , toute éclatante quelle 
étoit , faiioit , le croiroit-on ? le fujet 
du mécontentement de l’Empereur. Les 
ennemis du Prince Eugene abufant de 
la facilité de ce Monarque (1), avoient 
fçu empoifonner une a&ion qui méri- 
toit des louanges immortelles. L’envie 
avait mis de ion côté tous fes artifices 
en ufage. Caprara , l’implacable Ca- 
prara, 11e fe laifoit point de fou filer 
aux oreilles de S. M. I. que le fuccès 
qu’avoit eu l’entreprife du Prince Eu- 
’gene ne l’excufoit pas de témérité , ni 
de défobéiflauce aux ordres de fon 
Maître. Le Comte de Kioski , Chan- 
celier de Bohême, , : pour jors Premier 
Conseiller fntjme de l’Empereur , parta- 
geoit les motifs. de haine.jqua jÇap,r£Ta 
.. ayoit contre Èugene . j & ce Miuiftre 

' _ ' t . "> i 

(1) Ceci eft tiré ejv partie de THiftoire Alle- 
^ mand Tome I. page 540. & en partie d’un Mé- 

moire manuferit , auffi Allemand , que je tiens de 
bon lieu. 



Digitized by Google 


Eugene DF. Savoÿ£. Liv. III. 151 , 
n’animoit pas peuS.,M.'I. co itrc $. A. S. 

Leôpold , tout bon ;qa , i r e;oit , avoit 1^97* 
cependant cette hertc ipfcbaraH.e dp LVmpe- 
pouvoiffouverain, il etoit j; ux cle fou V ur les , 
autorité. Les difeonrs ‘de Caprara , & écouta, 
des autres rivaux du Prince Eugene , 
avoient pllutné fa jaloufie. Il ifétoitpas 
fâché des fucccs de notre. Hetos mais 

lie pouvoir loufFriç. qupn crut qu,n 
u’avoit pas allez refpeéfe les ordres. Il 
aurôit voulu qù’Eugené .eu; pu vaincre , 

& ne pas'dcfobéir ; ou plutôt il aurait 
voulu n’avoir pas lui-même donne un 
ordre fi contraire à Tes intérêts , 8t qui, 
fi je l’ofe dire, etoit venu fi mal-à-pro- 
pos. Caprara continuoit toujours à l’ai- 
grir ; & comme il avoit remarqué que 
Léopold ne paroilloit fenfible que fur 
l’article de' fou .autorité , il rebattoit 
«rayent la même matière. Enfin , à 
force de parler d’autorité lézée , de té- 
mérité , de défobéilfancc, il vînt à bout 
d’irriter ce Monarque contre le Prince 
Eugene. 

Ce Héros ignoroit ce qui fe tramoit Le Prîn- 
contre lui , il continuoit fa route au mi- ceEugene 
lieu des acclamations' des peuples cfc la tr c * 
Hongrie , & lorfqu’il arriva à Vienne les mecontre 
habitans accoururent en foi,ile pour 
voir , ils le nommoient Y Ange Tutélaire , 
le Libérateur de f Empire] ; . Si (i l’afiec- 
tion des peuples peut conibler lin Gc- 
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néral de la coleré du Souverain , Eugcoe 
1697. auroit pu n’êtrc pas fort fenfible à fa 
il demm-difgrace future. II. demanda néanmoins 
deàadien- & obtint audience de l’Empereur fmais. 
ce a l’Em- en f ut re ç U fi froidement qu’il en fut 
tout déconcerté. Il fe remit cependant 
bientôt du trouble où l’avoit jetté un 
accueil fi peu attendu. Il dépofa entre 
les mains de S. M. I. le Sceau de l’Em- 
pire Ottoman , que le Grand- Vizir avoit 
perdu avec la vie à la bataille de Zenta j 
& avec une fermeté digne de fon inno- 
cence , il rendit compte à l’Empereur 
de tout ce qu’il avoit fait , & de l’état 
où il avoit laide les affaires en Hongrie. 
Ce Monarque l’écouta fans l’interrom- 
pre , ni pour le louer ni pour lui faire 
des reproches. 

Si Eugene fut étonné de cette con- 
pren’dtou- duite , il eut fujet dé l’être bien davan- 
te u ma- tage i or f qu ’il reçut avis fecrct d’un Sei- 
ennemis, gnenr de fes amis , qu on penioit a le 
faire arrêter , & qu’on neparloitpas de 
moins que de lui faire fon procès dans 
le Confeil Aulique de Guerre. On avoit 
ajouté à cet avis une relation circonftan- 
ciée des rufes que fes ennemis avoient 
employées pour le perdre. Eiigene eut 
de la peine à fe perfuader que l’Empe- 
reur oubliât fi facilement fes fervices s 
pour n’écouter que la malice de fes en-» 
Demis. Mais il n’eut plus fujet d’en 


Il ap- 
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douter * lorfque le Comte de Schilck ,*S 5 » 55 
Capitaine des Trabans de la Garde Im- 1697. 
périale, vint lui demander fon épée , &On lui de- 
lui défendre de la part de l’Empereur de™ a £ def ™ 
fortir de Vienne. Eugene reçut avec ref-j e p , e ar ’ rêti 
peâ cet ordre , quelque peu équitablelui font 
qu’il lui parut. Voith y ‘dit-il à cet Officier, d a on ” d * d * 
mon épée que t Empereur me demande »‘|*Erope- * 
elle eji encore fumante du fang de fis £’/i-reur. 
nemis , & je confens de ne la plus repren- 
dre , fi. je ne puis continuer à m'enfervir] fait. " ' 
pour fon fervice, ; , , 

Quelque foin qu’on prît pour cacher Mécon- 
cette affaire toute la ville en fut bien-* entement 
tôt informée. Les Bonrgeois s’affem:geoi*° U dê 
Etaient , & complottoient comment ilsvienne 
Yeroient pour délivrer le Prince Eugene ,*°“ ch * n ^ 
au cas qu’on voulût attenter quelquCf*;"/. " 
chofe contre fa vie ou contre fa liberté. 

Quoi , difoient-ils , ejl-ce-là la recon- 
noijfance qu'on a pour un Héros qui a 
fauvé Vienne Empire dune ruine 
certaine ? affe£fion.pour ce Princeteur zèle 

jalla fi loin , qu’ils lui.députerentles Prii> pour Eu * 
cipaux d entr.eux , pour 1 aflurer qu ils 
le déféndrôient contre quiconque p£e- 
roit attenter fur fa perfotme. Ils lui offri- 
rent meme de veiller à la garde de fon 
Palais, pour en écarter tous ceux qui en 
poudroient violer l’immunité. Je vousS* rdpon- 
remercie , Meffteurs , N leur répondit le ® } ** ur * 
Prince , de. y.otr( [lie & de affte* p ** 
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tiôn pour moi. Je ne veux point avoir 

1697. 

d'autre garant de ma sûreté que Ta droi- 
’ture de ma conduite , & le peu qtie j'ai 
fait pour le fervice de Sa Majefé Tm- 
• . péri die. Ce Monarque eft trop éclairé po'ur 

* ne pas démêler la vérité d'avec la calom- 
nie , & il ejl trop équitable pour ne pas 
*me K rendre bien- tôt la jsjlice que je crois 
mètre due. 

fL’Empe- • -Les Députés fe retirèrent eirraflufant 
que tous les Bourgeois étoiënt rëfoîus 
de ( facrifîer leurs biens & leurs vies 
plutôt que de fouffrir qu’on lui fît le 
moindre déplailîr. Soit que cette de- 
marche des habitans de Vienne eût fait 
craindre quelque émeute à l’Emperetir , 
foit qu’ellêeût réveillé fa bonté naturel- 
.c le , & qu’il ne voulût pas céder an peu- 
ple^en reècrtihoiffance , il c/l; certain' que 
dès^ce jour-là le cœur de çc Monarque 
fut changé en faveur de S. A.:& un jour 
queCaprara le follicitoit en plein Con- 
' ; feil d’ordonner que. le Prince Eugène 
fût cité "''pour" comparaître devant lé 
Gorifeil de Guerre 7 pourÿ;ètre interro- 
gé & examiné par 'des Généraux ex- 
perts dans les Affaires Militaires ; il lui 
Telle ce tte réponfe remarquable : A dieu 
ceMonar .ne plaije , lui dit-il 7 que je traite comme 
que au un Malfaiteur un Prince par qui le Ciel 

Cx^aia* 6 * 72 ' 0 4 e tant de faveurs fans que 

je lis eujfe méritées. Comment pourroit-il 
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être coupable , lui qui a été l'injlrument ~ 
dont Dieu s éjl fervi pour châtier les En- 1697. 
ne mi s dtfon'Fils? Ces paroles fermè- 
rent* la bouche à l’envie. CapraTâ fut 
obligé de fe taire , & de fe contenter 
du vain plaifir d’avoir fufoité une affaire 
au Prince Eugene , dont le mauvais fuc- 
cès fut la punition de Capfârâ^ & la 
feule vengeance , qu’Eugene voulut en 
tirer. Son cœur généreux oublia tout , 

& il ne témoigna jamais aucun reflen- E u U g e "e!* 
timent de cette affaire. Son 2èle pour 
fon Maître , bien-loin d’en être refroi- 
di , ne fit que s’enflammer d’avantage. 
L’Empereur de fbn côté lui rendit toute L’Empe- 
fa confiance , & noublia rien pour effa- ^ 
cer de fon efprit toute idée du chagrin con fi ance . 
qu’on lui avoit caufé. Il le nomma en- H ie choi- 
core pour commander fon Armée de fu denou - 
Hongrie } & pour ôter à fes Ennemis c 0 mman- r 
tout prétexte de blâmer fes aélions il der fon 
lui donna par écrit une permilTion fe- £/ irée . de 
crette , &c fignée'ffe fe propre -main de on&r,e ' 
faire tout ce qu’il jugeToit de plus à pro- ‘ 
pos pour- fon forvice qifïl pût 

être recherché ni poûr.Jes'î bon# ^ni pour 
les mauvais fuccè's , & fous quelque pré- 
texte que ce pût être. Ce ne fut qu’à ces i> aC cepte B 
conditions qu’Eugene voulut comman- fous con- 
der déformais les Armées de l’Empereur, dition * 

& c’eft à elles que l’Empire doit tout 
ce que ce grand Capitaine a fait pour fa 


■U5U îlî) 
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SBSSsadéfenfe & pour l’intérêt particulier de 
1697. la Maifon d’Autriche. 

Réflexion Quand un Souverain eft convaincu 
fur i« du zèle & de la capacité d’un Géné- 

qui nC *bor- ra l > *1 doit 8 arc ^ er de borner 

nent le Ton pouvoir & de lui prefcrire des 
pouvoir réglés de conduite. C’eft une mauvaife 
Généraux P°li t iq ûe chez * es P r ‘ nces > de foumet- 
tre le pouvoir des Généraux aux capri- 
ces & à l’ignorance des Miuiftres , & 
c’eft ce qui a caufé les malheurs de 
plus d’un Etat. Le Général Banier , 
un des plus grands Capitaines de fon 
fiécle , avoit coutume de dire Ci) , que 
la raifon pour laquelle les Généraux 
de l’Empereur n’avoient jamais rien pu 
gagner fur lui , étoit parce que jamais 
ils n’avoient ofé rien entreprendre fans 
le , confentement des Miniftres de la 
Cour de Vienne. 

L’intérêt de l’Empereur , & la répu- 
tation du Prince Eugene exigeoient 
qu’on prévînt ces fortes d’inconvéniens. 
Le Prîn-S. A. demanda outre cêla l’avancement 
ciemanl^d® divers Officiers qui s’étoient fignalés 
l’avance- à la bataille de Zenta , on lui accorda 
ment det ou t fans la moindre difficulté. Ce n’é- 
’ïclers ioit pas un fimple fentiment d’eftime 
. Raifonspour la valeur qui faifoit intérelfer le 
iju’iien ^ Prince Eugene par tant de braves 
gens 5 il y avoit encore un motif dé 
( 1 ) Le Vaffor Hifloire Louis XIII. 
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politique. Son but étoit de fe les atta- 
cher , fit d’écarter des emplois ceux qui I ^97* 
en étoient indignes , afin d’avoir tou- 
jours à la tête des Corps des gens choi- 
fis , fur la valeur 8t la prudence def- 
quels il pût compter. Ce fut par cette 
fage prévoyance qu’il vint à bout de 
former nombre d’exce liens Officiers , 
qui dans toutes les occafions répondi- 
rent parfaitement aux foins de leur 
Général , 8c ne contribuèrent pas peu 
à la gloire qu’il acquit. 

Cependant le Roi de France , lalfé p a « de 
d’une guerre fi longue qui avoit épuifé Ryfwick. 
fon Royaume d’hommes 8c d’argent , 
avoit accepté la médiation du Roi de 
Suède , Charles XI , pour convenir d’une 
paix avec les Alliés. Ryfwick , château 
de plaifance du Roi Guillaume en Hol- 
lande , avoit ^été choifi pour le lieu des 
Conférences. Dès le mois d’Avril la 
plûpart des Princes intérelfés dans cette 
guerre , y avoient envoyé leurs Ambaf- 
fàdeurs , 8c les Négociations avançoient 
heureufement lorfque la mort vint en- 
lever ' 4 e; médiateur.! Son fils , Charles 
XIL'fi cunriu depuis par fes exploits 8c 
pâr fa vie finguliere , n’avoit pour lors 
que quinze ans. On crut que fon âge 
l’empêcheroit de prendre connoilfanee 
des affaires , 8c que la paix en feroit re- 
tardée j mais ce jeune Prince ayant té- 
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S*" inoigné qu’on ne changeroit rien au 
1697. Plan de médiation que Je Roi fou Pere 
avoit laillé , pu continua ay.ec fuccès 
les Conférences , & après bien des dif- 
ficultés la paix générale fut conclue le 
21 de Septembre. 

Prépara- Cette Paixmettoit l’Empereur en état 
nfs de de tourner toutes les forces contre les 
fontre les Turcs , & le Grand-Seigneur fe voyoit 
Turcs, fruftré de la puiffante diverfion que la 
France avoit faite dans l’Empire. On 
faifoit a Vienne tous les préparatifs rié^ 
ceffaires pour faire la guerre avec fuccès 
en Hongrie , afin d’obliger les Infidèles 
à confentir à une paix qui alfurât le re- 
pos de ce pays-là. Le Sultan, qui dès 
r" la fin de l’automne s’étoit rendu à Conf- 
1090. tantinople , n’oublioit.rien de fou côte 
Te Sultan p 0U j réparer fes pertes. Il failbit itra-* 
fon^'côté vsillcT à de nouvelles levées dans toute 
pour la l’étendue de fonvafte Empire $ & corri- 
foutenir. me H vit que cela ne lui produifoit pas 
toutes les recrues dont il avoit befoin , 
il fit arborer l’Etendard de Mahomet , 
fous lequel tous le Mufulmans doivent 
11 incline fe ranger pour aller, en campagne. Ce- 
à la P 31 *- pendant il prêta l’oreille au Lord Paget 
& au Comte de Colliers , Minïftres du 
Roi Guillaume & des EtatSrGénéraux , 
qui lui offroient la médiation de leurs 
Maîtres. Sa. Hautelfe ayant accepté 
cette médiation , ou ne penfa qu’à re- 
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gler le lieu où l’on traiteroit cette im- ~ J '" -- 
portante affaire. Pendant qu’oa étoit oc- 1698. 
cupé à ces arrangemens , les troupes L . Arttlj < e 
Impériales défiloient du Rhin en Hon- fe rafiem- 
grie. Le rendez-vous de toute i’Armée bl8 ’ 
étoit aux environs de Sélankémen entre 
Belgrade &. Petter-Waradin. Le Prince 
Eugene partit de Vienne de bonne heure, 
pour prévenir les Turcs dans l’ouverture 
de la campagne , mais il apprit qu’ils Celle des 
n’avoient pas moins fait de diligence que J. urcs cn 
lui , & qu’ils s’étoient auiïî aiïemblés ^ rae< e 
autour de Belgrade. Ils étoient adofiés 
à cette place , où ils avoient leurs ma- 
gafins. Le Danube couvroit leur gau- 
che , la Save leur droite , & leur front 
étoit couvert d’un bon retranchement , 
auquel ils travaillaient encore pour le 
fortifier davantage. Le Prince fe mit Marche 
cependant en marche , & paflfa le Da- {, “ Pr ^ ce 
nube fur le pont de Petter Waradin. polfr'attî- 
II s’approcha de la Theilfe dans le def- rer les 
fein de palier auffi cette rivière pour JU 
tenter de livrer bataille aux Turcs, au 
cas qu’ils fortifient de leur retranche- 
ment , & qu’ils abandonnafient le voi- 
finage de Belgrade. Pour y rêufiir il fit 
courir le bruit qu’il vouloit afiiéger Te- 
mefvvar : & pour qu’on n’en doutât pas , 
il pafia la 1 heillc , & vint camper à Pe- 
teskerek , ayant le marais de Kuftos à 
: fa droite , & celui de Béki à fa gauche. 
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Voyant que nonobftant cela les Turcs 

1698. ne bougeoient point , il s’approcha 
Us ne for- du Danube faifant mine de le voû- 
tent point loir palfer , efpérant que l’Ennemi vien- 
tranche- 6 droit pour lui en difputer le pafTage. 
meut. Mais foi t que le fouvenir de la bataille 
de Zenta agit encore fur l’efprit des 
I lires & les rendit timides , foit qu’ils 
ne voulurent rien entreprendre avant 
l’arrivée d’un Corps de 30 à 40000 Tar- 
tares qui dévoient les joindre inceflam- 
ment , ils ne firent aucun mouvement. 
Le Prince Eugene revint fur fes pas , & 
en attendant une autre occafîon j il dé- 
libéra , s’il n’aflîégeroit pas Temefwar. 
Par la prife de cette place S. A. auroit 
re/Tcrré les Turcs dans la Valachie , & 
elle les mettoit hors d’état d’aflifter 
Jes Mécontens de la Tranftlvanie & 
de la Haute-Hongrie. La chofe fut agi- 
tée dans le Confeil de Guerre , où elle 
fut jugée impraticable , parce qu’on fça- 
voit pour sûr que la place étoit bien 
pourvue , & que les Turcs n’avoient 
ceffé de travailler durant tout l’hyver 
à la mettre en bon état de défenfe. On 
prévoyoit que le fiége feroit long , & 
que pendant qu’on y feroit occupé , 
le Grand-Vizir ayant été joint par les 
Tartares , & ayant groffi fon Armée 
des troupes qu’il lui étoit aifé de tirer 
des garnifons de Belgrade , de Widdin 
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& de Sémendria , pouvoit venir ac- t sbsss 
câbler l’Armée Impériale avec des for- 1698. 
ces quatre fois plus nombreufes qu’el- 
le n etoit. Il fallut donc renoncer à cet- 
te entreprae , oc peuler a quelque au-i e$ du 
tre chofe. Le Prince Eugene avoit def- P rin «E«- 
fein de retourner en Bofnie, & d’ache- 8ene ' 
ver la conquête de ce Royaume. C’é- 
toit-là le vrai moyen de tirer les Turcs 
de leur retranchement : mais comme S. 

A. apprit qu’ilsavoient été joints par les 
Tartares , & que les chemins de la Bof- 
nie étoieat bien gardés , & fort gâtés 
par les Turcs, elle changea encore ce 
plan. Celui auquel elle lé fixa , fut de 
fatiguer l’ennemi par des marches & des 
contremarches , & de profiter de la 
première faute qu’il feroit. Tout cela 
fut encore inutile , les Turcs 11e bran- 
lèrent point de leurs trous. Sur ces en- 
trefaites , le Prince Eugene eut avis 
qu’ils préparoient un grand convoi pour ' 
la garnifon de TemelVar , qui de voit 
être' tranfporté fur des chariots fous 
l’efcorte de 1000 chevaux. S. A. for- en! g V g' ul 
ma le delfcin de l’enlever , fans en U n con- 
rien dire à perfonne. Elle laifla le v °> ; 
commandement de l’Infanterie au Qé- £ an<,ia * * 
néral Heifter , & fe mit à la tête de 
la Cavalerie pour aller exécuter elle- 
même ce projet. A la pointe du jour 
Eugene fe mit en marche du côté par 
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où le convoi devoit venir. Scs troupes 
1698. obfervoient un grand fiience , perfonne 
nepouvoit pénétrer fes vues , & lesme- 
fures étoient fi juftes & fi bien prifes , 
que le coup n’auroit pû manquer fans la 
trahifon d’un Hulfard qui déferta , & 
qui fut rendre compte aux Turcs de la 
marche du Prince Eugene. Ceux-ci 
s’arrêtèrent à cette nouvelle , & ne pen- 
ferent qu’à mettre leur convoi en sûreté. 
Le Prince ne les voyant point venir , en 
devina aifément la caufe : force lui fut 
de s’en retourner dans fon camp , fans 
avoir pû exécuter un delfein qu’il avoit 
cru immanquable. 

Cariow 1 ^ Cependant les AmbalTadeurs d’Atigle- 
pour le terre ci de Hollande avoient agi h efti- 
îieu des cacement auprès des deux Puilfances bel- 
confércn- ]jgé rentes , pour les faire convenir d’un 
upaix? Ur endroit à pouvoir travailler au grand 
ouvrage de la Paix , qu’enfin on avoit 
choifi de part & d’autre Carlowitz , 
bourg fi tué fur le Danube entre Petter- 
Waradin & Sélankémen. Les Plénipo- 
. tentiaires étoient déjà nommés de deux 
Côtés , & l’on étoit convenu que l’on éta- 
bliroit Ylftipojfidetispour baze du Traifé; 
parmi^ies Environ ce tems-là il penfa arrivée une 
Troupes conlpiration dans l’Armée du Prince , 

heureufe* 7 ^ elle Cl,t r ^ u ^* 5 aurOit caufe la 
mTn^dé" perte, de toute la Hongrie. Les troupes 
couvert. Impériales toujours inal payées } l’étoient 
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encore plus dans ce tems-là. Il leur ..J 
étoitdudes arrérages confidèrablcs , & ^98. 
il y avoit une infinité de faldats qui n’a- 
voient pas touché une obole depuis plus 
de trois mois. Les régiinens d’Héçbe- 
ville & de Saxe-Eifenack , Dragons , 1 ' 

étoient les plus mutins. Ils murmu- 
roient , s’airembloient , complottoient. 

Il yen eut quelques-uns qui en vinrent 
jutqu’au point de s’engager les uns" dus 
autres par des fermens , & ils conclu- 
rent de Te lever de grand matin le 18 
d’Août , & de mafiacrer tous leurs Of- 
ficiers , en fui te de piller les bagagfei qui 
étoient à la droite de l'Armée , & .de 
marcher à Déva & à Doinû’poufydé- 
baucher les cinq régimens qu'cru ÿàVoit 
portée , & qui étoient ceux de Hoëntol- 
lern , de Hannôwre , de Pace , de Go- 
dai & les Croates j après quoi ils ’iroicfiit 
fe rendre aux Turcs. Si ce dëfleiri eût 
été exécuté , on auroit y il ce qui peut- 
être ne s’eit jamais vu , un corps d’Af- 
mée qui déferte. Heureufeinent tout 
cela fut découvert' par 1 ‘la femfiic d’un 
Cavalier , qui portant à’ dîner à foh : mari 
dansùnchamp l où 3 Kon faifoit paître les 
chevaux, entendit toutes les circonftan- 
ces de cette affaire. Deretour chez elle, 
elle perfuada à fon mari de fe tirer de ce 
mauvais pas , & de découvrir le complot 
pour obtenir fa grâce. Ce foldat y con- 
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fentit , & s’en fut trouver fon Capitaine 
1698. pour l’informer de tout. Celui-ci eu 
avertit le Général Leiningen , qui fit 
^’® 1 s es cou * arrêter les auteurs de ce complot. Vingt 
font arrè- €** malheureux furent condamnés 
tés & pu- par le Coufeil de Guerre à être pendus , 
"'*• dôme autres furent arquebufés , & le 
relie fut pafie par les baguettes. Les 
foldats qui firent cette exécution , s’ex- 
citoient les uns les autres à bien frapper , 
tant ils étoient irrités contre ces miféra- 
bles , qui avoient tramé une chofe fi 
contraire à la gloire de leur Général , & à 
l’amour qu’ils fe piquoient d’avoir pour 
lui. On fe failit de leur Chef , à qui ils 
avoient déjà donné Je titre d’Ajudant- 
Général , & qui quoique fi/nple foldat 
étoit pourtant un (gentilhomme d’une 
O) des meilleures familles de Hongrie. 
On 11e put jamais Içavoir de lui le véri- 
table motif qui l’avoit engagé dans ce 
complot. Il fut tenaillé fans jamais rien 
avouer. Cependant les Turcs relloient 
toujours tranquillement dans leur camp, 
attendant le réfultat des conférences qui 
fe tenoient à Carlowitz, où les Pléni- 
potentiaires.de l’Empereur & ceux du 
Sultan s’étoient rendus. Le Prince Eu- 
gène avoit fait toutes les difpofitions 

( 1 ) Toutes les circonftances de cette affaire 
font tirées de l’HHlorien Allemand , Tome 1 . 
page 560. 
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pour bloquer Témefwar , dont il efpé- " 
roit de fe rendre maître , quoique la fui- jtfog. 
fou fût déjà fort avancée. Mais il fut en- 
core obligé d’abandonner ce delfein, fur 
l’avis qu’il eut qu’on venait de conclure 
une trêve > qui fut publiée peu de jours 
après à la tête des deux Années. 5™!*SS 

. Eugène voyant qu’il n’y avoit plus 1699. 
rien à faire pour lui eu Hongrie , envoya 
les troupes dans leurs quartiers , & il re- . 
prit lui-même la route de Vienne. Il au- Le Prince 
roit eu le tems de fe repofer des travaux ^,f e e " t e . 
delà guerre pendant deux ans que la paix Vienne. * 
dura , fi un génie comme le lien avoit pu 
jamais être oi lif. Il aimoit l’étude , & la 11 aîmo > t 
leélure des bons livres. Il n’épargnoit 1 ’^** 
ripn pour en avoir des plus rares. Sa bi- 
bliothèque n’étoit pas encore extrême- 
ment nombreuse j mais elle ne conte- 
noit que des livres ehoifis : il fe dêlaf- 
foit de fes fravauxguerriers en les feuil- 
letant , ou en écrivant les rélations de 
les campagnes. Si l’on a dit de Céfar 
qu il etoit aulü bel elprit que vaillant 
Gapitame , ou peut le dire avec autant 
de raifondu Prince Eugene.il avoit l’ef- 
pnt cultivé & nourri des plus belles con- 
noiHances. L’Hilioire , cette fcience li 
utile aux Guerriers , n’avoit rien de fl 
lecret qui ne lui fût connu : en un mot 
on peut dire qu’il étoit fç avant 5 & cette 
qualité , bien-loia d’être incompatible 
- Tome T, jjg 
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avec l’Héroïfme , eft fi je lofe dire , & 
1699. qui lui ôte ce qu’il a de féroce. 

Traité de Le z 6 Janvier de Cette année la paix 
paix entre entre l'Empereur & le Sultan futfïgnée 
& VEm - à Carlowitz. Les conditions en furent 
pereur. très - avantagea fes pour S. M. I. Le 
Turc lui céda la Tranfilvanie & tout 
-ce que fes armes avoicnt conquis en 
Plongrie. Il fembloit qu’après cela l’Eu- 
rope devoit jouir d’une longue & fo- 
lide tranquillité. Une feule vi&oire du 
Prince Eugène avoit pacifié l’Orient. 
La Mofcovie , la Pologne , la Répu- 
blique de Venife , avoient aufli fait 
leur paix avec la Porte à Carlowitz} & 
i! eft vraifemblable que fi la Cour Ot- 
tomane changea la maxime qu’elle a 
de ne jamais rien céder à fes ennemis , 
on en fut redevable aux pertes qu’ils 
avoicnt faites à la bataille de Zenta. 
Quoiqu’il en foit , le repos dontl’Euro- 
pe jouiffoit alors , ne fut pas long. Eu- 
gène eut bientôt de nouvelles occafions 
de fe fîgnaler. 

lePrînce Ce Prince étoit né pour la guerre , & 
Euçene jj fembloit quelle ne naifToit que pour 
po°i^ "a I U1 * P y a de grands Généraux qui font 
guerre , morts fans avoir beaucoup fait par- 
qui fem- j er d’eux , faute d’occafîon. Le Prince 
tre 'auoî'Lugene fut plus heureux. Des révolu- 
pour lui. tions furprenantes arrivées dans les plus 
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puiliuntes Monarchies de l’Europe, lorl- 
qu’d n ’étoir encore qu’à la Heur de fon 
âge , donnèrent lieu à des guerres les 
plus opiniâtres & les plus faaglames 
qu on ait jamais vues. Il y brilla beau- 
f. 0u P > * on bonheur ne le quitta point. 

U y Turmonta des obftacles où il déploya - 
toute l’étendue de fon génie. Comme la 
guerre que je vais décrire eft celle où il 
a le plus brillé, il ne fera pas inutile de 
dme quelle en fut la caufe & le fujet. 

^ Coins XIV. n’a voit conclu la paix de Ceufcd, 
rvyiwicK, que pour fe remettre des dé- ceileo “ il 
penfes immenlès qu’il avoit faites durant” enlrer * 
a guéri e précédente. Ce Monarque pré- 
voyon qu il lui en faudroit bientôt en- 
treprendre une bien plus importante.Ên 
effet , le Roi cl’Efpagne Charles II. étoit 
ddns un état h languiffant , qn’on atten- 

mo r il - S )0nrs . ,a ,” ouvelie 

•* vf»/ 1 aV01t po,nt rf ’ e nfans ; aïnfi 

Pour S lc X n>‘ P r te r d °il à fa fucccfîioù 
pour le Dauphin Ion fils , né de Thérefe 

d Autriche fœur de Charles. L'Empe- 
reur comme chef de la maifon d’Autriche 
y prétendait aufTi , & I’Elè<3eur de Ba- 

ponr i y ü V0Jt des , n roits in eomeflables 

pour le Prince Ele&oral fon fils , qu’il 

cheir e C M de - f0 r maWàge avec l’Archldu- 
eneiJe Marie-Antoinette, fille de Mar- 

gueme-Thérefe d’Autriche fœur puînée " 

]a fue K«ne de France , mere du 
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Dauphin , laquelle , connue je l’ai dit au 
1699. commencement de cette Hiftoire , avoit 
cpoufë l’Empereur Léopold en 1651. 
Il n’étoit de l’intérêt ni de la Hollande , 
ni de l’Angleterre , de permettre que la 
fucceiïîon entière des États du Roid’Ef- 
pagne tombât à aucune de ces troisPuif- 
Les An- lances, il fallait maintenir l’équilibre 
giois Sc entre les Maii'ons de Bourbon & d’Au- 
îes Ho- tr j c ] lc p 0ur a jr urer l e repos de l’Europe, 
renièrent C eft pourquoi le x\oi Guillaume oc leurs 
«prévenir Ilautcs-Puiirances penferent à partager 
la guerre. entre ccs p r i nces ] es Etats de la Monar- 
chie Efpagnole. La France confentoit à 
ce partage , & te fut pour le régler que 
S.M. B. palfa en Hollande avec le Comte 
de Tallard AmbalTadeur de France. Ce 


le Roi Monarque fe rendit à Loo , maifon de 
Guillaume chn/fe dans la Province de Gueldre, à 
l!oo C . 3 trois petites lieues de Deventer. L’Elec- 
ii y régie teur de Bavière, qui en qualité deGouver- 
lîe neur ^ es Pa ) 7S ' Bas f^Étit là téfidence or- 
nxrchié°" binaire à Bruxelles , fe rendit aulfi inco- 
Eipagno- guito à Loo. Le Comte de Tallard ayant 
le# reçu un plein pouvoir du Roi fon maî- 
tre, en commença les conférences, &Ie 
traité de partage fut conclu. Par ce trai- 
té on ne lailfoit à l’Empereur que le Du- 
ché de Milan , moyennant quoi il devoit 
_ renoncer pour lui & pour les Princes 
lés enfans, au relie de la fuccelîîon. Le 
, Dauphin avoit les Royaumes de Naples 
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& de Sicile -avec leurs appartenances. 

Tout le relie de la Monarchie Efpa- 1 699. 
gnole étoit dévolu au Prince Electoral 
de- Bavière , &: l’Eleéleur [on pere de- 
voir avoir la Régence de Tes valles Etats * 
jufqu’à ce qu’il iùt majeur. 

Ce traité ainli conclu & ratine par L’Sm?»- 
ks PuilFauces re^pedtives le 11 Octo- r ^ r /«* 
bre r 69?, fut communiqué à la Cour 
de Vienne , qui n’ën fut nullement la- partie, 
tisfaite. L’Empereur préteudoit que la 
Duché de Milan étant un Fief de l’Em- 
pire , devoit naturellement retourner 
fous fon obcilFance après la mort dû 
Roi d’Efpagne } d’où il conclut que le 
traité de partage ne lui lailîoit rien qui 
ne fût inconteftablement à lui. Mais ce 
qui l’irritoit davantage , c’étoit le neu- 
vième Article du fraité , pur lequel la 
France , l’Angleterre & la Hollande 
s’eugageoient mutuellement à emplo- 
yer toutes leurs forces contre tous ceux 
qui voudroient s’oppofer à l’exécution 
dudit traité. Bien des gens doutent en- 
core que Louis XIV. ait agi de bonne 
foi dans cette affaire : ils prétendent 
que ce n’étoit qu’un leurre pour amu- 
fer les Anglois & les Hollaudois , puis- 
qu’il étoit relré aulli pniffâmment ar- 
mé depuis la paix de Ryfwick , qu’il 
l'étoit pendant la guerre , & que fous 
prétexte de divertiifcmeut,il formoit des 
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— - 1 camps pour tenir Tes troupes en haleine. 

1699. Quoiqu’il en foit, un événement im- 
prévu fembia autorifer ce Monarque à 
manquer a Tes engagemens aveclaHol* 
Mort «la lande & l’Angleterre. Le 28 Février de 
J*-*- cette année , leprincipal héritier du Roi 
îuv'îcre. 0 d’Elpagnc, je veux dire Je Prince Elcélo- 
Lauis r? ^ Bavière ï mourut à Munich. Louis 
Xiv pen- XIV. n’en eut pas plutôt appris la nou- 
fe à^f.irs velle , qu’il réfolut de travailler à faire 
î'ücrefnon tomber la fucceffion entière de tous les 
entière Etats Efpngnols à un de fes petits-fils. 
«!es Ktat* L’entrcprife étoit difficile. D’un côté il 
avoit contre lui la rénonciation authenti* 
gne à un que que la feue Reine fou époufe avoit- 
t! . e (** P er faite aux Etats de Philippe IV. fou pere, 

ut-fil*. • 11 • j . 1 r > 1 • 

qui ne 1 avoit accorde en mariage aLouis 
XIV. qu’à cette condition. De l’autre, il 
avoit à craindre le refientiment des An-, 
gîois Sc des Hollandois. Ajoutez à cela 
les intrigues de la Gourde Vienne, qui 
n’oublioït rien pour gagner le confeil de 
Madrid , & le Roi même. Mais que 11e 
peut-on pas lorfqu’on eft libéral & riche? 
Deux années de paix avoient rétabli les 
finances de Louis XIV. Il ne les épargna 
pas pour gagner les Minières du confeil 
de Madrid j & cette méthode fut fi effi- 
cace, que les relforts que la Cour de Vien- 
ne faifbit jouer en furent un peu déran- 
gés. Le Roi d’Efpagne étoit plus porté 
pour fa maifonque pour celle de Bour* 
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bon , & cela étoit fort naturel : mais ce 
Prince n’avoit pas allez de fermeté pour 
rélilter àfes Miniftres gagnés par laFran- 
ce , & qui s’oppofoient au démembre- 
ment de la Monarchie Efpagnole. Il n’y 
avoit qu’un article qui lui fît de la peine : 
c’étoit la rénonciation de la feue Reine 
de France. Il craignoit que Dieu ne le 
punit en Purgatoire d’avoir donné lieu à 
cette efpece de parjure. Pour le ralTurer, 
on lui propofa de mettre la choie à la 
décilion du Pape. L’expédient fut ac 
cepté. Le Pape Innocent XII. confulté 
par le Monarque Elpagnol , nomma une 
Congrégation pour examiner cette af- 
faire , & ordonna aux Théologiens de 
prononcer définitivement. La Théologie 
& l’Avarice ne font pas deux chofcs fi 
contraires, qu’elles ne fe. trouvent fou- 
vent réunies dans un même homme, fur- 
tout chez les Italiens. Louis XIV. ne 
l’ignoroit pas : il fit pleuvoir une ro fée 
d’or fur la Sacrée Congrégation , qui 
éclaira tout-à-coup les efprits des Doc- 
teurs, & leur fit décider que la rénoncia- 
tion en queftion étoit nulle. Ils firent 
plusfils déclarèrent qu’ils étoient perfua- 
dé que Sa Sainteté étoit obligée en con- 
fidence d’employer fes exhortations pa- 
ternelles auprès du Roi dJEfpague, pour 
Je porter à faire un teftameut en faveur 
des Fils de France. Le Pape aimoit trop 

M 4i 
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' le fils aîné de l’Ëglife , pour ne lui pas 
donner cette marque de fou affeédion. 
Il fit folliciter le Roi d’Efpagne par fou 
Nonce , qui l’auroit apparemment fait 
confentir à cela , fi le Cardinal Porto- 
carrero , qui pour lors étoit daiis les in- 
térêts de la Cour de Vienne , n’avo ; it 
paré Je coup. Louis , informé du crédit 
de ce Cardinal fur l’efprit defou'maîtrè, 
penfa à le gagner. La chofc n’etoit pas 
aifée. Portocarrero étbit lié d’intrigue 
avec lal\einc d’Efpagne , & cette Prin- 
celî’e ne refpiroit que pour ht Cour de 
Vienne. Cependant Louis XIV. vint à 
bout de détacher cette Eminence des in- 
térêts de l’Empereur. Il gagna un certain 
Chanoine appelle Uriaca , qui étoit le 
confîdentou Iç confefTear du Cardinal', 
& qui fc fervit fi bien de fou pouvoir 
fpiriîuel , qu’il cliangca la face des af- 
faires temporelles. Portocarrero perfuâ- 
dé par ce Chanoine d’abandonner le 
parti de l’Empereur , cabala bientôt eu 
faveur de la France. Charles II. fit totit 
ce que ce Cardinal voulut : il ligna tin 
teftament ou le Duc d’Anjou , fecorfd 
fiJs du Dauphin , ctoit appelle à la fuc- 
cetfion de les Etats. Ce tcfbmeut avolt 
été drelfépar Sébaftien de Cotes & par 
Don Fernand de Mier , Sc le Roi le 
ligna le z d’O^obre. Le Duc de Medï- 
Sidoniit , le Comte de San-EftcvarT, 


*fc> 
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& le Marquis de Villn-Franca 11e con- - - 
tribuerent pas peu à y réfoudre le Roi. 1700. 

Ils mirent dans leur parti le Secrétaire 
del Defpacho, Don Antonio d’Ubilla , 

& leCorrigidor dé Madrid, DonFran- 
eifeo Rouqtiillo. Cependant Charles II. 
toujours foible & languilfant fous le 
mal qui le confumoit , intriguoit beau- 
coup la Cour de Vienne. L’Empereur 
& fon confeil étoient dans des irréfolu- 
tions extraordinaires. On levoit des 
troupes , & ou les lailfoit-là. Louis XIV. 
au contraire tenoit une partie des t- tiennes 
fur les frontières d’Efpagne , pour être à 
portée d’y entrer au moindre lignai. Le 
Marquis deViilnrs , alors Ambafladeur 
de ce Monarque à Vienne , l’avertilfoit 
de tout ce qui fe paflbit à la Cour Impé- 
riale, & l’on prenoit des me fûtes con- 
formément à les avis. 

Le Prince Louis de Bade éprouva A flair*-» 
cette année les traits de l’envie , fous 
le {quels le Prince Eugene avoit penfé Lo ,,i s ^ 
fuccomber. On l’accu fa de n’avoir pas Bade,, 
fait tout ce qu’il auroît pu faire fur le 
Rhin contre les François. L’Empereur 
étoit réfolu de le remettre au confeil 
de guerre pour y faire examiner fa con- 
duite, & juger félon que la juftice le 
réquerroit. Le Prince de Salins., Grand- 
Maître du Roi des Romains. , s’intéref- - 
&it pour le Priuce Louis de Bade, aufll- - 
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bien que le Comte de Kaunitz. Mais le 
1700. Prince Eugene, en qualité de parent ( 1 ) . 
Eugène & d’ami intime de ce Prince , s’y por- 
prenofon toit avec plus de zèle que perfonne. 
parti. J! 0 f a repréfenter à l’Empereur que 
viles™- l® 5 Services que le Prince de Bade lui 
montrai!- avoit rendus , méritoient bien qu’on 
ces fur ce ] u i épargnât un affront de cette nature,, 
M?!. 1 S ’ & il ajoûta hardiment quç fi on fe 
mettoit fur le pied de faire payer aux 
Généraux les caprices de la fortune ., 
perfonne ne voudroit plus fe charger 
du commandement des Armées , parce- 
que perfonne n’étoit sûr des événemeus. 
Ce difeours qui rappelloit à l’Empe- 
reur rinjufticedefesMiniftres à l’égard? 
du Prince Eugene , lui perfuada qu’on^ 
pourroit bien encore lui en iinpofer 
fur le comte du Prince de Bade : c’eft 
pourquoi il fit ceffer.les procédures , & 
permit à ce Prince de.fè retirer dans fon 
Marquifat. 

Le Roi Cependant le Roi d’Efpagne , fur qui ; 
é’efpagne toute l’Europe avoit alors les yeux tour- 
* ,eurt ’ nés, mourut le 1 de Novembre de cette 
année. Audi- tôt le Confeil de Régen- 
ce , ou préfidoit le Cardinal Portocar- 

(i) Louis . Guillaume Marquis de Bade i Gdné-\ 
rai des Troupes de l’Empereur , étoit le fils de 
Ferdinand- Maximilien de Bade 8t de la Frincelïe 
Louife de Carlgnan , fille de Thomas Prince de 
Carignan ; ainfi il étoit proche parent du Prince . 
Eugene. 
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«rero , dépêcha un Courier au Marquis —■■■'■ 
de Cartel dos-Rias , Ambairadeur d’Ef- 1700. 
pagne à la Cour, de France , avec une 
lettre pour le Roi Très Chrétien , où 
ils l’informoient du contenu du tefta- 
ment , & le conjuroient de fatisfaire aux 
vœux de tant de peuples , qui ne défi- 
xoieot rien tant que d’avoir fon petit-fils 
pour leur Souverain. Quelque grande 
que fût la joie de Louis fur cet événe- 
ment , il ne làiffoit pas que de paroître 
trifte de la mort du Roi d’Efpagne fon 
beau-frerc. 11 devoit cet extérieur à la 
bienféance , & à laffatisfaéfion des Sei- 
gneurs Efpagnols qui étoient pour lors 
. à 'fa Cour< Il répondit d’un air grave à 
< J’Ambaffadeur d’Efpagne, qu’il prenoit 
beaucoüpxle part à la perte que l’Europe 
venoit de faire dans’ la perfdnne du feu 
Roi fon maître. Qu’au refte, il n’avoit ja- Son 
imaistdooüé dfe l’équité de ce Monarque, 

& qu’il tûcheroit de remplir les défîrs parle Roi 
des peuples y qui fouhaitoient d’être deFtane *' 
gouvernés par fon petit-fils ; mais qu’il 
falloit prendre auparavant des précau- 
tions qui paroiffoient abfolument né-" 
ceffaires dans laconjondhire délicate où ; _ ’ 

les affaires fe trouvoient alors, en Euro- 
pe., Il pouffa la diflîmulation jufqu’à ? 
faire affembler fon Confeif , ponrfça- 
Vioir s’il devoit accepter le teilament , . , 
.owiiiou, Comme... tout içela étoit coû^,- 

M.ûè 
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». ■ - - certé , on peut bien croire qu’il n’y eut 

1700. pas beaucoup d’avis contraires. 

L’Empe- L’Empereur ne fçut tqu’ali'ez tard la 
reur n’ap- ixjort de Charles II. & l’acceptation que 
uu’àflez Erance avoit faite de fon tellament. 
tard la Le Comte de Sinzeudorf , fo'n Envoyé 
mort du extraordinaire à Paris , n’avoitpu (i>tÔt 
pa S ne & ‘ a * re partir un Cobrier^ parce que Louis 
pourquoi, avoit fait défendre: aux maîtres- des ptff- 
tes de fournir desrchevaux pour qàiujqe 
ce fût. Enfinlprfque la Cour - de France 
eut pris fes deriiieres Té {blutions toU' 
chant le. teftamentc, Sinzendorf eut la 
liberté de faire partir un Courier pour 
Vienne, jafiu de donner avisai l’Empereur 
de tout ce qui fe pàlloir. Cé Monarque, 
à l’arrivée du Courier , -tint tofrfeîl dans 
fon appartement ,où le Priuce.de Ltctf- 
ténftein,Hayo de 1 F Archiduc, futiadmis} 
ce qui fit croire qu’il étoit quedioit'de 
quelque voyage pour ce' Pfeinét-; en effet 
on parloir de l’envoyenà Infpruck. i 
Embarras , Louis' XI V. n’étoit cependant pas ; pou 
Xiv L p°our embarraffé pour faire goûter l’accepta- 
fjire «’où- tion apx P-uiffaiices maritimes. Le 
te' fonac- tedeTalldrd fut chargé de la faire agréer 
aux* 'Vu if- au R°‘ Guillaume , & les Comtes -de 
fancesma- Briod & d’Avaux eurent la même cotn- 
tîiimcs. nildion auprès des Etats Généraux. Mais 

?iuelques habiles que fulfent ces Minif- 
res , ils ne purent fauver la conduite du 
Roi leur maître de l’indignation de ces 
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deux PuiHances , quivoyoicnt bien que - r - — 
ce n’éroit point pour l’amour de la paix, I7°°» 
mais pour opprimer la liberté de l’Eu- 
rope que Louis XIV. avoit accepté ce 
teftament au préjudice de Tes promelfes 
& de fe s engagemens. 

L’Empereur qui prévoyoit bien que VEmo*- 
l’Angleterfe & la Hollande ferbient reur en " 
irrités contre la France , envoya a Ambaffa- 
Londres le :Comte de Wratiflau pourdeur à 
engager le Roi Guillaume dans iine-îi- L °", re * 
gtie contre le Roi de France. Si I’Etnpe- négocier 
reur avoit d’abord fuivi le confondu une ligue 
0 Prince Eugène , il fe feroit épargné Fin- ** 
quiétude où il étoit alors. Cette iiiquié- Embarras 
tude aùgméntdit tous les jours par lesJ eceMo ". 
incidens ;les plufc fâcheux qui pufl'ent ar- nat£lu *' 
river. Le Prince d.e VauderroUf.fLi) 
GoiWèrneur dû Mîlanez pour l’Elpagnè , 
vehoit de faire fe’s {bumifiîons au Duc 
3 'd ,r Aïi}oH , qui av’ôit déjà pris le titre de 
Philippe V.îly avoit outre cela un traité 
Lurie tapis entre la France & la Savoÿé j 
de forte qu’il 'parénlfoit nipoflible que 
l’F.mpèreur pût efpérçr démettre le pied 
'en Italie ni enEfphgnc , & encore moins . 
en Flandres j pinTquci’Eleéïèur de Ba- 

( 1 ) ‘H.iVjjît ici du pere , qui ét< U relié au 
» fervjcBc d’?Tfpât;i1« \ ) pendant 'Sqùe’lCon ’h'* étéiç. 
tilP'ÎÙ celui deT» l’i njneteur i, dq ( maniéré q e le 
perê & le fil» ferv oient «tors deux Puiilinces «#?>. 

Demie». - ’• ■' ■ J - 1 ‘ 'i 
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” viere , qui en étoit Gouverneur , étoit 
J700. entré dans l’Alliance de la France, aufli • 
bien que l’Eleéfeur de Cologne fon frere. 
du^Pr'incè P° ur revenir au confeil du Prince 
Eugene Eugene, il faut fçavoir qu’après la paix 
de Kyfwick EEmpercur avoit tenu un 
grand confeil , où tous les Miniftres & 
les Généraux furent appellés. Il y fut-; 
queftion d’avifer à ce qu’on devoit faire 
pour prévenir les troubles que la mort- 
du Roi d’Efpagne pouvoit caufer , & 
pour aflurer fa fucceflion à la branche- 
mafculine de la Maifon d’Autriche. Les 
uns propofoient une chofe , les autres 
une, autre. Quand le tour d’Eugene fut 
venu, il dit qu’il falloit envoyer incef- 
famment l’Archiduc en Efpague , afin 
que fa préfence fît fouvcnir le Roi de ce 
qu’il devoit à fon fang, & pour rompre 
les mefures des créatures de la France j 
& qu’il falloit faire entrer une Armée 
dans la Lombardie r . & mettre garnifon 
Impériale dans toutes les places fortes 
de ce pays-là fous le bon plaifir du Roi 
d’Efpagne, qui , comme chacun fçait , 
ajouta le Prince Eugene, ne fouhaite rien 
tant que cela. Quelque folide& décifif 
que fut cetavis, Eugene eut le chagrin 
de le voir rejetté par ceux qui lui en en-? - 
vioient l’invention j & qui étant en allez 
grand nombre dans le confeil , n’eurent: 
pas de peine à empêcher que l’Emperepr 
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ne l’agréât. Ce Monarque , parmi quan- «HËHB 
tité de grandes qualités , avoit le défaut 1700. 
de fe trop défier de fes propres lumiè- 
res , & de trop compter fur celles des 
autres. Quoique très-capable de diftin- 
guer un bon avis d’avec un mauvais , il 
s’étoit cependant fait une efpece d’habi- 
tude de préférer ceux de la multitude à 
ceux d’un particulier , .quoique plus uti- 
les , tant il avoit de confiance en la plu- 
ralité des voix. 

Dès la fin de cette année on s’apper- v 

Î :ut du - tort qu’on avoit eu de rejetter ^terre"*, 
avis du Prince Eugene; mais il n’étoities Et**-’ 
plus tems cTy remédier. Il fallut donc£ <né ™“* 
penfer à prendre d’autres mefures. L’An- ce$ ts (1 ”"‘' 
gleterre étoit allez portée à prendre parti i’Empir» 
contre la France ; mais les Etats Géné- ïÿ en * 
raux , tout environnes d Armées nom- j ou mon _ 
breufes que cette Couronne avoit enter fur 1* 
Flandres , avoient cru devoir tempori- J^ ne 
1er, & n’avoient pas fait difficulté de gre . pa * 
reconnoître Philippe V. pour feul légU, 7 r 
time Succeffeur de Charles II. L’Em- 
pereur avoit fujet d’attendre de grands/ 1 
îecours de l’Empire. L’Eleéfeur' Pala- 
tin , oncle de l’Archiduc & d’ailleurs . 
intérefle à n’avoir pas un Prince.de 1 a : 

Maifon de Bourbonppur voifin , devoitr 
joindre fes troupes à celles de l’Empe- 
reur. L’Eleâeur de Brandebourg oflfroit - 
Sqoo des fiennes pour obtenir le titrft.' 
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•*^5* de Roi , & S. M. I.n’étoitguères en état 
17^0. de lui donner autre chofe. Les Electeurs 
de Saxe& de Lunebourg étoient auffi 
intéreffés «a fecourir l’Empereur. Il n’y 
avoit enfin que i’Ele&eur de Bavière , 
celui de Cologne & le Duc de Wolfen- 
buttcl qui paru lient avoir des vues diffé- 
rentes de celles du refte de l’Empire. Le 
premier avoit fait une alliance offenfive - 
& défenfive avec la France à des condi'- 
tions très-avantageufes , qui ne furent 
* ... pas effectuées i parce que les fuccès ne 

furent point tels qu’ils l’avoient efperé. 

Prince L’Empereur voyant que la guerre étoit 
BaHecom* ^évitable ■> rappella le Prince Louis de 
manrfe fur Bade -, & le nomma pour commander 
Jé Rhin. l’Armée qui devoit agir fur le- Rhin. Et 
, comme la guerre qu’on dévoit faire efi 
Italie étoit bien autrement difficile que . 
;J ; celle du Rhin , l’Empereur crut ne de- 
voir confier les troupes deftinéesà agir 
• i dans, ce pays- là , qu’a un Général dont 
te Princela capacité' l’affirrât du fuccès , & à qui 
Eügene Je pays fut parfaitement connu. Eugene 

unitaire. /•■!•/'- • c. »* 1 , 

fut celui turqui b. M; l.-jetta les yeux. 
Les Princes de Commerci & de Vande- 
mont, 8?- le Coure Gui de Stahremberg . 
furent nommés pour fervir fous lui en 
qualité de Lieutenaus Généraux. Sur ces 
entrefaites on eut avis que le Comte de 
Wratjflnu avoit réuffi dans, fa négocia- 
tiqn auprès du Roi Guillaume , &-que 
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ce Monarque s’étoit engagé à foutënir 
l’Empereur, & à folliciter les Etats-Gé- 
néraux à prendre ce parti. On avoit ou- 
tre cela des intelligences dans lTfalie , 

& les Catalans’ paroiffoient vouloir fe 
fàcrifier pour l’Archiduc. 

La France agifibit de Ton côté pou* 
fufciter de nouveaux ennemis à i’Empe- cju» de,u 
TTiir. Elle avoir envové des efpions ‘ eu F ” nce- 
Hongrie pour fonder le Prince, Ragotzi , f 3 ; re f ou _ 
lui faifant offrir de l’aider pour conque- lever la 
rir la Tranfilvanie , s’il vouloit fe mettre Hcn S. ne * 
à la tête des Mécontens , qui n’atten- 
doient qu’un chef pour éclater de nou- 
veau contre la Cour de Vienne. Le Roi Elle offre 
de France fit plus; car pendant qu’il em- tles fe " 
ployoït Je fer oc le feu pour convertir pro teifrns 
les Proteftans defon Royaume, il offroit d’Aüema^ 
de puilfans fecours à ceux de l’Empire , 6ne " 
pour leur faire obtenir la faiîsfaéf ion qui 
leur avoit été promile par le traité de 
Weftphalie au fujet de leur Religion. 

C’eft ainfi que les Princes font fervir le 
nom le plus refpeéfable qu’il y ait par- 
mi les hommes , à leurs intérêts & à 
leur, ambition. 

Le Duc de Savoye avoit reconnu le 
Roi Philippe V. mais ce n’étoir pas pour 
rien , comme on le peut bien juger d’un «feSavoye 
Prince de fon'caradtere. En effet , il 
étoit ftipulé par fon traité avec la Fran- y. 1 
çe , que le nouveau Roi d’Efpagne épou • 


1701. 

Le Duç 
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tSOTS feroit la Princeffe de Piémont fa fécondé. 
1700. fille, qu’il feroit lui-même Généraliflîme 
des Armées des deux Couronnes en Ita- 
lie, & qu’il auroit une penfion de 60000 
écus par mois 5 moyennant quoi il ac r 
çorderoit le p adage aux troupes Fran- 
çoifes dans fes Etats , devoit fe joindre 

elles avec 8000 des fieunes. 

IB=S5 ® Voilà quelle étoit la fituation génértt- 
1 7 ° I * le des affaires de- l'Europe au commen- 
te Prince cernent de cette année. Cependant le- 
£ u K ne Prince Eugene fe difpofoit à aller joiu-. 
è aller * dre l’Armée de l’Empereur , qui s’alfem- 
joîndre bloit dans le Trentinprès de Rovérédo.., 
i'Àrmee Ç et t e Armée étoit compofé* de 8 Ré-. 
W Iwe gi mens d’infanterie ; fçavoir : , 

Du vieux Stahremberg... 

De Mansfeld. 

De Ni g relie*. 

Du Comte de Stahremberg*.. 

D'Herberfiein, 

De Guttenjlein . 

De Bagni. 

Du jeune Thaun. 

Faifant en tout 19200 hommes. 

De fix Régimens de Cavalerie , .qui . 
étoient. 

Commtrci. 

Vaudemont. 

Palfi. 

Lorraine . • V 

Vifconti. 

Cflfani. 
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Faifant en tout 6000 chevaux. • 

Il y avoit outre cela- 4 Régiinens de 
Dragons , montant à 4000 hommes. 
Ces Régimens ctoient , celui 
De Savoy e*. 

De Se'rini . 

De Didrichfttin . 

Et de Vaubonne. 

De maniéré que l'Armée du Prince Eu- 
gène étoit forte de près de 30000 hom- 
mes. 

Celle de France commandée par le 
Maréchal de Catinat , & jointe à celle 
d’Efpagne , étoit à-peu-près aufîi forte. 
Mais il y avoit cette différence , que la 

£ remiere étoit toute compofée de vieil- 
:s troupes qui avoient fervi en Hongrie,. 
& qui témoins des avions quelles 
avoient vu faire à leur Général , avoient 
en lui une confiance extrême : au lieu 
que l’autre n’étoit compofée que de nou- 
veaux foldats qui ne connoifloient point 
encore leurs Généraux , & qui par con- 
féquent ne. pouvoie.nt pas avoir en 
eux la même confiance. Les François 
avoient eu l’adrefTe d’attirer L Duc de 
Mantoue dans leur parti , & de le faire 
confentir. à recevoir gnrnifon Françoife 
dans fa Capitale. Les Impériaux firent 
grand bruit. Us prétendirent que Cati- 
nat avoit commencé par-là les hoftilités, 
quoique ce ne fût dans le fond qu’upe 
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fessas» précaution qu’ils auroient prifeeux-mê- 
1701. mes , s’ils avoient été à la place des 
François. 

Le Prince Cependant le Prince Eugène étant 
frrfv*e" e à parti de Vienne au commencement de 
Rovéré- Mai , arriva le zo de ce mois à Rovéré- 
do dans le Trentin, où l’Armée Impé- 
riale étoit campée. Le lendemain S. A* 
S. en fit la revue , le même jour elle 
Il tient tint confeil de guerre. Il y fut réfola 
confeü dp q U ’ on entreroit dans le Véronnois , 8 c 
guerre. q U ’ on tâcherait de pafler l’Adigc , pou/ 
pénétrer dans le Milanois par le côté 
Obflacles Breflau. Ce deflein étoit bien conçu, 
qui s’op- mais en même-tems fujet à de terribles 
pofent à difficultés. Premièrement il falloit tra- 
[°aS e ée verfer des montagnes, des torrensSc des 
précipices affreux , avant que de pouvoir 
arriver où l’on vouloit aller : il paroiF 
foit imuoffible de pouvoir conduire dfi 
canon a travers tant d’obftacles. Outre 
cela on alloit porter la guerre dans un 
pays neutre , qui ne manquerait pas de 
IHes fur- s’oppofer au paffage. Le . Prince Euge- 
monte. ne pourvut à tout cela, Il envoya un 
corps de 2000 prifonniers pour ou- 
vrir un chemin à travers les monta- 
gnes. Dans huit ou dix jours ils eu eu- 
rent tracé un de trois milles de long fur 
neuf pieds de large. Quant aux Vén-i- 
f tiens furies terres defquels on alloit paf- 
fèr, Je Prince Eugène- fçavoit fort bieto 
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qu’ils feroient feulement femblant d’en- * 
être fâchés ; car le Comte de Berka , I 7 DI * 
Ambafladeur de Vienne à Vettife, avoit 
le confenteiïient tacite du Sénat. Le 
Prince Eugène fe contenta d’envoyer le 
JVlajor de la Cavalerie de Bagni auPro- 
véditeur Général, pour lui dire qu’il fe- 
roit obligé de palier avec fon Armée. fur 
les terres de la République j mais qu’il 
auroit foin que fes troupes n’y comrnif- 
fent aucun défordre. Le Maréchal de 
Catinat , qui avoit ordre de fa Cour de 
11e point commencer les hoftilités , & 
qui d’ailleurs craignoit de fâcher les Vé- 
nitiens s’ii alloitdans le Véronnois pour 
en difputer l’entrée au Prince Eugene à 
fa fôrtie du Trentin, relia tranquille dans 
fon camp fur la rive orientale du lac de 
Guadia. Mais lorîqu’il fçut que le Prin- 
ce Eugene , moins ferupuieux que lui à 
1 égard des Vénitiens , s’avançoit hardi- 
ment fur leurs terres , & qu’il avoit fur- 
monté tous Iesobftacles qui s’oppofoient 
à fou pad'age , il fut dans un étonnement 
étrange. Cependant faifant réflexion que 
le mal n’étoit pas abfolument fans remè- 
de , il accourut à Chiufa , petite ville fi- 
tuée fur une montagne à trois lieues de 
Plfchiéra,& la clé d’un important pafla- 
ge. Il eft certain que fi Catinat avoit pa^- 
ru dans les défilés par où l’Armée Impé- 
riale devoit nécelfairement déboucher * ' 


Histoire du Prince 
- - jamais elle n’auroit pu entrer en Italie. 

1 7 01 * Mais ce Général, géné parles ordres de 
fu Cour , & parla confldération des Vé- 
nitiens , relia fpeétateur du paflage des 
Allemands , qu’il voyoit défiler lur les 
montagnes pour s’approcher del’Adige. 
Il faut rendre cette juftice aux foldats 
Allemands , qu’ils vinrent à bout d’un 
travail immenlé, je veux dire celui d’ap- 
planir un chemin dans des montagnes 
hautes & pleines de rochers & de cail- 
loux. La gloire qu’iis y acquirent eft 
peut être comparable à celle des foldats 
d’Annibalau palfage des A!pesj8t la con- 
duite du Prince Eugene dans la campa- 
gne que je vais décrire , étoit peut-être 
plus judicieufe que celle du Général Car- 
thagiriois.Le delfein dcCatinat en fe rap- 
prochant ainfi de l’Adige , étoit d’empê- 
cher les Impériaux de palier ce fleuve, & 
par conféquent 'd’entrer dans le Milaner. 
é^pVince A- ayant , comme je l’ai dit, fur- 
Eugene 6 monté tontes les difficultés qui s’oppo- 
<fians le foient à fou entrée dans l’Italie , s’avan- 
^ o é /° n * ça avec 1300 hommes dans la plaine 
de Véronne , & prit polie à St. Martin , 
à St. Jacques , & à St. Michel , villages 
aflez près de cette ville. Edleyatten- 
doit le relie defes troupes & fonartille- 
f j t r * e > fl 1 ” ve| ioient par le col de Pantera» 
fonder ** attendant elle voulut faire fonder 
l’Adige. l’Adige. Le Prince de Commerci s’en 
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c-hargea. Il fe mit dans une barque avec ■ ■ ■ » 

quelques Ingénieurs, & remonta ce fieu- 1701» 
Are julqu’à Cologna. Le Général Palfi 
eut ordre d’aller reconnoître la fitua- 
tiou des ennemis. Il fe mit dans un au- 
tre batteau avec 24 foldats , & ayant 
pa/fé de l’autre côré , il furprit 9 Fran- 
çois un Lieutenant , qu’il amena pri» 
ionniers au Prince Eugène. S. A. apprit 
d’eux la fituation de l’Armée ennemie, ft ap 4 
Elle fçut que cette Armée étoit féparée prend u 
en plufîeurs corps \ qu’une partie de . 
l’Infanterie étoit à Rivole fur le bord de ennemis, 
l’Adige au-deffus de Vérone , &c pouf- 
foit des portes fur le mont Baldo , pour 
empêcher que S. A. ne prît fa marche en- 
tre le lac de Cuardia & l’Adige , & ne fe 
porta d’abord auprès de Pefchiéra &C 
du Mincio. Qu’enfin le refte de cette 
Infanterie, & la plus grande partie de 
la Cavalerie étoit vis-à-vis de Véronne 
pour s’oppofer à S. A. au cas qu’elle 
voulût parter l’Adige fur des ponts près 
de cette place. Le Duc de Savoye n’étoit 
point encore à l’Armée des deux Cou» . 
ronnes. Il étoit reftéà Turin pour y ré- 
gler le contrat de mariage de la Princefle 
fa fille avec le Roi Philippe V. Le Mar- 
quis de Cartel - Rodrigo , Ambartadeur 
de ce Monarque s’y étoit aufli rendu 
pour cela. u,.™, 

Le Prince qui aivoit le coup d’œil ex- le deffeio 
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***** -cellent , 8 ç qui voyoit dans pu inftant 
1701.. tout ce qu’on pouvoit tirer de la fitua- 
de les bat- tion des lieux 6 c de celle de l’ennemi, 
tre - jugea qu’il nè lui feroit .pas difficile de 
battre l’Armée de France en détail, 6 c de 
finir par une feule a&ion , une guerre 
qui paroilfoit devoir être longue de ce 
côté-là. Voici comment il s’y prit. 

Com- On a pu juger par ce que je viens de 
ment il s’y dire, qu’il 11’y avoit que l’Adige entre les 
* deux Armées. Cette riviere a fa fource 
dans les Alpes au midi du lac glacé. Elle 
coule du Nord au Sud , &c à quelques 
lieues au-delfusde Véronne , elle tourne 
tout-à-coup vers l’Orient , 6 c forme un 
demi-cercle dans cet endroit , fort fpa- 
cieux. Le Prince Eugeue jugea que rien 
n'étoit plus avantageux à Ion dcfTein 
que cê demi-cercle, ali milieu duquel il 
Preuve de fe trouvoit. Il vit qu’en s’étendant le 
fa grande Iqng de ce demi-cercle il obligeroit le 
tU»» tra " ^ ur échal a en fid re de même, 8c à af- 
foiblirpar conféquent les polies , au lieu 
qu’il n’affoibliroit pas fort les liens : 
étant bien plus aifé à une Armée quiell 
dans l’intérieur d’un terrein fait en demi- 
cercle , de l’occuper de droite à gauche 
fans fe trop affoiblir, qu’à uné autre qui 
eil obligée d’embrafier tout l’efpace ex- 
térieur de ce terrein pour faire tête de 
tous côtés. Le Prince Eugene s’étendit 
dotjcle long de l’Adige jpfqu’au-deflbus 
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de Vérone, vis-à-vis de i’Abadia , lailfant — 
un corps d’infanterie vis-à-vis de Rivo- 17 01 * 
le-, qui faifantj toujours raine de vouloir 
palfer l’Adige daus cet endroit , attiroit 
l’attention de M. de Catinat de ce cô- 
té , 8c i’obligcoit à y lailler un bon 
nombre de troupes pour difputer le paf 
fage aux Impériaux : cela réulîît comme 
S. A. l’avoit prévu. Le Général Fran- 
çois n’ofa point dégarnir fou polie dé 
Rivole -, mais comme il avoit plus de 
troupes qu’Eugcne , il s’étenditauflî fort 
loin fur le bord oppofé de l’Adige. il 
porta fa droite commandée par le Com- 
te de Telle, à Legnano 8c à Carpi , où 
Mr. de S. Fremont fut mis avec de l’In- 
fanterie 8c des Dragons. Le Prince Eugè- 
ne voyant que lè Maréchal de Catinat ne 
pénétroit pas encore fon déliera , puif- 
qu’en s’étendant a in fi il fe mettoit hors 
d état de fc ralfembler allez- tôt pour lui 
faire tête, voulut profiter de fon erreur.il 
fit palfer l’Adige à une partie de fon Ar- 
mée au-deffous dé J’Abadia , 8c à la fa- 
veur des foliés dont ce pays-là ell coupé, 
il fe porta de maniéré à 11e craindre ni 
Telle ni S. Fremont , qiy étoient feuls 
à portée de l’attaquer \ il fe trouva par- 
là même en état d’attaquer celui des 
deux Généraux qui lui plairoit. Mais 
afin de n’avoir rien à craindre non plus 
du Maréchal de Catinat , il fongea à lui 
Tome I. N 
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jgga donner d'autres attentions , fans lui ôter 
i/’ox. celles qu’il avoit déjà du côté de Rivo- 
le. Pour cet effet il fit avancer un corps 
de troupes jufqu’au Pô vis-à-vis Ferrare, 
fit tout préparer pour jetter un pont 
fur cette rivière , feignant de la vouloir 
palier pour entrer dans la Principauté de 
laMirandole & dans le Modenois , dont 
on fçavoit que le Souverain étoit attaché 
à la Maifon d’Autriche. Il fit même jet- 
ter un pont volant où il fit palfer quel- 
ques étendrons qui coururent jufqu’aux 
portes de Ferrare. Ces mouvemens en- 
gagèrent Catinat à s’étendre encore da- 
vantage. Il fit promptement avancer un 
corps d’infanterie , à qui il fit palfer le 
Pô fur le pont qu’il avoit fur ce fleuve , 
Si l’envoya occuper le pofte de la Stella- 
ta prefque vis-à-vis le Prince Eugene. 
S. A. S. voyant qu’il étoit tems d’execu- 
ter le deffein qu’elle avoit de battre les 
François en détail , marcha contre le 
pofte de Carpi avec un corps de trou- 
pes , & envoya ordre au Prince de Com- 
merci de s’avancer avec un corps plus 
confidérable de Cavalerie , de palTer en- 
tre Carpi & VAdige , & de le venir 
joindre à-peu-près dans le tems qu u 
avoit forcé le pofte de Carpi. Le dellein 
d’Eugene étoit après cette jonction , de 
venir tomber fur le quartier du Comte 
de Telle à Legnano , qui Ce trouvant 
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ai ufi coupé des autres corps ne pouvoit — — 
manquer d’etre battu. Celui qui étoit 1701. 
le ioug de l’Adige & à Rivole , fe trou- 
vant aufli féparé par ce mouvement , de 
celui que l'ennemi avoit porté àlaStel- 
lata , n’auroit. apparemment pas eu un 
meilleur fort , 6 i alors les ennemis fe 
trouvant battus en détail, il leur falloit 
abandonner le Milauez & toute l’Italie. 

Le Prince Eugene , ne doutant plus que 
l’affaire ne réufsît , parta le Tartaro & 
le canal Bianco , & vint tomber fur le 
polie de Carpi. S. Fremont qui y corn- combat 
mandoit ayant avis de l’approche du^eCaipi. 
Prince, détacha promptemeut 300 hom- 
mes, avec ordre de fe jetterdans le vil- 
lage de Caftagnoro à un mille de Carpi ÿ 
pour y arrêter les Impériaux. Le Prince 
fait attaquer ce porte en arrivant. S. 
Fremont accourut avec 300 Dragons 
du piquet pour le foutenir } le combat 
s’échauffe i mais enfin le porte eft forcé ^ 

& S. Fremont fe fauve à Carpi. Il eti- 
voye demander du fecours au Comte de 
Telfé;mais Eugene ne lui donne pas lé 
tems de le recevoir, il le fuit de près * 
il trouve que la Cavalerie de ce porte 
eft déjà à cheval. Il avance pour la char- 
ger à travers un terrein le plus difficile 
qu’on puiffe voir } ce n’étoit que hayes , 
que folTés fi profonds , que quelquefois 
on perdoit la ligue de vue. Les Cuiraf- 
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— Hors de Neubourg s’étant égarés dans 

1701. ces folfés , font chargés par un gros des 
ennemis , qui en fait d abord plier les 
premiers rangs» Les Cuirafliers de Vau-' ■ 
demont arrivent & chargent l’ennemi li 
à propos, qu’ils le font plier à fon tour. 
Les françois fe défendirent du mieux 
qu’ils purent , les Dragons s’y fignale- 
rent niais enfin ils furent battus ët le 
_ polie forcé. Leur perte entière étoit 
Æ T certaine , fi heureufement pour eux un 
toient orar^e des plus violens ne fut fitrvenu, oc 
r rflus r n’eut rendu les chemins par où le Prince 
loTrce'V, de Commerci devoit palier , fi miprati* 
le r rince ca bles pour la Cavalerie, qu elle fut obli- 
de C -°Z née d’aller chercher un détour de plus de 
puex.écu- cinq lieues pour venir au rendez-vous . 
ter fes or- cc q U j fJt que le Comte de I elle eut le 
dres> tems de venir au fecours de Mr. de St. 
Fremont , & de le dégager. Ils rejoi- 
gnirent à une demi - lieue de Carpi le 
corps de Legnago. Le Prince Eugène 
les pourfuivit, & les chargea lui-meme 
à la tête des Cuirafiiers. Il y fut bielle 
au genou gauche d’un coup de feu. 11 ne 
Us fe bat- ceifa pas pour cela depourfuivre 1 en- 
tent cure- nemi , qui de fon coôte fe battoit en re- 
iraite. tra ; te ^ faifaut face de tems en tems aux 
grenadiers Impériaux qui s’étoient jettes 
fur la chauffée, d’où ils faifoient un feu 
terrible fur les flancs des François, pen 
dm que la Cavalerie les chargeoit par 
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derrière. Les troupes de la gauche que = 
les ennemis avoient mis le long de l’A- 
dige , fe retiroieut aufli craignant d’être 
enveloppés. Le Maréchal de Catinat , 
qui étoit allé à Oftiglia fur le Pô avec la 
plus grande partie de Ton Artillerie 8z 
un gros d’infanterie , s’imaginant que le 
Prince Eugene pafferoit cette riviere , 
fut bien étonné d’apprendre ce qui s’é- 
toit palTé à Carpi. Il vit bien qu’il 
avoit affaire à un Général qui eufçavoit 
plus que lui , puifque fou âge & fon ex- 
périence 11e l’avoient pas empêché d’eu 
être dupé. Cependant les François fe re- 
tiroient avec tant de vitcffe , qu’on les 
perdit bientôt de vue. Les défilés Si les 
marais qui étoient fur leur route les fa- 
voriferent beaucoup. Le Prince Eugene- 
pouffa jufqu’à St. Pierre de Legnago , 
qu’il trouva abandonné. IJ y fut joint, 
par le Prince de Commerci. Sa bleffu- 
re qui étoit légère ne l’empêcha pas de 
s’avancer le lendemain jufqu’à Villa- 
França , bourg fitué à cinq milles du 
Mincio entre Véronne 8c Mantoue. Il 
y atteignit l’Armée des deux Couron- 
nes , 8c fe préparoit à la combattre le 
lendemain ; mais Mr. de Catinat ne ju- 
geant pas à propos de courir les rifques 
d’une bataille , profita de l’obfcurité de 
là nuit pour paffer le Mincio , 11e fe 
croyantpas en sûreté tant qu’il feroiteai 
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deçà de ce fleuve. Les François eif» 
J701. rent dans le combat de Carpi 80O 
Pertes hommes tués fur la place , parmi lef-* 
dans* f ° nt q uc l s on comptoir deux Colonels , &t 
combat* quantité d’autres moindres Officiers. 
Us y perdirent une partie de leur ba- 
gage , 100 prifonniers , & quelques 
200 chevaux. . - ; 

Cecom- Quoique ce combat 11’eût duré ( ij; 
bat, quoi, qu’uue heure , il ne laiffa pas d’être une 
marqua^’ preuve du vafte génie du Prince Euge- 
hîen le ne. Que pouvoit-on voir de mieux con- 

( T ) Selon VTr. RouflTet , Hifloirt Militaire , 
page 37 . & trois heures , félon IWr. de Quinci , 
Tome III. page 469. A cela près Mr Routfet 
eft allez conforme au Marquis de Quinci. Ce 
qu’il dit i la même page , que le Prince de Com- 
merci conduifoit l’attaque fouffre quelque diffi- 
culté : car comment s'imaginer que ce Prince ait 
pu fe trouver dans un combat qui ne dura qu'unç 
heure , lui qui avoit été obligé de prendre un détour' 
de plus de cinq lieues un peu avant que ce combat 
commençât ? Il auroit fallu qu’il eût eu des ailes. 
J’ai un bon garant de ce que j’avance , c'tfl Mr. 
de P’euquieres. On peut voir ce qu’il en dit dans 
le 111 . Tome de fes Mémoires , p.i«c , où il 
ajoute en propres rermes , que la Colonne du Prip- 
ce de Commerci ne parut point. Je pourrais 
ajouter encore le témoignage de plulîeurs Officiels. 
Impériaux qui fe font trouvés à cette occafion , & 
qui m’en ont raconté des paiticularités -, mais celui 
de Mr. de Feuquieres fuffit , & petfonrie ne fera 
difficulté de s’en tenir à un Auteur de ce mérite 
en matière de guerre , préférablement au Marquis 
de Quinci , généralement reconnu pour être allez 
mal informé. Mr. Rouffet me pardonnera cette note , 
que je n’ai faite que par occafion , & nullement pour 
le critiquer. * t 
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çu & de pins fagement exécuté ? Quelle ^ 
prévoyance dans les jugemens qu’il por- 1701. 
toit des fautes que l'on ennemi clevoit va p e gé . 
faire ! Quelle adrelfe à lui cacher fesnie du 
deffeins , & à lui faire prendre des ap- 

parences pour des réalités ! Il n’y a que 3 '“ 

les experts qui puiiTçnt 'fentir tout ce 
qu’il y avoitde grand dans fa conduite. 

Ceux qui 11’ont qu’une foibie counoif- 
fance de l’Art Militaire , ik qui ne jugent 
démérite d’un Général que par le nom- 
bre des foldats tués dans un combat , 
trouveront peut-être que celui de Carpi 
ne vaut pas la peine qu’on en parle. Mais 
ceux qui fçavent que cela dépend le plus 
fouvent du hazard , & que faire prendre 
le change à fou ennemi, l’obliger en m- 
fant à céder le terrein , eft une marque 
de fupériorité de génie ceux-là, dis-je, 
jugeront bien autrement de la conduite 
du Prince Eugerte. Que ce Héros ait bat- 
tu 100000 Turcs à Zenta , qu’il en ait 
tué plus de 20000 , pris leurs teutes ék 
toutes leurs richefles . cela n’a rien qui 
m’étonne } & quand même il auroit 
remporté cent vi&oires pareilles , je ne 
l’admirerois point. Mais qu’il ait trom- 
pé un vieux Général , très-capable, très- 
expérimenté , & commandant à des 
troupes qui ne cédoient point aux fien- 
nes en valeur, voilà ce que j’appelle di- 
gne des plus grandes louanges. 
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Cependant* le Prince Eugène s’étant 
1701. apperçuque lesFrauçois s’étoient retirés 
I e Frince au-delà du Mincio , vint camper entre 
Euçcne Pifchiera & Ponti , pour donner le tems 
cbe 1 da •=* f° n Artillerie d’arriver , aufii - bien 
Mincio. qu’aux difFérens corps qu’il avoit laiïïés 
derrière l’Adige pour la sûreté de Tes vi- 
vres , qu'il étoit obligé de faire venir du 
Tirol. Dès que tout cela fut arrivé il 
ic difpofa à palier le Mincio pour aller 
chercher le Maréchal de Catinat. Celui- 
ci foilicitoit le Duc de Savoye d’envoyer 
fes troupes à l’Armce des deux Couron- 
nes , &. de vouloir bien en venir prendre 
le commandement. Tous les partifaas 
de la Maifon d’Autriche étoient en mou- 
vement en Italie depuis l’affaire de Car- 
pi, ou appréhendoit une rébellion géné- 
rale. Le vieux Prince de Vaudemont , 
qui voyoit les Milanois portés pour l’Ar- 
chiduc , fit prêter ferment par les Ma- 
giftrats au Koi Philippe. 

Suites da Le combat de Carpi eut des fuites 
combat de kj cn fâcheufes pour les François. L.e 
i e r p‘‘ i( ,ce Prince Eugène feviten état de paffer le 
j>a(ïe i« Mincio par les foins du Baron de Riet , 
Mmcio. q U j en f ort p eu de tems avoit fait conf- 
truire un pont fur cette rivicre. Les en- 
nemis ne îe mirent point en devoir d’en 
difpnter Icpalfage. Le.Maréchal deCa- 
tinatrappella au contraire tous les déta- 
chemens qu’il avoit faits^ &c ie retir.4 
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jufques fur la Chrefe. Les Impériaux — • — * 
n’eurent donc pas beaucoup de peine à * 7 ou 
palier, ils le firent près de Monzabano , 
après quoi ils vinrent camper -à Renza*- 
no. On s’empara de Caftiglione , où 
l’on fit trois cens François prifonniers . 
de guerre. 

G etoit quelque chofe d’aficz fingu- 
lier , de voir un vieux Général chalfé de 
pofte en pofte, par un autre qui n’avoit 
pas quarante ans , par la retraite des 
François de tout le pays qui eft entre-. 
l’Adige & l’-Adda , excepté Mantoue , ; 
où les ennemis avoient laiffé une forte 
garnifon. - 

Tant de belles a&ions méritoient Mddaîitc 
d’êfre tranfmîles'à la poftérité par des 
monumens capables dé réfifterau tems cette nou- 
qui détruit tout.- C’eft pourquoi l’on veiie vic- 
frappa une médaille , où le Prince Eu- p°J„ e ce du 
gene y eft repréfènté en bufte. armé , Eugene.^ 
avec ces mots, fur l’Exerque : . 

Eug e ni us , SA Baudfæ Prin ceps , -, 

Sypremus E x.e r.c i t u s CÆfarei . 

* ... _ -J t 

IN iTALia ,D.ÜX^ 

Eugène Prince de Savoye , Généralijjime ? 

d&t Armée de tEriipereur en Italie. 

CLé. vers que Claudien met dans la < 

N. 5 , 
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fSŒSS bouches d’Alaric Roi des Goths , fait le 
1701. tour de la Médaille. 

Fregi Alpes^ Caleisque 
Padum Victriclbus 

H A U S I. 

• i . ' * * J 

T ai forcé les Alpes & fournis le Pô. 

Le revers repréfente le paflage de 
l’Adige,& l’attaque des polies des Fran- 

f ois , avec ces mots fur le tour, que le 
'rince ell fuppofé adrelfer aux foldats 
Impériaux en fe mettant en marche 
pour aller chercher l’ennemi. . • - 

* r . '> ‘ ' . „ 

VlCTO RES I TE F U RE N T ES , 

Ite mei Comités, et ca^ 

SAM DICITE FE R R O. 

Par tel î victorieux Guerriers , livrez- 
vous à la fureur ; r 

Partes, mes Compagnons , parte\ , & 
plaide 1 votre caufe le fer a la main. 

. t 

L’Exergue marque le jour du combat 
en ces termes ? 

\ 

Impetus Gallorum Frac- 
tus ad Thesim, Die 
9 Julii MDCCI, 
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La Fougue des François abbatue près — — — ,J 
de l'Adige. 1701 . 


La guerre ne pouvoir guère? com- 
mencer plus glorieufement pour Eugè- 
ne , & il n’étoit pas Prince à demeurer 
en li beau chemin. Sur ces entrefaites le 
DucdeSavoye joignit l’Armée- des deux 
Couronnes. Le Prince Eugene entrete- 
noit une correfpoudance régulière avec 
Son Altefle Royale , que les démêlés 
des Cours n’avoient point interrompue. 
Il fe flattoitd’en tirer de grandes lumiè- 
res fur les difpofîtious des ennemis , 8c 
il ne le trompa pas , comme nous le ver- 
rons bientôt. 

Les lièges £c les combats n’étoient 


pas les feuls moyens que le Prince Eu- 
gène employoit pour avancer les affaires 
de la Cour de Vienne ; il fe fervit aufll 
de ru fes & d’intrigues. Il fçavoit que les 
Moines le mêlcnf le plus fouvent de 
toute autre choie que de prier Dieu, 8c 
que lorfqu’ils entrent dans les intérêts 
d’un Prince contre un autre , ils fout 
gens à tout entreprendre pour les favori- 
ier. Là-deffus il s’avifa defe fervird’eiiK 
pour furprendre Mautouc. Il gagna tui fait fur 
Francifcain du couvent de S. Sébaffieu , Mantoue 
& celui-ci eut bientôt gagné fes cou- 
freres. I] n’y eut pas julqu’au Gardien Mgire. 

N <5 


« 
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■ qui. ''n entrât dans ce complot. Le Priu- 

I 7° I * ce les eucourageoit autant qu’il pou- 
voit. Us venoient au camp des Impé- 
riaux , fous prétexte de les confelTer,& 
en rapportoient des armes fous leurs 
robes dans leur couvent , dont ils fi-» 
rent bientôt une efpece d’Arcenal. II 
étoit arrêté que le Prince Eugene s’ap- 
procheroit de la ville fous prétexte d’en- 
tendre la Melle à Notre-Dame des Grâ- 
ces , qui n’en eft qu’à cinq milles. Qu’il 
fe feroit accompagner de plulieurs Of- 
ficiers qui auroient foin de pofter des 
foldats déguifés , ayant des armes ca- 
chées ; & qu’à un certain lignai dont 
on étoit convenu , les Moines feroient 
une fortie fur le corps-de-garde de la 
porte voifine, dont ils dévoient d’abord 
tuer les foldats } en même- tems que les 
Impériaux s’empareroient de ia porte , 
& que les hahitans , que les Moines 
avoient aulîi gagnés , preudroîent les 
armes pour arrêter la garnifon. Mais 
ce projet ne réulfit point. Les Fran- 
découïer-çQis en furent avertis } ils défarmerent 
tc * lés Moines , & fe tinrent fi bien fur 
leurs gardes qu’il fut impolîible de les 
furprendre. 

Le Prince Eugene ayant ainfi manque 
fon delfein fir Mantoue , s’empara de 
Caflelgieufré. L’Armée des deux Cou- 
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ronnes réculoit toujours. Ne croyant ^ 
pas être en sûreté derrière la Chiefe , I70i-. 
elle pafla l’Oglio. Sur ces entrefaites 
le Duc de Savoye ayant conclu le ma- Le Duc 
riage de la Priticelïe fa fille , arriva de deSavoye 
Turin à l’Armée des deux Couronnes. 

Ses Troupes la joignirent peu de tems ennemie, 
après. Le Prince Eugene ayant fçu l’ar- 
rivée du Duc de Savoye à l’Armée des . 
deux Couronnes, l’envoya complimen- 
ter , & lui fit préfenter en même-teins - 
fix chevaux Turcs les plus beaux qu’on, 
pût voir, le priant de vouloir bien les 
recevoir comme un gage du cas infini 
qu’il faifoit de fon amitié. S. A. R. n’en ' 
voulut accepter qu’un , apparemment 
pour 11e pas exciter la jaioufie & les 
foupçons des Généraux François. Quoi- 
qu’il en foit le Prince Eugene s’appro- 
cha de l’Oglio, toujours dans l’intention , 
de livrer bataille aux François. Il prit-, 
fa route par Caminello , Tégélofo , & ’* 

vînt camper à Montéahiaro , où il refta 
quatre jours pour faire repofer fes trou- 
pes: de-là il s’avança près de Cocalio 
& de Rovaro. * £ a _ Conr ‘ 

Cependant la Cour de Fiance , fur- f e e venge 
prife de la rétrogradation de fes troupes, fur cati- 
& ne fçachant à quoi l’attribuer , s’en nat 
prit à celui qui les commandoit. Le f jcc è s de 
Maréchal 4e Catinat fut la victime fur fes armes» 
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laquelle on fit tomber tout le chagrin- 
I7 01 ' qu’on avoit des progrès du Prince Eu- 
gène. On le lui témoigna de plufieurs 
façons ; mais aucune ne lui fut plus fen- 
fible , que de fe voir préférer un Géné- 
ral qui , en matière de guerre , n’étoit 
certainement qu’un écolier auprès do- 
Elle en- lui. Le Maréchal de Villeroi fut celui. 

Maréchal t I Ue ^ ^ 0Ur F rance choifit pour ra- 
de Ville- parer les pertes qu’elle venoit de faire,, 
toi pour & pour reprendre fur le Prince Eugene 

lester rein terrc ^ n qu'il avoit gagné avec tant de 
cédé au rapidité. Villeroi commandoit alors un 
Frince corps de troupes fur le Rhin. Il en fut 
E u Ë. ene * rappellé , & envoyé en Italie avec un 
pouvoir plus ample que celui qu’avoifc 
Catinat. Il y avoit cette différence en- 
tre ces deux Généraux , que l’un étoit 
fans expérience, &. l’autre en avoit beau- 
C«»ftere coup. Villeroi n’avoit qu’un talent très- 
dece Ma- médiocre pour la guerre , un génie fort 
féchtl. borné , & beaucoup de préfomption. 
Catinat pouvoit être compté parmi les 
bons Généraux } il avoit de la prudence, 
& beaucoup de modellie. S’il péchoit , 
ç’étoit par trop de vigilance , & par 
une attention trop fixe , qui l’empêchoit 
de voir ailleurs que là où il avoit les : 
yeux. On a dit de Villeroi , .qu’il ex- 
celloit dans les cainpemens j mais cela 
ne fuffit pas poux faire un bon Général*. 
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aufll n’étoit-il rien moins que cela. Il va 
nous fournir des traits qui nelailfentpas 1701. 
lieu d’en douter. 

Le vingt-deux d’Août Villeroi arriva 
à l’Armée des deux Couronnes. Il en fit 
la revue deux jours après , elle fe trou- 
va forte après l’arrivée des renforts , de 
loixante-néuf bataillons & de quatre-, 
vingt-huit efcadrons. Le Prince Eugene ^ 6 P<™ce 
voyant une fi grande fupériorité de for- “V le ^ e u * 
ces , ne jugea pas à propos de palier Mantoue 
outre , il fe contenta d’envoyer plufieurs à «° ntr *n 
partis pour mettre le Mantouan à con- buUon ’ 
tribution , en attendant que l’arrivée 
de huit à dix mille hommes qu’il 
attendoit d’Allemagne , le millent en 
état d’eiitreprçndre quelque chofe de 
plus. 

Cependant le Maréchal de Villeroi m ^* roî 
chargé par le Roi de France de cher- p0U r le 
cher le Prince Eugene pour le combat- comb»t- 
tre , afiembla le confeil de guerre , où tre ‘ 
ayant montré les ordres que le Roi lui 
donnoit d’attaquer le Prince r il fut 
réfolu qu’on palTeroit inceflamment 
POglio. Le Duc de Savoye , qui voyoit 
qu’il n’a voit que le vain titre de Géné- 
raliflime , (ans en avoir le pouvoir , étoit 
fâché que Villeroi tranchât tant du 
Souverain avec fe$ ordres du Roi. D’ail- 
Jeurs^S. A* R. avoit dès-lors des raifort» 


-U-. 
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pour ne pas fouhaiter que les François 
* 7 AI. nijes Efpagnols reftaftent entièrement 
maîtres de la Lombardie $ c’eft pour- 
quoi elle-ne fe fit point fcrupule d’aver- 
tir le Prince Eugene qu’il alloit être at*- 
taqué. S. A* S. fe prépara à bien rece- 
voir les François. 

S. A. S. Son Armée n’étoit pas à beaucoup 

i* lesbien P r ® s ^ forte que la leurj mais elle fçut 
recevoir. la pofter fi avantageufement , que cellé 
de France ne put lui eau 1 er le moindre 
v » dommage. A quelques milles de l’Oglio 
entre Ponte-Oglio & Brefcta , eft une 
petite ville qu’on appelle Chiari. Elle 
appartient aux Vénitiens , ainfi que tout 
le Brelïan. Sa fituation elt avantageufe, 
étant au milieude quatre petites rivières, 
ou ruilfeaux , qui vont fe jetter dans 
l’Oglio , & qui rendent l’accès de ce 
poftefort difficile. Ce fut aux environs 
de cette ville que le Prince Eugene fit 
marquer un camp , pour le venir occu- 
per avec toute fon Armée» Comme il 
jugea que la ville de Chiari lui étoit né- 
celfaire pourafiürer la tête de fon camp, 
il y envoya quelque Infanterie pour l’oc- 
cuper. Les Vénitiens avoient mis une - 
garnifon de 200 hommes dans- cette pe- 
tite ville. Celui qui y commandoit re- 
fufa d’y admettre les Impériaux , fous 
prétexte de neutralité. Le Prince Et*v- 
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gene, informé de cette difficulté, vint 
à Chiari. 11 fit entendre au Comman- 170*. 
dant Vénitien , que cette ville n’étant Elle met 
point une place de guerre, il 11e devoit dss trou * 
pas prétendre qu’au la refpe&ât comme ^ iar j ns 
telle $ qu'il feroit fort bien de n’en pas malgré les 
refufer plus long-tems l’entrée à fes trou- Vénitiens, 
pes , à moins qu’il 11e voulût l’obliger à 
ufer de force pour l’obtenir $ qu’ainlî 
pour peu qu’il tardât d’ouvrir fes portes, 
il alioit les faire mettre à bas à coups de 
canon. Le Commandant voyant la fer- » 
meté de S. A. &c craignant d’être obligé 
de faire par force ce qu’il refufoit de 
fairé de bonne grâce , confentit à tout. 
Seulement , pour fe mettre à couvert de 
tout reproche , il demanda qu’on lui 
donnât aéie du refus qu’il avoit fait de 
laiffier entrer les Impériaux ; ce qui lui 
fut accordé par le Prince. Cependant 
les François conduits par Villeroi fedif 
pofùientà palier l’Oglio. Le Prince Eu- L’Armée 
gene , pour leur, en rendre le paffi- ge £ e 0 s ur o*“* 
plus difficile , avoit envoyé un détache- ne » pâlie 
ment à Palazzuolo , pour défendre lei’Ogiio. 
pont qui étoit de ce côté-là 5 mais com- 
me les eaux étoient fort baillées àcau.e 
de la grande féchereffe qu’il faifoit alors , 
les François fe propoferent de palier à 
gué, & pour n’êfie pas empêchés par. 
ce détachement , ils choi firent la nuit 
pour Je tems de leur paflage-, & envoyé-, . 
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rent Mr. de Pracontal avec quelques 
1701. bataillons , quantité de tambours , de 
trompettes 8c de timbales , pour faire 
grand bruit du côté du pout de Palaz- 
zuolo , comme fi c’eût été toute l’Ar- 
mée ennemie qui vouloit parter ce pont. 
Cette feinte leur réufiît. Le détache- 
ment du Prince entendant ce tintamarre, 
crut en effet que c’étoit l’Armée entière 
des ennemis qui vouloit palier fur le 
pont de Palazzuolo , 8c ne bougea pas de 
ce polie. Pendant ce tems-là Ja Cava- 
lerie ennemie paffa l’Ogiio à gué au- 
dcllons de Palazzuolo , l’Infanterie 8c 
l’Artillerie pallerent fur deux poms. Le 
20 à deux heures du matin toute leur 
Armée fe trouva en-deçà de l’Oglio. 
Les ennemis marcheront d’abord à Hu- 
diano , village fur la Cériola. Il n’y avoit 
que 300 Cuirartiers , que le Prince y 
avoit mis pour amufer les ennemis $ 
mais ils fe défendirent fi bien , qu’ils 
donnèrent le tems à S. A. de faire fes 
dernieres difpofitions pourfe préparer 
Difpofi.au combat. Elle avoit rangé fou Ar- 
tion du m< 4 e en bataille entre les rivières qui 
Eugene partent au-delTus & au-deirous de Chia- 
avanc la ri. L’In fanterie formoit deux lignes, la 
bataille. Cavalerie étoit fur une ligue derrière 
l’Infanterie. La droite étoit appuyée 
aux rivières deTrenzana 8c de Bajola. 
La gauche avoit Chiari à dos , 8c étoit 
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couverte de tous côtés du ruilfeau ap-ŒSSsa 
pellé la Cériola di Chiari. La droite I 7 OJ * 
étoit encore foutenue par plufieursefca- 
-drons de Cavalerie & de Dragons, pof 
tés fur Tes derrières vis-à-vis les rivières 
de Trenzana &de Bajola , & fou front 
-étoit couvert d’uo bon retranchement 
bordé d’un parapet , & qui s’étendant 
depuis Chiari jufqu’à la Trenfana , le 
replioit fur le flanc de cette aile , & le 
couvroit entièrement. Le centre avoit 
devant foi la petite ville de Chiari , où 
l’on avoit porté le Comte de Guttenftein 
avec deux bataillons, de fon régiment 
& quelques pièces de canon. Un bon 
fo/Té plein d’eau couvroit ce porte , & 
ce foiré étoit protégé par des moulins 
& des caHines à droite & à gauche , 
ou l’on avoit jetté autant de Grenadiers 
& de Fu fi lier s qu’ils en pouvoient con- 
tenir. Dans le vuide qui étoit entre les 
calîines & les folles on porta trois ba- 
taillons d’infanterie , foutenus de 1000 
chevaux détachés , & d’un Kégiment 
de Dragons. L’Artillerie étoit dirtribuée 
le long de la première ligne dans les in- 
tervalles des bataillons , derrière le re- 
tranchement. 


Telle fut la difpofîtion où le Prince 
Eugene rangea fes troupes. Dilpofition 
terrible , & capable de déconcerter des 
Arqiées deux fois plus nombreuiès que pofitîon. 
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fmmm — celle des deux Couronnes ne l’étoient 

1701. &c des Généraux cent fois plus judi- 
cieux & plus vaillans que le Maréchal 
de Viileroi. Par cette difpofition le Prin- 
ce Eugene faifoit face de trois côtés*, 
& étoit couvert & protégé de par-tout. 
Quelque haute idée que j’aie de la ca- 
pacité & de la prévoyance de ce Héros-, 
j’ai de la peine à me perfuader qu’if eût 
pu prendre des mefurcs fi juftes & fi 
bien concertées r s’il n’avoit pas été fili- 
forme à fond des delleins & des déman- 
ches des ennemis. Les foupçons qu’oh 
avoit dès-lors de la trahifon du Dut 
de Savoye deviennent des certitudes 
pour moi , dès que j’examine de près 
les arrangemens du Prince Eugeno , 
(i) fa tranquillité à laiifer pafier l’O* 
glio aux François , & enfin l’igrto- 
rance où ceux-ci étoient des difpofi- 
tions qu’il faifoit pour les bien recevoir. 
Quoiqu’il en foit , les François paroif- 
foient toujours vouloir attaquer les Im- 
périaux. 

Bataille . Le i. de Septembre à la pointe dü 
4 e chiari, ? on entendit un grand bruit de tam- 

(i ) L’Auteur Allemand qui a, écrit l’Hifloire 
Métallique du. Prince Eugene , dit tout net qu’il* 
étoient en commerce de lettres. Voyez cet Au- 
teur, page» 49. C’eft lui aufli qui rapporte le corn-, 
pliment que le Prince Eugene fit faire au Duc de Sa- 
voye , & le préfent qu’il lui fit de fix chevaux Turcs ; 
page 1*4, '• ' ' :n ' ' 
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bours dans leur camp } il en déferra bon 
nombre de ceux qui n’avoientpas envie 17 01 * 
de fe battre. On apprit par ces Défer- 
teurs , qu’ils s’approchoient en ordre de 
bataille , mais qu’ils étoient encore à un 
mille. Quelques-uns de tours Officiers 
Généraux vinrent fur les dix heures avec ' 
une grolfe efcorte , pour reconnoître la 
fituation de l’Armée de S. A. Us s’en 
approchèrent de fort près $ mais un coup 
de canon tiré de Chiari ayant renverfé 
uîi des Cavaliers de l’efcorte mort fur 
le carreau , obligea ces Meilleurs à fe 
retirer. Le Prince Eugene étoit li aimé 
& li révéré de fes foldats , que le Ma- 
réchal de ViMeroi ayant interrogé deux 
Cuiraffiers fait prifoiinie-rs «à Rudiano -, 
pour fçavoir d’eux quelle étoit la litua- 
tion de S. A. en fut trompé fans qu’il pût 
leur arracher autre chofe , linon que le 
Prince étoit dans le Mantouan , qu’il 
11’y avoit point d’impériaux dans Chiari, 
mais feulement un corps de boco hom- 
mes autour de cette place. Soit que 
Villeroi fût naturellement crédule , 
foit qu’il fût perfuadé par le Duc de Sa- 
voye , qui n’étoit pas fâché qu’il reçu ; 
un bon échec , il elt certain qu’il ne crut 
jamais que le Prince fût dans le pofte 
où il étoit -, car fans cela comment jiifti- 
fier fa témérité , ou plutôt fou extrava^ 
gauce? ^ . i,. 
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Quoiqu’il en Toit , le Maréchal cîe 

1701. Catinat qui jugeoit plus fainement des 
Conterta ch Dfes que Villeroi, décida bientôt qu’on 
le "vjaré- ne t ^ evo i t P°‘ nt attaquer , & que certai- 
ehai de nement le Prince Eugene étoit-là avec 
viiieroi toute fou Arnfée ; ajourant qu’il connoiA 

Catinat. 6 v 'g‘I at,ce ^ ce Général, & qu’il 
jugeoit par-là même des précautions 
qu’il auroit prifes pour n’être pas battu ; 
qu’en un môt on feroit fort bien de fe 
retirer fi l’on vouloit éviter cet écueil 5 
qu’il en étoit encore tems , & qu’on 
étoit trop fupérieur en nombre pour 
craindre d’être fuivi. Quelque folides 
que fuirent ces raifons , Villeroi ne put 
les goûter^ il demanda féchement à M. 
de Catinat : » S’il croyoit qu’il fallût 
» achever la campagne comme elle avoit 
» commencé , & que par la crainte 
» d’être battu on dût s’abftenir de bat- 
» tre? Mais , Monfïetir , ajoûta-t-il avec 
» fierté , ce n’eft point-là l’intention du 
» Koi. Il n’a pas envoyé ici tant de 
» braves gens pour obferver les enne- 
» mis avec des lunettes d’approche , il 
» veut que l’on agilTe. Si le Prince 
» Eugene a fçu prendre lès avantages , 

» fervons-nous des nôtres. Nous avons 
» plus de troupes que lui. Elles ne font 
» pas moins bonnes que lès fiennes. 

» Ce font tous gens d’élite , bien difpo- 
» fés , bien commandés , & de la meil* 
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wleure volonté du monde. Ilne faut pas tSËFSH 
«les décourager par des démarches qui 17 01 * 
wleur faffent foupçonner que l’on craint 
)) l’ennemi. 

Que pouvoir oppofer à cela le Maré- 
chal de Catinat ? Il avoit la prudence 
de fon côté ; mais l’autre avoit fa pré- 
emption & les ordres du Roi ? En fal- 
loit-il davantage pour faire rejetter un 
bon avis? Le L)ucde Savoye n’avoit gar- 
de de ne pas opiner au combat , il avoit 
des raifons de le fouhaiter , qui ne font 
pas de mon fujet. A deux heures & de- 
mie l’Armée des deux Couronnes s’a- 


vança en colonne par la gauche. Le 
Comte de TefTé,quicommandoit la pre- 
mière colonne , détacha quelques par- 
tis- pour aller fonder s’il 11’y avoit point 
de détachemens Impériaux qui vinlfeut 
pour obferver la marche de l’Armée 
Françoife. Ces partis pouiferent jufqu’à Parti» de 
Chiari , 011 les laifla approcher à la por- ^nen^e 
tée du moufquet, & lorfqu’ils en furent- maltraités 
là , on fit fur eux une décharge de ca* v »* le ca- 
nons chargés à cartouches, qui en mit 
un bon nombre par terre , & obligea le 
refte àfe retirer plus vite qu’ils n’étoient 
venus. Telle envoya le Chevalier de 
Pefé aux Maréchaux de Villeroi & de 


Catinat , & au Duc de Savoye , qui 
étoient àUa droite , pour leur donner 
avis de l’état où étoitle pofte de Chiari.'' 
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Ses Généraux s’y tranfporterent : mais le 
i,7° I - feu quifortoit de-là, les tint toujours fi 
éloignés , qu’ils ne pureut voir qu’im- 
parfaitement tout le danger qui atten- 
doit leurs troupes. A trois heures & trois 
f P jarts ies François Ce trouvant à portée 
moulins d’attaquer, Ce difpoferent à commencer 
font atta- par les cartiues 8c les maulins qui pro- 
forcés p« tégoient le porte de Chiari. Les Briga- 
les Fran- des d’Auvergne , de Normandie , d’Ati- 
«uîs. jeu 8c de Vendôme furent commandées 
pour cela. Elles y marchèrent avec 
beaucoup de réfolution. Ceux qui gar- 
doient ces cafliues ne purent d’abord ré- 
lirter à l’impétuortté Frauçoife , ils en 
fureqt débufqués en fort peu de teins» 
Les François refterent un quart-d’heure 
y , maîtres de ces portes $ mais le Colonel 
rîauVTes" Comte de Thaun ayant ramalFé' un Ba- 
rejjren- taillon de Gutteftein , un de Mansfeld , 
«crtt. gj quelques compagnies de Grenadiers , 
marcha de ce côté-là, 8c reprit ces portes 
fur les François après demi - heure de 
combat. Les ennemis perdirent cinq 
drapeaux dans cette derniere attaque» 
Cela fe paiïoit à la droite de l’Armée 
des deux Couronnes. La gauche atta* 
qua prefque en mème-tems la droite des 
Carnage Impériaux. C’eft ici que la mortatten- 
•«Se^Fran ^ es François. Vingt-quatre Batail- 
-çois. Ions Allemands étoient couchés fur le 
rçvers du parapet du retranchement} on 
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ne voyoit pas que les bords de leurs cha- 
peaux & les canons de leurs fufils ^ de 
maniéré que de loin on auroit cru voir 
un 1 1 pis noir étendu le long de ce para- 
pet. Cinquante pièces de campagne 
chargées à cartouches , battoient en front 
&en flanc tout ce qui ofoit s’approcher. 
Cependant la gauche des François s’a- 
vançoit en bon ordre : elle força d’abord 
quelques caflines & une Eglife qui 
étoient fur fou chemin } mais quand elle 
fut à trente pas du retranchement des 
Impériaux, il en fortitune telle tempête 
de coups de canons , de moufquets & 
de grenades , que dans un inftant il y 
eut 2,000 François étendus fur la place , 
fans qu’un feul des Impériaux eût feule- 
ment été blelfé. Et cela eft bien aifé à 
comprendre. Les Impériaux étoient cou- 
verts ÿ ils tiroient fans fe preffer, par- 
ce qu’ils n’avoient rien à craindre ; ils 
étoient fécondés d’une formidable artil- 
lerie. Les François n’avoient aucun de 
ces avantages. Ils attaquoient à décou- 
verts*: fans artillerie, n’ayant pas eu le 
tems de porter celle qu’ils avoient ame- 
née. Leurs ennemis les tiroient à-coup- 
sûr , & pouvoient même choifir tran- 
quillement leurs hommes , au-lieu qu’ils 
ne pouvoient caufer le moindre mal aux 
Impériaux. Les François battus à la 
droite , firent une tentative au centre,. 
Tome J. O 
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^nais ils n’y furent pas plus heureux. 
1701. Tous leurs foldats des premiers rangs 
furent couchés par terre par l’artillerie 
& la moufqueterie des Impériaux. On 
les voyoit étendus morts dans le même 
ordre où ils étoient en allant àl’attaque. 
Le Maréchal de Villeroi voyant le train 
que prenoient les affaires , voulut faire 
un dernier effort. Il donna ordre aux 
Officiers Généraux de ramener les trou- 
pes à la charge. Il fut obéi } mais cela 
ne fervit qu’à augmenter le nombre des 
morts 8tdes blelfés. Le Brigadier de la 
' Morts &chaffaigne , Officier de beaucoup de 
Uur côté! m éfite , y perdit la vie , auffi-bien que 
Mrs. de Chantelus & de Bondé Colonels, 
outre plus de zoo moindres Officiers. 
Le Marquis de Dreux , gendre de Mr. 
de Chamillard Miniftre d’Etat , y fut 
bleffé, de même que le Comte d’Eftaing, 
&le Maréchal de Catinat , qui y reçut 
une contufion fur la poitrine 8c un coup 
de feu à la main. Le nombre des fol- 
dats morts montoit à près de 3000,8c 
celui des bleffés étoit très-confîdérable, 
le canon à cartouche ayant fait un ra- 
ie Ducvage épouvantable. Le Duc de Savoye 
€eSavoie eut un c heval tué fous lui , plufieurs 
fceaucoup. cou P s clans fes habits j 8c pendant tout 
le tems que dura l’aâion , S. A. R. agit 
avec une bravoure extraordinaire , 8c- 
s’expofa comme le moindre foldat , tant 
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elle fçavoit pouffer loin lart de diflîmu- S 555 S 1 
1 er. Enfin le Maréchal de Villeroi voyant 170** 
qu’il n’y avoit que des coups à gagne* 
pour lui , fongea à retirer fes troupes , & 
bien lui prit de n’être pas né opiniâtre ; 
car pour peu qu’il eût voulu continuer 
Tes attaques > il pouvoit compter que 
de 45 à 50000 hommes dont étoit 
compofée fon Armée , il ne lui en le- _ 
roit pas refté 10000 dans fix heures* 

A trois heures & demie le combat Les En» 


étoit fini de tous côtés , les François"*™^ 
faifoient retraite , le Prince Eugene ne\ 
jugea pas à propos de les pourfuivre. 
ils étoient encore fi fupérieurs eu nom- 
bre , qu’ils auraient pu l’envelopper. 
Content du dommage qu’il leur avoit 
caufé , il ne bougea point de Tes retran- 
chemens. Lesfoldats Impériaux ne pou- 
voient le lafler d’admirer ce Prince , 


qui par fa fage prévoyance leur avoit 
fauvé la vie à tous : car il eft bon de 


remarquer qu’il n’y eut pas 40 hommes 
tués du côté des Allemands , encore 11e 
fut-ce qu’à l’attaque des caflînes j car 
pour fur le retranchement il n’y en 
avoit pas eu feulement un de tué. Il eft 
encore à remarquer que ces deux com- 
bats de Carpi &de Chiarife donnèrent 
fans que la guerre fut déclarée. 

De fi heureux fuccès ne pouvoient 
qu’encourager les Impériaux. Ils coin- 
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ineucerent à fe perfuader que les Fran- 
1701. çois 11’étoient pas invincibles. Ceux-ci 
en furent tous coufterncs. On peut fi- 
xer à ces deux événemens l’epoque de 
leurs défaites continuelles pendant preF 
que tout le tems que dura cette guerre. 
Cependant les ennemis ayant repafle le 
canal qu’ils avoient derrière eux , fe re- 
tirèrent à Urago & à Rudiano , leur 
gauche appuyée àl’Oglio, & leur droite 
LePnn-à Caftrezato. Le Prince Eugeue ne fit 
wfte” dan* mouvement. II porta fa droite à 
fon pofte Palazzuelo , & fa gauche à Chiari. Il 
de Churi. £ t t [ rcr un n0 uveau retranchement qui 
3Le$ deux couvroit ces deux ailes. Les deux Ar- 
s’amufe $ nt m ^ es n etoient qu’à deux milles & demi 
â faire la l’une de l’autre , & cette proximité donr 
petite no i t ]j eu £ ^es combats continuels entrç 
guerre. j es p art j s> ç eux d es François avoient 
prefque toujours le deflous , parce que 
Xes Partis Je p r ince Eugene étoit toujours exaéîe- 
ont P pref- ment informé du tems auquel ils for- 
<jue tou- toient, & quelle étoit leur force } de ma- 
jours l’a- n i er e que les liens toujours plus notn- 
vantage. £ reux ^ p 0 ftés en embufeade , battoient 
toujours ceux des François. Peu de Gé- 
néraux ont été mieux fervis en efpions 
que le Prince Eugene. Il les payoit bien, 
iî a donné quelquefois jufqu’à 300 du- 
cats pour un feul avis : aufli ne fe palfoit- 
il rien chez les ennemis qu’il ne le fçut 
jufqu’aux moindres circouftances. 
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Dans la fîtuation où fe trouvoient les 
deux Armées , il étoit également dange- 
reux à l’une & à l’autre de décamper la 
première parce que cela ne pouvoit fe 
faire fans s’expofer à être battu , ou du 
moins à recevoir quelque échec. C’cft 
line maxime à la Guerre , qu’il ne faut 
point changer de pofte en préfcnce d’un 
ennemi brave , actif , & qui a des for- 
ces fupéricures ou égales. Le Prince 
Eugène fçavoit bien qu’il avoit affaire à 
d’autres troupes que n’étoient les Turcs, 
& que quelque médiocre Général que 
fût Villeroi , il fçavoit cependant mieux 
fon métier que les Vizirs ÔC les BafTas 
les plus intelligens, c’eft pourquoi il ju- 
gea à propos de ne rien hazarder. Les 
mêmes raifons qui obligeoient le Prince 
à ne point décamper , retenoient les en- 
nemis dans leur camp ; avec cette diffé- 
rence pourtant que ceux-ci étoient maî- 
tres du pays , & qu’ils pouvaient par 
conféquent en tirer autant de convois 
qu’il leur plaifcit} au lieu que le Prince 
Eugene fe trouvoit dans un pays neutre 
qu’il falloit ménager , ce qui le réduifoit 
à tirer fes vivres de fort loin. Outre 
cela il avoit plus de Cavalerie que 
l’Ennemi , ce qui augmentoit encore la 
difficulté de fubfifter par rapport au 
fonrage. Cependant cela ne 1 étonna 
pas, & il efpéra de furmonter tout avec 

O 3 


1701. 

Les Gé- 
néraux 
des deux 
partis fe 
difputent 
à qui dé- 
campera 
le pre- 
mier. 

Raifons 
qu’ils en 
ont. 
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la patience & la bonne volonté de les 
1701. troupes. Outre ces raiforts de prudence, 
il y en avoit encore qui regardoient la 
gloire de la journée de Chiari , que les 
Généraux François vouloient difputer 
au Prince , prétendant que le combat 
étoit relié indécis , & que celui qui dé- 
camperoit le premier devoit être fenfé 
avoir été battu , chicane d’autant plus 
puérile , qu’elle étoit refutée par la mort 
de 3000 François reliés furie champ de 
bataille , fans la moindre perte du côté 
du Prince. 

Les En- Les ennemis tentèrent plufieurs fois 
“*™ lïte d n * de le furprendrej mais ils ne purent y 
furpren- réuflîr , & ils ne le connoilfoient pas 
dr« le bien , quand ils fe dattoient d'en pouvoir 
8ene C . e£u ' ve ? ,r ** bout. Entre plufieurs rares talens 
qui formoient le caraélère guerrier du 
Prince Eugene , celui de la vigilance le 
fait le plus remarquer. Perlonne ne le 
fur p alfa de ce côté-là. Il ed inoui qu’ij 
ait jamais été furpris par un plus vigi- 
lant , mais on l’a vu plufieurs fois lur- 
prendre les autres. 

♦atknce- Cependant les deux Armées louf- 
de 7 «fof- f ro * eut également par la difette. L’hyver 
dat*. s approchoit , il n’y avoit pJus de foura- 
gcs , point de magafinspour les Impé- 
riaux. Ils nourrifloient leurs chevaux 
avec les feuilles que le froid faifoit tom- 
ber des arbre*. L.es folda.ts nç faifoieu* 
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guère meilleure chere : à peine avoient- — " 
iis autant de pain qu’il leur en falloit 17 GU - 
pour ne pas mourir de faim. Le Fran- 
çois étoient un peu moins mal , par les 
raiibns que j’ai déjà dites. Sur ces entre- 
faites les renforts que le Prince Eugene 
attendoit arrivèrent au camp , nouvelle 
augmentation de difette. Malgré cela 
S. A. ne vouloit point décamper la pre- 
. miere , & les François ofoient encore 
moins le faire depuis l’arrivée du renfort. 

Il feroit difficile de bien exprimer tout 
ce que les Allemands foufïrirent dans 
cette occafion. Ils étoient maigres à 
faire pitié. On vit alors ce que peut 
l’amour du foldat pour fon Général. 

Celui que les foldats de S. A. avoient L’arnow 
pour elle , étoit tel qu’ils feroicnt plutôt p“„ r * 
morts de faim l’un après l’autre , que de 
fe plaindre de leurs maux , & d’en accu- 
fer leur Général. Auffi les partageoit- 
il avec eux. Ce Prince étoit fi fobre , 
qu’il ne leur donnoit pas lieu d’envier 
ion état , & ils lui étoient fi attachés , 
que malgré leur mifere il n’en déferta 
que très peu : au lieu que les ennemi» 
venoient par centaines fur les terres des 
Vénitiens , affurant qu’ils ne pouvoient 
plus fupporter le froid ni la faim. Ce 
fut cette défertion fréquente qui obligea 
les Généraux François à repalfer POgîio 
pour entrer dans le Milanez , de peur que 
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22 s’ils reftoient trop long-tems dans leur 

jjoi. porte , toute leur Armée ne les aban- 
donnât. 

LePrin- Quelques tems avant qu’ils fe miflent 
ce deVau- en devoir de décamper, le jeune Prince 
cherche à Vaudemont ayant fçu que le quartier 
enlever du Prince fonpere u’étoit pas gardé avec 
ton pere. beaucoup d’exaéfitude , forma le dertein 
. de le furprendre. 11 fe mit à la tête 
d’un détachement compofé des foldats 
les plus déterminés de l’Armée Impé- 
riale , & marcha dans la nuit avec beau- 
coup de fecret & un grand filence. 11 
vint tomber fur ce quartier , qu’il troir- 
va , comme on lui avoit dit aflez mal 
gardé. La première garde avancée fut 
d’abord pairée au fil de l’épée. On pouf- 
fa plus avant jufqu’à un autre corps-de- 
. garde , d’abord la fentinelle tira un coup 
de fufil. A ce bruit toutes les troi^pes 
du quartier coururent, aux armes. Il y 
eut un combat fort vif, pendant lequel 
le vieux Prince de Vaudemont ayant 
été éveillé monta à cheval en robe de 
.chambre } & s’éloigna de peur d’être 
pris. Son fils , qui n’avoit d’autre def- 
feinque de l’enlever , ayant appris qu’il 
s’étoit échappé , fe retira faus. avoir per- 
du que cinq hommes^ 

Les Fran.. Cependant les François , lafles par la 
campentf" confiance du Prince Eugene , & ne pou- 
enlia, vaut plus fupporter le froid qui deveuqit 
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tous les jours plus aigu,penferent férieu- ===3 
fement à repairer l’Oglio. Us prirent tant 17° *• 
de précautions , que malgré les mefurcs 
que S. A. S, avoit prifes pour être infor- 
mée à teins du moment qu’ils leveroient 
leur camp- , elle ne put le fçavoir que 
lorfqu’ils furent de l’autre côté du fleu- 
ve. Elle y accourut néanmoins malgré 
l’obfcurité de la nuit , & chargea 3 à 400 
hommes qui 11’avoient pu palier avec 
le refte de l’Infanterie , ils furent tous 
tuésoufaits prifonniers.L’artillerie étant 
arrivée , on commença dès la pointe du- 
jour à fe canoner de part. & d’autre 
à travers la riviere , fans pourtant fe fai- 
re beaucoup de mal dé part ni d'autre. 

Pendant que ces chofes fe palfoient Le Roî 
en Italie , le Comte de Mfratillau , Am--Guiiiau- 
balTadeur de l’Empereur auprès du •Roi- m * 
Guillaume, avançoit heureufement dans f Empe.* C 
fa négociation. S. M. B. irritée du. pra-teur.. 
cédé du Roi de, France conclut une al- 
liance avec l’Empereur. Elle ne fe con- 
tenta pas d’avoir mis toutc-la Nation An- 
gloife.dàns les intérêts de ce monarque 
mais elle y attira encore les Etats de 
Hollande. Leurs Hautes. Puilfances 
avoiènt vu avec. chagrin que le Roi ' de- 
France s’étoit emparé l’année précéden- 
te tous les Pays-Bas Elpagnols, de l’E— 
leéforat. de Cologne duPays-de Liè- 
ge j ce qui les reiferxoit extrêmement,^ 
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■ W", 1 -— les expofoit.à craindre à toute heure unes 
I7 Q1, invafion de la part des François. C’eft 
pourquoi elles n’eurent pas de peine à 
entrer dans l’alliance de l’Empereur 
en vue de fe délivrer du.voifinage de la 
France. Le Roi Guillaume ayant ferré- 
Il meurt, les noeuds de cettq triple Alliance , mou-, 
rut à Keuliugton d’une chute de cheval 
le io du moisdelVJars de l’année fuivan- 
te. Il nomma pour lui fucceder la Prin-. 
eefle de Dannemarck r ( i-)ii connue de-- 
puis fou$ le nom de la Reine Anne, 

U donne U la fit appeller. quelques jours avant; 
t»lnt aV fa mort r P our hû communiquer le*enga- 
mort à u gemens qu’il avoit pris avec les Etats & 
Princeffe ]’Empe,reur,ponr faire la guerre à l’Efpa-*- 
BMrck'. ne * g ne & à la France. Il l’exhorta à l'exécu- 
tion des. traités où il étoit entré. Il lui dit; 


que le vrai moyen d’empêcher les An-. 
glois de confpirer au- dedans , c’étoit cte 
les occuper au-dehors , qu’elle devoit 

(i)EUe tiojl fille de Jacques Stuart Duc d’Yorckj. 
proclamé Roi d’Angleterre en i6Sf • fous le nom- 
de Jacques 11 . & d'Anne Hyde de Clarendon , fille- 
d’Edcuard Hyde Comte de. Clarendon , Grand-C lwn- 
celûr d’Angleterre- i a Reine Anne naquit, au mois, 
.de Juillet 1664. & fut mariée en 168;- au Prince. 
> george de r-annemarck , frere unique d» Chrifiian. 
V- Roi de Dannemarck , dentelle tut pfiifieuts en-, 
fans ..tous mortsen bas âge , excepté le DucdeGIon. 
cefier- , qui avoit déjà dix anslorfque la petite vérole» 
vint l'enlever de ce monde> La Rein» Anne monta,, 
fur le Trône de la Grande-Bretagne fix ans avant la-, 
mot t de fon Epoux , qu'elle, avoit fait G«ndrAiptT- 
**1 », <juj mo.ujcut,^* 
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faire la guerre à la France aufli long- g "‘* gr 
tems qu'il lui feroit poffible , qu’elle s’at- . I 7 0L ” 
tireroit parTài’affe&iondes Proteftans r 
qui pouvoient feuls la maintenir fur le 
Trône au préjudice du Prince fon frere y 
que la France venoitdereconnoître feul 
légitime Roi de la. grande-Bisetagpe y 
qu’elle devoir même: éviter d’avoir au- 
cune liaifon avec ce frere y de peur que 
le* Proteftans n’en prilfent de l’ombra- 

§ e; qu’elle devoit entretenir l’efpérance 
onnée à la’ mailbn d’Hannovre démon- 
ter. un jour fur le Trône d’Angleterre r 
afin d’attacher aux intérêts de ce Royau- 
me la Maifon de Brunfwick & tous le» 
Proteftans: de l’Allemagne. Il lui re- 
commanda d’entretenir une union étroit 
te entre elle & les Etats Généraux y 8e 
de ne- conclure ni Paix ni Treve.que.de? 
concert avec. eux. 11 l’exhorta à foute- 
nir les Non- Conformités , pour balanr- 
eer le pouvoir des Anglicans afin de’ 
eonteni* un parti par la crainte de Tau- 
tre. Après quelques autres avis , il lufc 
dit un- dernier adieu , & mourut: le len- 
demain.,, âgé- de 51 ans r étant né fe 14* 
de Novembre- 1650* Telle fut la fin- 
de ce Monarque , qui pendant trente ans 
avoir été le plus fort appui de la liberté- 
dé l’Europe contre- Louis XIV. qui fai* 
fbit tous les eilorts- pour, l’opprimer. p^eE^ 
Revenousi maintenant: au: Prince Eur «««. 
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5 gei.e , que nous avons laifl'é en Italie.. 

1701. Les François ayant repaifé l’Oglio con- 
tre toute attente, fe répandirent le long 
de cette riviere jufqu’à l’endroit où elle 
fe joint avec le Pô. Us n’attendoient 
plus que les derniers ordres de la Cour 
pour entrer en quartier d’hyver. S. A. S. 
penfoit auffi à mettre fes troupes en 
quartier d’hyver. Elle vouloit que ce 
fût en-deçà de i’Adige , & cela étoit 
fujet à de grandes difficultés. Non-feu- 
lement les Vénitiens 11e vouloient pas lui, 
permettre d’hyvener dans le BrelTan 
mais même ils le follicitoient inceflam- 
ment d’en fortir. Dans ces circonftan- 
ces tout autre que le Prince auroit pris, 
le parti de rétrograder & de reprendre, 
ia route du Tirol ; car où aller, autre 
part ? 11 ne pouvoit pénétrer dans le.* 
Crémonois ni dans le MHanez , qui 
étoient entre les mains des ennemis , & 
il auroit fallu palier fur le ventre à l’Ar-- 
mée Françoife , qui avoit fes polies dif- 
pofés de façon qu’elle couvroitces deux. 
Etats. Il n.y avoit que le Mantouan qui 
lui fût ouvert j mais les ennemis, avoient 
lailfés des garnifons dans prefque- tou- 
tes les Places de ce Duché, & il faHoit 
bien du tems avant que de les enchaf*. 
fer. Mais le Prince Eugeue , qui ai-, 
moit les eutreprifes difficiles., ne halan** 
ça point à fe déterminer pour celle- là* 

v ' • * % 
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1 II réfolut d’obliger les François à éva- «KSSf- 
cuer le Mantouan , & y faire hyverner 1701- 
lès troupes. Il commença fon expédi- 
tion par l’attaque de Caneto. C’ell une C gE u Frin * 
petite Ville fituée dans l’endroit où la continue 
Chiefe fe jette dans, l’Qglio. Elle eft à> guerre 
vingt mille de Mantoue qu’elle a à l’O- 
rient à pareille diilance de Crémone 
vers l’Occident. On croit que c’efl l’an- 
cienne Bribriacum , fi fameufe chez les. 
Hiftoriens Latins , pour avoir été le lieu 
où Ce donna cette-fanglante bataille qui/ 
décida de l’Empire du Monde entre 
Otton & Vitellius. L*e Marquis deMau- 
levrier , Colonel dans les troupes de 
France y s’étoit jetté dans cette Place 
avec environ 300 foldats François Sc 
150 Payfans du Mantouan. Le Prince 
Eugene ayant- deffein de s’en emparer , 
la vint inveftir le 1 de Décembre avec 
une partie de Ton Armée y & quelques 
pièces de canon. Il fît d’abord fommer 
le Marquis de Maulewrier de rendre la 
Place , le menaçant de ne lui point faire 
de quartier s’il 11’en fortoit au plus vite*, 

Celufci répliqua qu’il aimoit mieux cou- 
rir les rifques dont S. A. le menaçoit , 
que de manquer l’occafion d’avoir l’hon- 
neur de défendre une Place contre ua 
aufli grand Çapitaiueque lui \ & en mê- 
me-tems il fit faire un feu terrible fur 
les troupes qui s etoiejit le plus appxo- 
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BHHPchées. Là-delfus le Prince Eugène pollat 
X701. lix Kégimens d’infanterie dans des* 
maifons aux environs de la Ville. Les, 
ennemis voulant J’en empêcher , fi- 
rent fortir quelques 100 hommes quù' 
efcarmouchent avec les Impériaux j, 
mais ceux-ci les obligèrent, de rentrer 
dans la Ville : ce. ne fut pourtant pas- 
fans qu’il en coûtât la vie à plulieurs de 
leurs Officiers H foldats. Le Lieutenant- 
Colonel de: Stahremberg entre antres 
y. fut tué. Le Prince Eugene.fït tirer 
plulieurs lignes pour la communica- 
tion des quartiers , qui furent achevés 
le 2. Après quoi il fit drelfer une batte- 
rie contre la I’our ,, pour faire taire lat 
moufqueterie qui tiroitde-là fur fes, 
troupes , & les incommodoit. Sur ces. 
entrefaites le Maréchal de Villeroi vou- 
lut jetter un fecours de 500 hommes- 
dans la Place ; mais il trouva tous les; 
polies li bien gardés , qu’il lui fut im- 
pofïïble- d’exécuter fon deilein.. La nuit 
de 2 au 3 le- Prince fit ouvrir une efpe- 
ce de tranchée, feulement pour conser- 
ver la vie à quelques foldats } car du 
relie il auroit pu fe difpenfer de cette' 
précaution , la. Ville n’ayant pour tous; 
dehors que quelques mauvaifes palilTa- 
des, & la Tour n’en ayant point du tout.* 
Le Baron de Singler , Général-Quartier- 
Melire. de. l’Armée, du.Pr.mce , futbleJïk 

t 
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cette nuit d’un coup de moufquet. Le fSSSSt- 
jour ayant paru , on s’apperçut que la 17QI* 
Tour étoit fort endommagée ; on con- 
tinua à la cauoner , & fur les huit heu- 
res il y eut une brèche à palier cent 
hommes de front. Dans ce moment-là 
un foldat du régiment de Thaun ayant, 
remarqué que le Pont-levis n’étoit fuf-- 
pendu que par des cordes, r . hazarda de 
paffer le fofle à la nage. Il eut l’intré- 
piditéde monter fur la muraille , mal-fo{d at 
gré-Je* coups de inoufquets qu’on tiroitlemand^ 
fur lui du rempart d’un grand fang- 
froid il coupa là corde qui tenoit le: 
pont-levis en l’air. & le fit tomber. Les.. 
Afiiégeans s’y jetterent en foule , & les 
Affiégés craignant d’être forcés dans la: 
Tour,, l'abandonnèrent pour fe jette* 
dans la Ville. Us s’y barricadèrent dir, 
mieux qu’ils purent,, afin de pouvoir, ob- 
tenir quelque capitulation. Us demandè- 
rent en même-tems à fe rendre.; mai s, le. 

Prince ne voulut les recevoir qu’à diferé- 
tion. La garnifonfut envoyée àT.rente 
jufqu’à ce qu’elle pût être échangée. 
Gomme cette Ville avoit été . en quelque 
forte prife d’aflaut,& qu’elle appartenoit; 
d’ailleurs à un Prince qui venoit d’être; 
mis au Ban de l’Empire , .comme en étant; 

VafTal. & Feudataire , le Prince raban- 
donna.au pillage. U fit feulement con fer— 
«fitifiSimaiibjns.pour y loger des foldat* ,, 
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gTT? qu’on y laifla fous le Commandement 
J701, du Baron de Scherzer , Lieutenant-Co- 
lonel du régiment de Gefchu'ind. Le 
Prince apprenant que le Maréchal de. 
Villeroi avait ordonné aux Habitans du 
Crcmonois de fauver leurs meilleurs 
effets dans Crémone , fit publier divers. 
Placards pour avertir ces peuples qu’ils 
pouvoient demeurer chez eux en toute, 
sûreté , leur engageantfa parole de Prin- 
ce , qu’il ne feroit fait le moindre mal 
ni à eux ni à leurs biens de la part des. 
foldats Impériaux» 

Dépêches. Quelque tems avant que le Princet 
quittât fou porte de Chiari , il reçut des 
gene re * dépêches de Vienne., qui l’informoient 
çoit de qu’il y avoit une confpiration à.Naples 

touchant en £* veur de l’ Archiduc., 8c qu’il tînt 
une conf-un certain corps de troupes tout prêt à 
piration marcher de ce côté-là r au premier avis 

Sêi’Archi- ^ u on lui en donneroit. Mais lorfque le 
^uc. ' tems . auquel S. A» croyoit recevoir de 
nouveaux ordres de faire marcher ces 
troupes , fut arrivé , elle eut avis que la 
confpiration avoit été découverte,.& que 
les Conjurés avoient été mis en fuite 
dans un combat qui s’étoit donné entre 
eux 8c les Efpagnols. Le Duc de Mé- 
diua-Céli , Vice-Roi de. Naples, pour 
Philippe V. 11e vouloir pardonner à au- 
‘ cun de ceux qui avoient été arrêtés. , 
quoique ce fût tous gens de la première: 
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diftinéfion. L’Empereur auroit bienvou- - - — * 

lu fauver le Baron de Saffignet , qui étoit 1701. 
l’auteur du complot. S. M. I. en fit écrire 
quelque chofe au Prince Eugene : mais 
S. A. toute occupée pour lors de Tes Menaces 
projets de Guerre , le contenta d écrire^ DuC( j e 
au Vice-Roi de Naples, qu’elle feroit Médina- _ 
aux Officiers Efpagnols qui tomberoient Cel ‘ » , < l“* 
entre les mains , le meme traitement qui par donnec 
feroit faitau Baron de Saffignet, qu’elle à aucun 
eftimoit qu’on devoit traiter comme un • d l ** ( s s C9a " 
prifonnier de Guerre , & non comme un 3 
criminel de Leze-Majefté. Mais tout Sesnte- 
cela fut inutile, Saffignet eut la tête 
tranchée , auffi-bien que quelques au- 
tres Seigneurs du premier rang. 

Cependant le Prince Eugene conti- II c ° n . tl ’ 
nuoit toujours les progrès dans le Man-d es pr0 . 
touan. S. A. s’arrêta le 4 de Décembre grès dans 
devant Canéto. Le même jour le Sr. j e M™* 
Paul Diack , Colonel d’un régiment de ° uan ’ 
Hufiards Impériaux, conduifant un con- 
voi au camp de S. A. fut attaqué par un 
parti de l’Armée des deux Couronnes , 

& eut le malheur d’être battu , & de 
perdre fon convoi avec la plus grande 
partie des prifîes qu’il avoit faites. Le 
Prince Eugene s’avança le 5 à Maf- 
caria , où les ennemis avoient mis un 
Capitaine avec 75 hommes. S. A. vou- 
lant les faire prifonniers. de Guerre , fît 
occuper tous les palfages par 500 hoin- 


Digitized by Google 


330 Histoire du Prince 
wemm meS) pour qu’ils ne puirent lui échapper. 

1701 . Elle fit eu inême-teins fommer le Capi- 
taine de fe rendre , & fur fon refus elle 
fit avancer deux régimens d’infanterie, 
celui de Mansfeld & de Stahreinberg , 
avec 500 chevaux du régiment de Dra- 
gons de Serini , commandés par le Ba- 
ron de Selb , Lieutenant-Colonel , & fix 
pièces de canon , qui dès la première 
volée obligèrent le Commandant de 
Mafcaria de fe rendre à difcrétion. 

Il prend Le Prince ayant eu avis que leMaré- 
«difcatia cEjj! d e Vüleroi faifoit conflruire des 
Ponts près de Gazolo & de la tour d’O- 
g ] io, détacha le Comte de Palfi pour 
aller reconnoître ces polies. Le Général 
de Vaubonne fi) eut ordre de s’empa- 
rer de Rodolefco ; ce qu’il fit, & emme- 
na la garnifôn prifomuere de Guerre. 

' Le 7 le Prince Eugene fçachant que le 

Maréchal de Villeroi avoit abandonné 
Caftelvejo & Piobéga , y envoya 300 
chevaux pour occuper ces deux portes r 
de-là jil vint à Gazolo reconnoître les 
Ponts que rennemi avoit conftruits.. 

( 1 ) Il étok de Bédouin , gros Bourg du Comté 
d’Avignon au pied du Montventoux , d’une naif- 
fence médiocre. II entra ‘jeune au- Service , & porte 
lu moufquet. La difficulté de s'avancer en» Franc» 
le porta à palier dans les. troupes de { Empereur * 
où fon mérite le fit monter aux premiers emplois K 
& où il «0 mort «u«c lu réputation d’us brave- 
' Officie*. 
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Quelques Officiers de diftinâion 
l’accompagnoient s’étant un peu trop 17OU 
approchés , furent expofés au feu du 
château de Gazolo. Le Comte de Bei- 
ner qui étoit de ce nombre , y reçut un 
coup de fufil qui le mit fur le carreau. 

S. A. ayant remarqué que le pont que U »**«- 
les ennemis avoîent près de la tour d’O- Ç* o r * t 
glio étoit défendu par une redoute où il François 
y avoït 300 hommes , & quelques piè- 
ces de campagne , ordonna au Général 
Comte de Thaun de l’attaquer avec fix. 
pièces de canon , le régiment deMans- 
lield Infanterie , & un autre de Cavalerie». 

Les ennemis ne firent pas une longue 
réfiftance , ils abandonnèrent la redoute» 

Le Maréchal de Villeroi craignant que 
jfon pont de Gazolo n’eût le même fort 
que celui de. la toux d’QgUo , envoyât 
cinq pièces de canon & quelques trou- 
pes de renfort à Gazolo pour mettre le 
pont en sûreté, afin de fè conferver tou- 
jours un partage fur le Mincio , qui le mît 
en état de porter du &cours,àQoyto,au. 
cas quele Prince voulût en faire le fiége. 

S. A. S. ayant appris le même jour , itapprené 
10 de Décembre , que le comte de que le 
Telle étoit forri de Ma n tou e avec 800 ^ 

chevaux & 400 fantaffins en croupe toit fort* 
pour s’emparer de Bergoforte , détacha de Man * 
le Comte de Merci avec 1100 chevaux *° n ue 
H loo Dragons à pied pour aller à fa chsmea* 
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* rencontre } mais celui-ci ne fut pas heif- 
'ï70ï. reux. Il donna dans une embufcade quô 
U en fait Teffié lui tendit , y perdit la moitié de 

Comte* de ^ on monc ^ e » & y fut fait lui-même pri- 
Merci.qui fonnier ^ peu s’en fallut qu’il ne fut mis 
n’eft pas en pièces par les foldats François, irrr- 
ieureux. t ^ s Je ce que les Impéraiux avoient tout 
récemment refufé de donner quartier à 
quelques Officiers & foldats de leurnar 
tion , même aux malades & aux bleflfés. 
Le Comte de Merci , & les autres Offi- 
ciers qui furent pris avec hii , auroient 
été la viâime d’une cruelle repréfaille, 
s’ils ne s’étoient jettés entre les bras des 
Officiers François qui les fauverent. 
Quelques-tems après Merci fut échangé 
avec M. de Maulevrijer , que les Impé- 
riaux avoient pris , comme je l’ai dit. 
La veille de ce jour le Prince de Com- 
merci , qu’Eugene avoit envoyé au-de- 
vant d’un nouveau renfort compofé de 
6000 Danois qui vcnoient parle Tirol , 
-arriva heureufement dans le Mahtouat*. 

^ Le lendemain ri de Décembre, Eugène 
le chargea d’aller mettre garnifon dans 
Oftiglia & Ponté-molino ; ce dont il 
s’acquitta très-bien. Le Général mit 
tou"* te au ^ garnifon à Crotone. De cette 
Mantouan maniéré les ennemis n’eurent plus que 
à la rpfer- deufc places dans le Mantouan , fçavoir 
toue &*dê Mantoue & Goyto. Le Duc de Man- 
Coyto. toue qui- craignoit d’être bombardé daus. 
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fa Capitale , fe retira à Goyto. Tout 
fbn pays fut mis cependant à contri- i. 7 0I r 
bution , & le Prince Eugene en tira, 
des fommes très-confidérables. Le 14 
S. A. s’empara de Guaftalla , ce qui lui 
facilita le moyen d’étendre fes quar- 
tiers dans le Modenois. Pendant ce tems II chaffe 
là Etigene avoit fi bien fçu s’iufinuer ,e * ^ ra ""' 
dans l’efprit de la Princelfe Douairière Mirando* 
de la Mirandole , par les Lettres qu’il le. 
lui avoit écrites , qu’il l’avoit fait con- 1 
fentir à recevoir Garnifon Impériale 
dans le lieu de fa réfidence. 

La Mirandole , Capitale du Duché t ;^ n efcr, j£ 
ce nom , & fituée entre Mantoue & cette rilio 
Modene , ayant la première de ces villes 
au^Jord , & l’autre auSud. Elle a éprou- 
vé plufieurs revers. En 1330. elle fut ra- 
fee par Pafferino Bonacorfi , & rétablie 
quelque tems après. Dans le feizieme 
fiécle elle efiuya un fiége fameux contre 
l’Armée du Pape Jule III. La ville n’efi: 
pas grande 3 mais elle étoit bien forti- 
fiée lorfque le Prince Eugene entrepris 
de s’en emparer j & elle auroit pu Sou- 
tenir un fiége dans les formes , y ayant 
d’ailleurs une Garnifon confîdérable. 

Mr. de la Chétardiela commandoit, 

& comme il ne fçavoit rien de l’intelli- 
gence de la Princeffe avec le Prince 
Eugene ? il fe laifla furprendre. La 
Princelfe le fit inviter à un grand régal ' 
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! avec les principaux Officiers de fa gar- 
* 7 ®!» nifon. En même-tems elle fit donner 
avis au Prince Eugene qu’il étoit tems 
de paroître. La chofe s’exécuta fans la 
moindre difficulté. La garnifon fut con- 
duite à Cafal-Maggiore , où les ennemis 
avoient leurQuartier-Général. On trou- 
va quantité de farine dans la place, du 
ris Sc d’autres munitions en abondance, 
zooo fufils , 33 pièces de canon, & 333 
\ l“ T tonnes P ouc ^ re * Pour achever de blo- 
’quer Mantoue , le Prince Eugene lui 
4 * Man- coupa la communication avec Goyto. 
toue avec£) e .|£» il pénétra dans le Modenois } ou 
^ il s’empara de Berfello , malgré le Duc 
de Modene qui feignoit de s’y oppofer. 
C’eft ainfi que le Prince Eugene , tou-’ 
jours vigilant & infatigable , tint les 
François en allarmes pendant le plus 
mauvais tems de l’année. Ses foldats 
accoutumés à ne plus diftinguer les fai- 
fons, & à méprifer les travaux les plus 
rudes, ne s’appercevoient pas des incom- 
modités de l’hyver ; au-lieu que les Fran- 
çois, bien-loin de fortir de leurs quartiers 
pour entreprendre au -dehors , ne veil- 
loient pas même à la garde du dedans, 
flu r °p"® Enfin S. A. S. voulant laifier repofer 
S f es trou- fes troupes, jugea à propos de régler leurs 
P e * & re " quartiers d’hyver, qui fuient difpofés de 
quartiers- 1 ® maniéré fuivante. S. A. S. établit fim 
Ü'byver, Quartier-Général à San-Bénédetto en- 
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delà du Pô. Une partie de l’Inîanterie ^SÊSif 
Impériale futmife de ce côté-ià , aufli- 1701* 
bien qu’une partie de la Cavalerie. 
L’Infanterie &la Cavalerie Danoife eu* 
rent leurs quartiers en-delà du Miucio. 
L’Artillerie & les Bagages furent mis à 
Roverefur la Secchia.Le Prince de Com» 
merci commandoit les quartiers en-delà 
du Mincio, & le Prince de Vaudemont 
fut envoyé dans le Parmefan avec l’In- 
fanterie & quelques régiments à cheval. 

Le Duc de Parme réfuta l’entrée de fon 
pays aux Impériaux, prétendant qu’étant 
Feudataire du St. Siège , il ne reconnoif- 
foit point l’autorité de l’Empereur. Cela 
arrêta le Prince de Vaudemont quelque 
tems ; mais Eugène lui ayant mandé de 
11’avoir point égard aux raifons du Duc 
de Parme , il entra par force dans fes 
Etats. Le Duc le plaignit } protefta con- 
tre le procédé des Impériaux 5 mais il 
n’en fut pas plus avancé. 

Voilà de quelle maniéré le Prince 
Eugene chalTa les François en-delà des 
trois grandes rivières ^ & fit hyverner 
fes troupes dans trois Provinces d’Italie, 

& cela en une feule campagne , & mal- 
gré de hautes montagne*, & une puif- 
fante Arm^e qui lui en dêfendoient l’en- 
trée. On frljuma à ce fujet^me Médaille , 
où le PrincéÆmgene paçoit en bulle avec 
cette InfcripfrÔn fur le tour : 



Digilized by Google 





i $6 Histoire du Prince &c.‘ 


1701. HuGENius Franc ifcus SABaudi* 
Prince p s, 

fap *£ l] '* s u p r émus E x e r c itus Cje s arei 
fe fujet. ITAUCI DUX. 

, 1663 Natus. 


Eugene François Prince de Savoye , Gé- 
ncralijjiine de l'Armée Impériale d' Italie , 
né l'an 166 3. 


Sur le revers on lit cette courte Inf- 
cription. 

Claudit Rivos Oglio et Adda , 
Mense jANuarii MDCCII. 

• C’eft - à - dire. 

Occupe les Pajfage de l'Oglio & de 
l'Adda , au mois de Janvier. 

MDCCII. 


Fin du Tome premier. 
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